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ENE
''Endroit , lieu , place : en quoi ces mots

'different. XXVI . 7 -
ENDROMIS , ( Hljl . ànc . ) chauffure

de Diane . Celle que portoient les cou-
■reiirs dans les jeux publics . Sorte de robe
que les Latins défignoient parce mot . XII .
412. . b .

ENDUIRE un baffin , { Hydraul . ) ibid .
413 . a .

ENDUIT . ( Arcblt . ) Différentes for¬
tes d ’enduits dont parlent les auteurs.
ibid.

ENDYMATIES , les , { Litter . ) danfes
vêtues qui fe danfoient à Argos. ibid.

ENDYMION , ( Myth. ) fils d’Æthlius
& de Chalice , régna dans I’Elide . Hif-
toire mythologique de ce prince. Fonde¬
ment de cette fable . Paflage de Paufanias
fur Endymion. XII . 413 . a , b .

ENÉE , { Myth . ) fils de Vénus & d’An
ehife. Hiftoire de ce prince , tirée de ce
que les poètes & les hiftoriens nous en ont
raconté, ibid. &c ,

ÉNÉE , fa fuite de Troie ; XXIV . 336.
h . fes vaiffeaux changés en nymphes.
XXXIV . $ 37 . b . Rameau d’or par lequel
•il pénétra dans les enfers . XXVIII . 284.
a . Trophée qu’il éleve après la mort de
Mézence. XXXIV . 310 . I . Sa mort : il eft
appellé Jupiter indigete . XVIII . 610. b .
Chevaux d’Énée. VII . 682 . a .

ENÉIDE , obfervations fur ce poème.
XXVI . 347 . b . En quoi confifte l ’aâion
du poème. I . 462. a . Nœud de l ’Enéide.
XXIII . 46 . a . De l ’épifode des harpies .
VI . 596. b . De la maniéré dont finit l ’é-
néide . I . 401 . b . Ses beautés & fes défauts . ;
II . 606 . a . Parallèle entre l ’énéide & le
poème de Lucrèce de nature, rerum . XXVI.
33 6 . b . Auteurs qui ont défiguré la beauté
■de l ’énéide. XX. 1030 . b . Voyez, l ’article
Virgile & les divers articles qui trai¬
tent de l ’épopée .

ENÉORÉME , { Médecine ) partie hé¬
térogène des urines gardées un certain
tems , Crc . Divers noms que lui donne
Hyppocrate félon la partie qu

’ elle occupe
dans l’urine. De quels principes font com-
pofés ces différens énéorêmes. XII 4 r4-
i . Sur les préfages qu

’on en peut tirer ,
voyez, URINE.

ENEOSTIS , ( Hift . nat. ) pierres qui
Tome IL

ENE 6n%
feffemblent à des os pétrifiés . Ce qu

’en
penfe Boëce de Boot. Sentiment de quel¬
ques naturaliftes fur leur origine. XII .
^

ENERGETIQUES . { Phyfiqae ) On a
appellé corps ou particules énergétiques
ceux qui paroifibient avoir une force &
une énergie innée, ibid . a .

ENERGIE , force . Ces mots confidérés
en tant qu

’ils s’appliquent au difcours .
Leurs différences , ibid.

ENERGIQUES , { Hi/Î. ecclefiaf.) nom
donné à quelques facramentairesdu 16c fie-
cle . ibid . b .

ENERGUMENE , une perfonne pof >
fédée ou tourmentée du démon. Ce qu’en
penfe Papias . L’églife en admet l’exiffence .
ibid .

ENERVATION , { Anatom. ) tendons
qui fe remarquent dans les differentes par¬
ties des mufcles droits du bas-ventre . Ces
tendons entrecoupent les fibres de ces
mufcles . Le nombre de ces tendons varie
dans les différens fujets . ibid. b.

Enervation , { Médec . ) efpece
d’affoibliffement . XII . 415 . b . Etymologie
de ce mot . Quelle en eft la eau fe la plus
ordinaire , ibid . 416 . a.

ENERVER . ( Manege-, Mare 'cb . ) But
de cette opération . Quelle eft la partie
dont on prive par- là un cheval. Comment
fe fait l’opération . Inutilité de ce doulou¬
reux expédient, ibid . a .

Enerver , opération d’énerver les chiens .1
XXXIV . 819 . b .

ENEVAL , ( Ge'ogr. ) voyez Mottevilled
ENFAITEMENT . ( Terme de plomb . )

Pièces qui les compofent. XII . 416 . b.
ENFANCE , ( Médec . ) On l ’étend

ordinairement jufqu ’à l ’age de fept à huit
ans . XII . 416 . b . Le bonheur dont on peut
jouir dans ce monde fe réduit à avoir
l ’efprit bien réglé , & le corps en bonne
difpofition. Quoique l ’on trouve plus de
préceptes d’éducation à l ’égard de l ’efprit ,
qu

’à l ’égard du corps , cependant ce der-
nier ne doit pas être négligé . C ’eft dans
l’enfance que l ’économie animale eft le
plus fufceptible des changemens avanta¬
geux ou nuifibles ; il eft donc très - impor¬
tant de travailler alors à perfectionner le
tempérament des enfans . Préceptes de la
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médecine qui nous condnifent à ce but.
ibid . 417. a , b.

Enfance. Defcription philofophique de
cet âge . I . 615 . b . Moyens que les Lacédé -
moniens employoientpour avoir des enfans
beaux , robuftes , XÏX . 405 . b . & adroits.
ibid . 407 . b . Obfervations philofspbiques fur
les enfans . Des enfans ne's à fept & à huit
mois XIII . 919. b . S’il efl vrai que ceux
qui naiflènt à huit mois ne peuvent pas
vivre. XVI . 699 . a , b . Différences ob-
fervées dans les enfans , félon la durée
des groflëfles. ibid. 698. b . Changemens
qu ’éprouve l’ enfant nouveau - né . XIV .
{ première édition ) 739. a , b . &ç . ( troifieme
édition ) 74"' . a , b . &c . Pourquoi dès qu’il
a refpiré , la refpiration lui devient d’unq
néceffité abfolue . XXVIII . ( première édi¬
tion ) 944 . b , &c-. ( troifieme édition ) 952 .
b , &c . Etat du fens de la vue au moment
de la naiflànce. XXXVI . 13 5 . b . Des pro¬
portions du çorps de l ’enfant. VIII . ( pre¬
mière édition ) 899. b. ( troifieme e'dition )
907 . b . Facilité avec laquelle on fait
fubir au cerveau d’un enfant nouveau - né
des comprenions confldérables fans incon¬
vénient fenflble . XVIII . 667 . a . En¬
fant qui donna à cinq ans, des marques de
virilité . I . 617 . 4 . De la refiëmblance des
enfans à leurs parens. XV . 926 . b . 93,8 . b.
XVI . ( prem . édit ) 745 . 4 . ( troif. édit . ) 753 -
a . Pourquoi quelques -uns naiflènt coeffés.
I . 338 . b . Proportion félon laquelle l ’en¬
fant croit après la naiflànce . ibid. 371 . a.
XVII . ( première édition ) 654 . b . ( troifie -
pie e'dition ) 67p . b . Pourquoi la nutrition
dans les premiers tems de vie doit être
plus abondante que la diflipation . XXIII .
244 . a . Pourquoi les, enfans dorment beau¬
coup XXXI . 370 . a . . Caufe du gonfle¬
ment de mamelles dans les enfans . . XX .
928 . b . Gouvernement & régime . Des
principaux feçours qu

’exige unnouveau-né .
XVIII . 669 . 4 . Situation qu’il faut donner
à l ’enfant dès qu’il efl né : foins â prendre
Jorfqu ’il a fouffèrt au pafftge. I - 337 . 4 , b .
Diverfes obfèrvationslür l’enfantnouveau-
né , fur la, maniéré de le gouverner & de le
nourrir . XVII . ( premier^ édition) 653 . a , b .
( troi(i me édit,on) 669 . a , 6 .Nourriture des
enfans . XXV . 69 . a . IL 132 . a Incon¬
vénient, de fane jeûner un c . fa t d’abord
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après fa naiflànce. ibid. 132. b . Dë l ’allaite¬
ment des enfans , & de la maniéré de les
gouverner & de les nourrir pendant l ’allai¬
tement II . 129 . y . — 144 . 4 . De ] a bouillie
dont on les alimente : nourriture à lui fubC-
tituer . V . 35 8-, b . &c. Du fevrage , voyez,
ce mot . De l

’ufage de les emmailloter. XII .
243 . a , b . Etat de tous les vêtemens &
uftenflles néceffaires à un enfant iufqu ’à
l ’âge de trois ans . XIX . 7x6 . b . &c . De
l ’uïàge de bercer les enfans . IV . 75© - b.
Régime de l ’enfance . XXVIII . ( première
éd ; t . ) . 587 . y . ( troifieme e'dition ) 595 . b.
A Paris , les enfans des gens riches ou aifés
meurent en général moins que ceux du
bas peuple. XXXV . 398 . b . Maladies
de Cenfance. Caufe la plus ordinaire des
maladies des enfans dans la mauvaife
qualité que le lait contraire dans leur
eftomae. XXVIII . 301 . b . Cinq caufes
qui peuvent altérer leurs humeurs. XXIX .
I34« 4 . Effets de la fenfibilité phyfique des
enfans . XXX. 795 . 4 . Comment une fage-
femme a rappeilé à la vie plufieurs en¬
fans nouveaux - nés . XXII . 286. a . Tran¬
chées des enfans . II . 1.41 . a , b . Atrophie .
III . ( première édition ) 831 . b . ( troifieme
édit . ) 863, b . Chlorofe. XXIV . 314* b. Des
vers auxquels les enfans font fujets . XXXV.
8 . 4 , b,. &c . Vers qui viennent à leur nom¬
bril . ibid. 12 . 4 , b . Remedescontre les vers.
ibid. 76. b. 77. a , b . Maux de dents des en¬
fans . X . 734. 4 . &c ..Excoriation qui furvient
quelquefois à leurs cuiflès . XIIL 49 1 - b.
Moyens de préferver les enfans des chûtes
du fondement. XIV . ( première édition )
890 . b. ( troifieme édition ) 898 . b . Moyens
de leur corriger la . taille ou d’en prévenirles défauts , voyez Attitude & Taille . Mar
ladiqs des enfans nés de parens inferiés de
la vérole . XXXV . 97 . a . Examen des diffé¬
rentes caufes de mort , foit naturelle , foit
violente , des enfans nouveaux -nés . XVIII, ,
657 . a , b . —■ 669 . a ,t b . Voyez, , fur les ,
maladies de l ’enfànce , l ’article ci-defîbus»
XII . 462. b . &c .

Enfance de Jefus- Chrifi . ( Filles de / ’ )
( Hifi. eccl . ) Congrégation dont le but
étoit l ’inftrudion des jeunes filles & le
lëcours des malades . Détails fur cette con¬
grégation. Leur inftitut aboli pat Louis
AlV . XII . 417 . 6 .
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ENFANT . ( Pbyfiol. Mord . Philofopb .)

Sentiment que les enfans ont de leur exis¬
tence . XI . 936. b. Leur difpofitionà pren¬
dre le caraâere moral & les aftecfiofls mor¬
bifiques de leurs nourrices. IL 13 2" a-
Comment les enfans apprennent les fions &
la valeur des mots ; l ’analyfe qu’ils doivent
faire de la penfée qu’ils veulent énoncer.
IX . 169 . a . Premières lettres & l'yliâtes
qu’ils commencent à bégayer. XVII .
( première édition ) 634. b . ( troisième e'dit. )
670. b . Age auquel ils prononcent diftinéle-
ment . ibid. Le langage d ’un enfant , avant
qu’il puiflè articuler , eft tout d ’interjec¬
tions . XVIII . 936 . a . Du grafleiement
des enfans . XVI . 528 . a . De la capacité
naturelle des enfans à concevoir & à rai -
fonner. XXI . 732 . b . De ceux dont les
progrès de l’efprit ont été prématurés. I .
616 . b . Aimable familiarité des enfans .
XIII . 821 . a . Caufe du peu d ’intelli¬
gence qu

’ils manifeftent quelquefois , ibid .
772 . b . Pourquoi ils commencent allez
778 . b . compter . VIII . ( première édition )
tard à ( troijieme édition ) 786 . b . Com¬
ment fe font leurs progrès par rapport à
l’entendement & à l’expérience . XIII .
772 . b . Parole enfantine. XXIV . 801 .
A , b .

ENFANT. ( Droit nat . Moral . ) Devoirs
des enfans envers leurs pere St mere. Caufe
de leurairujettifiement . Pour mieux com¬
prendre la nature & les bornes des devoirs
des enfans , il faut diftinguer en eux trois
états , félon les trois teins differens de leur
vie ; le premier , lorfque leur jugement eft
imparfait ; le fécond , lorfque leur juge¬
ment eft mûr ; le troifieme , lorsqu ' ils
font fortis de la famille par le mariage.
Devoirs des enfans dans chacun de ces
états. XII . 418 . a , b . Un enfant qui n’ac-
querroit jamais un degré de raifon fuffi-
fant pour fe conduire , dépendrait toujours
de la volonté de fon pere & de fa mere.
L’âge qui amene la raifon met les enfans
hors du pouvoir paternel. La liberté des
enfans étant devenus hommesfaits , & l’o-
béiflance qu

’ ils doivent avant ce tems à
leurs parens,nefontpas plus incompatibles
que la fujétion d’un prince en minorité
avec l’autorité dont il fera un jour revêtu.
Un enfant eft obligé à tout âge d’honorer

ENF
(

67 <jfon pere & fa mere ; mais les devoirs qu’il
doit remplir envers eux font plus ou moins
étendus , félon que le pere & la mere ont
plus ou moins fioigné fon ducation. Exa¬
men de la queftion , fi l ’obligation perpé¬
tuelle d’un enfant envers fes pere & mere
eft fondée principalementfur la naiftànce ou
fur les bienfaits de l’éducation, ibid . 419 . a ,
b. Examen de quelques autres queftions ;lavoir , i °

. fi les prosneftès & les engage -
mens d ’un enfant font valides ; 20

. fi un
enfant parvenu à un âge mûr ne peut pasforcir de fa famille fans l’acquiefcementde
pere & de mere , & s’il peut fe marier fans
leur confentement ; 3

0. fi les enfans ,
ceux - là même qui font encore dans le
ventre de leur mere , peuvent acquérir &
confierver un droit de propriété fur les biens
qu

’onJour transféré ; 40
. li les enfans peu¬vent être punis pour le crime de leur pereou de leur mere . Sentiment de l ’auteur de

i’Efprit des loix fur ce dernier point , ibid.
420. a , b.

Enfant . Tableau des devoirs des enfans.
X . 877 . b . XIV . JOJ . b . Amour filial . II .
412. b . Devoirs des enfans envers leur
mere. XXI . 579. a . Les défauts d’une mere
ne peuvent difpenfer un enfant de fes de¬
voirs envers elle . XXXI . 238 . 4 , b . De¬
voirs des enfans envers leurs parens lorf-
qu’ils font parvenus à l’

âge d’hommes faits .XXVII . 801 . b . Rien ne peut affoiblir ledevoir de 1 honneur que les enfans doivent
à leurs peres & à leurs meres . ibid. 194.
b . Alimens qu

’ils leur doivent. XXV .
299. b . La déeffè Nemefis , félon Platon ,
a une infpection particulière fur les offen-
fes que les peres reçoivent des enfans .
XXII . 8do . b . Piété filiale d’Opius ré-
compenfée . XXXIV . 252 . a , b . Du choix
d’une profeïïion pour les enfans . XXVII ,
519 . 4.

Enfant . ( Jurifpr . ) Il n’
y a qu ’une

voie légitime d’avoir des enfans ; c ’eft le
mariage. XII . 420 . b. L ’enfant , chez les
Romains , fuivoit la condition de la mere
& non celle du pere. Loi contraire enFrance . Devoirs réciproques des Dere &
mere & des enfans . Droits des peres fur
leurs enfans , chez les Romains. Etat .& dé¬
pendance des mineurs parmi nous. Ce que

Qqqq îj
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doivent les enfans à leurs afcendans , quand
ils font dans l’indigence. Le nombre des
enfans excufe le pere de la tutelle . Il avoit
été accorde à ceux qui avoient dix ou
douze enfans des privilèges qui furent ré¬
voqués en 1683 . Les enfans ne peuvent
dépofer dans le cas de pere & de mere . Le
pere eft civilement refponfabledu délit de
les enfans , étant en fa puifîànce. ibid.
42 r . a , b . Anciennement les enfans étoient
aufîl punis pour le délit de leur pere. Us le
font encore pour crime de lefe - majefté .
Chez les Romains , les enfans des décurions
étoient obligés de prendre le . même état
.que leur pere. ibid . 422. a .

Enfant adoptif, ibid .
Enfant adultérin. ibid .
Enfant en âge . ibid .
Enfant en bas âge . ibids
Enfant bâtard, ibid.
Enfant conçu , ibid .
Enfant émancipé, ibid .
Enfant expoféou Enfant trouve'

. La cou¬
tume barbare d’expofer les enfans eft fort
ancienne , & c. Pour l’empêcher , Conf-
tantin permit de vendre les enfans , &c.
mais Valens Valentinien & Gratien lé
défendirent. Elle eft aufti défendue en
France . Ce qui fe pratiquoit autrefois en
France dans l ’expofition des enfans . A la
charge de qui doit être la nourriture des
enfans expofés . Hôpitaux établis pour les
enfans trouvés. Ces enfans ne font point ré¬
putés bâtards , & à Madrid , ils font répu¬
tés gentilshommes. Auteurs à confulter.
ibid . a , b . Voyez Part .

^
•

Enfans trouvés . Lieu ou onlesexpofoit
à Rome : ce qu

’ils devenoient . XIX . 43 3 .
a . Observationfur l ’inftitution de l’hôpital
pour les enfans trouvés. XXVI . ( première
édition ) 815 . a . ( troijieme édition ) 841 a .

Enfans de famille . XII . 423 . a .
Enfans de France . Les filles de . France

ont toujours été exclues de la couronne.
Scus les deux , premières races , tous les
fils partageoient également le royaume
entr ’eux . Quel fut le premier fils puîné de
France qui n’eut point le titre de roi , ni
meme de légitime . Sous la troifieme race
fut introduite la coutume des apanages .
Somment font dotées les .filles de France ,
«ê’ç . &id *.
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Enfant impubère ; enfant inceftueux ;;enfant légitime ; enfant légitimé ; enfant

majeur ; enfant mâle ; enfant mineur
enfant mort - né . ibid. b .

Enfans à naître ; réglés de jurifprudence
établies par rapport à eux . Enfant naturel ;
enfant naturel & légitime ; enfans en puif-
fance de pere & de mere ; petits enfans ;
enfans pofthumes ; enfant du premier lit ;
enfant pubere ; enfant putatif ; enfant fup-
pofé . ibid . 424. a .

Enfant . Dès qu’il eft né , il eft fous la
protedion des loix . I . 614 . b . Delà fuc-
ceftion de la mere à fes enfans ; de la
fucceftion des enfans à leur mere . XXL
579 . a y b . Alimens que fe doivent mu¬
tuellement les peres & les enfans . XXV .
299 . b . Du douaire des enfans . XI . 298 . a.
Enfant adoptif, ibid. 525 . a . Enfant adul¬
térin , ibid. 647 . a . bâtard , inceftueux ;
voyez, ces mots . Etat des enfans qu

’un
homme avoit de fa concubine parmi les .
Romains. VIII . ( première édition ) 841 . a .
( troifieme édition ) 849 . a . Enfant défavoué.
X . 787. a Enfant d’honneur . XVII . ( prc~
miere édition ) 711 . a . ( troifieme édition } .
727. a . Enfant pofthume. XXVII . 29 . a .
Enfans de tribut en Turquie . XVIII . 384. a.
Officier chargé de lever ce tribut , ibid.
6. b . Ceux que le grand - feigneur acheté
des Tartares , Qu 'prend en guerre . I . 62 $ . .
a . Sur les enfans , voyez Part .

Enfans . ( Hifl . anc . ) Us étoient , ou
légitimes , ou naturels & illégitimes . La
ftérilité en opprobre chez les Juifs . Cé¬
rémonies qu’ils pratiquoient à la naiftance
d’un enfant , & c . Ce qu’on pratiquoit dans .
la fuite de fon éducation. Etat & éduca¬
tion des filles . Coutumes civiles à l ’égard :
des enfans , chez les Juifs . XII . 424 . b>.
Coutumes des Grecs par rapport au même .:
objet. La loi enjoignoit à tous de fe ma¬
rier , & on honoroit ceux qui avoient beau¬
coup d’enfans . Les meres nourriftbient .
Coutumes des Romains dans ce qui cort-
cernoit leurs enfans . ibid . 42J . a , b . Cou- -
tûmes des Germains fur le même fujet.
Cette éducation qu’ils donnoient à~ leurs ,
enfans ne pouvoit que les rendre robuftes, ,
vaillans , infatigables , ibid. 42 6 . a .

Enfant , Nom que les Romaias.
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noient aux enfans venus au monde avec
travail. I . 691 . a . Nom qu’ils donnoient
à ceux qui mouroient dans leur tendre jeu-
nefl 'e : leurs funérailles . III . première
édit. ) 403 . A . ( troifieme édition ) 42.7 . a .
Enfans qu

’on appelloit alimentaires . II .
10S . h . Habit des enfans des fénateurs.
XVI . ( première édition ) 879 . b . ( troifieme
édition ) 883 . b . Toge prétexte des fus de
patriciens. XXXIII . a . Petite boule
que ces enfans portoient au cou . V . 593 .
a . Jeux des enfans de Rome . XVIII .
318 . a .

Enfant , ( Mythol .) Divinité qui pré-
fidoit à la naiflànce des enfans . XI . 971 .
b . Celle que l ’on invoquoit pour les endor¬
mir , X . 9 ) . a . pour les faire tetter , XXIX.
559 . a . pour leur apprendre à manger. XL
943 . a . Divinité fous la protection de la¬
quelle on les mettait . X . 157 . a .

Enfans . NaifTance des enfans . ( Elifi .
naturelle ) Selon Derharn , les mariages
produifent quatre enfans , l’un portant l ’au¬
tre . Exemple d’un noble de Sienne qui
eut r ^o enfans . Exemple d’une femmequi
avoit vu 188 de fes enfans , ifliis d’elle
directement. Celui d’une dame du comté
de Kent , qui avoit pu voir dans fa vie
367 enfans defcendus d’elle . Diftique qui
exprime cette defcendance. XII . 42.6 . a , b .

Enfans. ( Maladies des ) L ’homme ne
commence à fentir qu

’il exifte que par les
maux qu

’ il éprouve. Pourquoi les mala¬
dies font plus communes dans l’enfance
qu ’à tout autre âge . XII . 416 . b . Enumé¬
ration que fait Hippocrate des maladies
auxquelles les enfans font fujets . L ’

âge ,
la différente nourriture & la diverfe façon
de vivre , contribuent beaucoup à changer
îa difpofition des fujets , à contrarier dif¬
férentes maladies . Difficultés d ’établir le
diagnoflic des maladies des enfans . ibid.
42.7 . a , b . Quels font les moyens qui ref -
îent au médecin pour connoîere ces mala¬
dies . Boerhaave allégué pour une des cau-
fes principales de ces maladies , qu’ils ont
îa tête & le genre nerveux plus confidé -
tables à proportion du refte du corps , que
les adultes ; d’où il conclut que ces maladies
font prefque toutes de la ckuTe des convul -
fives . Caufes de ces maladies dans la débi¬
lité,des parties ioiidcs du corps d’un .enfant.
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ibid. 428 . a , b . Quels font les maux que peu¬
vent produire dans les enfans l’abondance
des humeurs pituiteufes , la dépravation
& l ’acrimonie des humeurs , la très-grande
fenflbilité du genre nerveux. L ’acide do¬
minant dans les humeurs doit aufîi être
regardé commeune fource principaled’une
grande partie des maux qui leur furvien -
nent . Les caufes éloignées de la débilité
des folides dans les enfans , font principa¬
lement la difpofition naturelle , eu égard
à l ’âge , & , par conféquent , la foibleffe
du tempérament, ibid. 429 . a , b . Ce qui
rend particuliérement défedueufes cette
foibleflb & cette fenflbilité , ce font les
vices de comxitution que les enfans tien¬
nent d’un pere ou d’une mere infirmes
ou epuifés , ou des erreurs que les meres
commettent pendant leur grofleflb , dans
l’ufage des chofes qui influent le plus fur
l ’économie animale , ou en fe livrant i
leurs imaginations déréglées , &c. & c . ou ,
enfin , les forces que les enfans épuifent
dans les travaux de l’ enfantement , par la
faute de la mere . Comment les fages- fem-
mes nuifent auffi aux enfans . Accidensqui
peuvent aufîi contribuer à rendre les en¬
fans plusfoibles & plus fenfibles . ibid. 430.
a , b . Toute forte d’intempérie de l ’air-
afferie bien plus les enfans que les adul¬
tes . Soins mal-entendus qui peuvent affoi-
blir leur tempérament . Ce que dit Locke
fur ce fujet. Des caufes qui difpofent lés
humeurs des enfans à l ’acrimonie acide ,
qui eft fi fouvent dominante dans leurs ,
maladies . Cette acrimonie eff le plus fou-
vent produite par le mauvais régime & Ia :
mauvaife fanté des nourrices , ibid . 431 .
a , b . ou lorfqu ’elles remplirent trop leurs
nourriffons. On nuit encore à leur fanté '
par la qualité des aiimens qu’on leur donne, .
On peut joindre à toutes ces caufes le
changement trop fréquent de nourrices..Du prognoflic à porter fur les maladies;
des enfans . Prognoffic plus favorable à
l ’égard des enfans nés de parens robulîes .
& endurcis par le régime. Les maladies ,
des enfans font en général plus faciles à\
guérir que celles des adultes, ibid. 432. a , ,
b . Ils doivent être plus médicamentés. Les,;
enfans gros , gras & charnus font plus fu-
jecs . à. être , malades . Maladies des erissfc



678 E N F
maigres. Les enfans qui ont le ventre libre
fe portent mieux . Mauvais ligne lorfque
les convulfions ou les tranchées & les in-
fommies fe joignent avec d’autres maux .
Tems de l ’année où les douleurs d’entrail¬
les & les coliques font ordinairement épi¬
démiques & dangereufes pour les enfans .
Ce qui rend leurs tranchées dangereufes .
Prognoftics fur les aphtes , fur la mai¬
greur & la confomption. Directions gé¬
nérales fur leurs maladies . Secours à don¬
ner aux enfans nouveaux- nés , félon les
différentes maladies auxquelles ils peu¬
vent être fujets . XI . 433 . a , b. De l ’éva¬
cuation de cette humeur épaifiè & noirâ¬
tre appellée méconium, & des moyens de
la favorifer. ibid. 434. a , b . Traitement
des maladies produites par la coagulation
du lait dans les premièresvoies . Celui des
fièvres particulières aux enfans ; remedes
auxquels les nourrices doivent s’alïùjettir ;
attention qu’elles doivent avoir par rap¬
port à1 leur régime . De la curation des
aphtes . Celle de l ’épilepfie . ibid. 435 . a , b .
Curation de l ’atrophie des enfans . Quant
aux autres maladies , qui leur font com¬
munes avec les perfonnes d’un âge plus
avancé , voyez, en fon lieu chacune de ces
maladies . Auteurs à confulter. ibid. 43 6 . a .
Voyez ci-deflus Enfans.

Enfans perdus. { Art militaire) ibid . b .
Enfans de la langue , envoyés dans le

Levant . ( Comm . ) ibid .
Enfans fans fond , ( Hifl. mod . ) fo-

ciété finguüere , formée à l’
exemple de la

mere folle ou infanterie dijonnoife , vers
le commencement du régné de Charles
VI , par quelques jeunes gens de famille
qui joignirent à beaucoup d’éducation un
grand amour pour les plaifirs & les moyens
de fe les procurer . Hiftoire de cetre fociéte .
XII . 436. b . &c.

ENFANTEMENT . ( Me' lec . Cbir . )
Lifte des principaux ouvrages qui ont
paru fur cette matière en diverfes langues .
Auteurs latins . XII . 437. b . Auteurs fran-
çois ibid. 438 . a , b . Auteurs anglois . Au¬
teurs allemands , ibid. 439. a , b . Auteurs
italiens. Mémoires de diverfes académies
fur cette matière, ibid . 440. a .

Enfantement , Douleurs de V ,
( Mcdec. ) Examen attentif que l ’accou -
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cheur doit faire de l ’efpece de douleurs
de la femme grofle. Signes auxquels on
peut diftinguer les faulfës douleurs des
véritables. XII . 440. a , b . Des douleurs
qui arrivent au feptieme mois . Douleurs -
avant-courieres de l ’enfantement , qu ’on
appelle communément mouches : leurs fa-
lutaires effets . Signes qui annoncent à l ’ac¬
coucheur que les douleurs font parvenues
au degré de violence néceftaire pour l ’ex-
pulfion de l’enfant, ibid. 441 . a , b. Voyez
Accouchement.

ENFER . ( The'sl . ) Noms que les païens
avoient donnés â l ’ enfer, ibid. b . D ’où
vient que dans le nouveau teftament ,
l ’enfer eft fouvent défigné par les mots
de feu de la gehenne . Principales queftions
qu ’on peut former fur l ’enfer.

i °
. Son exiftence. Paflàges de l’ancien

teftament qui montrent que , quoique les
Hébreux n’aient pas eu de terme propre
pour exprimer l’enfer , ils n ’en ont pas
moins reconnu la réalité. Ce qu ’on ob ;eâe ,
que les écrivains facrés ont emprunté ces
idées des poètes grecs , n’a nul fonde¬
ment . Il eft vrai que les Efféniens , les
Pharifiens & les autres feéles qui s

’éle¬
vèrent pajrmi les Juifs , mêlèrent les opi¬
nions particulières des Grecs fur l ’enfer ,
aux

^
idées fimples qu’en avoient eues les

anciens Hébreux . Doftrine des Efféniens
fur l ’état des âmes après la mort : celle
des Pharifiens. ibid. 442.. u , b . Senti¬
ment de Philon fur le même fujet , &
particuliérement fur l ’enfer. L’exiftence
de l ’enfer eft atteftée prefque à chaque
page du nouveau teftament . Les théolo¬
giens diftinguent deux fortes de tourmens
en enfer ; la peiné du dam , & la peine
du jens . Quel étoit l ’enfer des païens.
Cet enfer trouvoit peu de créance dans
l ’efprit même du peuple & des enfans .
C ’eft un des vices que Juvenal reproche
au Romains. Les Talmudiftes diftinguent
trois fortes de perfonnes qui fubiront le
jugement de Dieu ; les méchans , les gens
de bien , & ceux qui tiennent le milieu
entre ces deux ciafl'es . Quel fera , félon
eux , le fort des uns & des autres . Révi-
fion que Dieu fait tous les ans des enfers ,
félon les Rabbins , ibid. 443 - * » ^ ée
que les Mufulmans ont conçue de 1 enfer.
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Kom qu’ils lui ont donné. Sept portes
de l ’ enfer ou fept degrés de peines , félon
eux . Ce que dit un poète perfan fur ces
fept portes. Opinion des Caffes fur le
nombre des enfers & des paradis. Ufages
que les légiflateurs on fait de cette per-
fuafion des peines à venir , répandue dans
toutes les religions .

2° . Du lieu de l'enfer . Ce que les pro¬
phètes & les autres auteurs facrés en
difent ne détermine pas le lieu fixe de
l ’enfer. Defcriptions du lieu de l ’enfer ,
félon les poètes grecs & latins, ibid. 444.
a , b . Ce que nous devons penler de ces
fîétions . Opinion des premiers chrétiens
fur le lieu de l ’enfer. Idée à-peu -près fem-
blable dans Virgile . Opinion de Whifton .
Celle de Swinden ; fuivant fes idées , le
fbleil lui- même eft l’enfer local. Traces
de cette opinion dans l ’Apocalypfe . Pytha-
gore paroît avoir eu la même penfée .
Comment Swinden foutient fon fyftêm &
ibid . 445 . a , b. &c .

3 ° . De Céternité des peines que fouffri-
ront les damnés en enfer. Elle paroît" ex-
preffément décidée par les écritures. In¬
crédules qui rejettent cette doétrine . Opi¬
nion d’Origene fur la nature des peines
de l’enfer ; cette opinion foutenue par
Calvin & les fociniens . Sentiment d ’Ori¬
gene fur la durée de ces peines . Comment
il foutenoit fa doétrine. Diverfes raifons
fur lefquelles fe fondent les modernes qui
l’ont embraffée . Les phrafes qu

’emploie l ’E¬
criture pour exprimer l'éternité, . ne ligni¬
fient pas toujours une durée infinie . M. le
Clerc remarque qu’il n’

y a point de mot hé¬
breu qui exprime proprement l’éternité, ibid.
447. a , b . Comment Tillotfon prouve que ,dans les endroits de l ’Ecriture où il eft
parlé des tourmens de l’enfer , les expref-
fions doivent être prifes dans un . fens étroit
& d ’une durée infinie . Cet auteur conci¬
lie le dogme de l ’éternité des peines avec
celui de la miféricorde divine d’une , ma¬
niéré plus , fatisfaifante qu’on ne l ’avoit
fait encore. Il eft abfurde d’avancer, . com¬
me quelques théologiens l’avoient fait ,
que tout péché eft infini par rapport à Dieu.
D autres ont voulu mal - à propos , juftifier
Te dogme de l ' éternité des peines , en pré¬
tendant quefi les médians pouvoient vivra
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toujours , ils ne cefteroient jamais de pé¬cher . Réponfe à ceux qui ont foutenu queDieu promettant de récompenfer éter¬
nellement , peut aufti menacer de punirde même. Voici comment Tillotfon , mé¬
content de tous ces fyftêmes , a entreprisde réfoudre cette difficulté , ibid. 448 , a , b.La mefure des punitions , dit- il fe régléfur- tout fur les raifons d’&onomie & de
gouvernement , qui demandent des puni¬tions capables de porter les hommes à ob-
ferver les loix , & de les détourner d’ydonner atteinte . Il faut faire attention
ajoute le même auteur , que celui qui fait
la menacefe réfervede l’exécuter lui -même.Celui qui promet , donnedroit à un autre *& s’oblige à exécuter fa parole ; mais celui
qui menace fe rélerve le droit de punirquand il le voudra , & n'eft point obligé à.la rigueur d’exécuter fes menaces-, ni de
les porter plus loin que n’exigent l’éco¬nomie , les raifons . & les fins de fon gou¬vernement. A quoi il faut ajouter que ce-
qu

’on lit dans l ’écriture fur les peines de
l’enfer ,. n’eft Amplement que commina¬
toire , & qu’il eft au choix de l’homme,
dans cette vie de les éviter , & c. ibid~
449- a * l’¬

Enfer. De l’éternité des peines de l ’enfer.:X . 2. 5,8 . b . XXV . 87 . b . - 89 . b. voyez Peines
purifiantes . XXV . 91 . <1 . Sentiment d’Ori—
gêna fur les peinesde l’enfer. ibid, & XVIII .,269. 4 . Doétrine des fociniens fur cefujet .,XXXV . 673 , a . Examen du fentiment de,Spinofa fur l’enfer. III . ( première édition )
785 . b - ( îroif. édition ) 817. b . Defcrip-
tionde l’enferen vieux- vers françois. XXII ..
242 . Note.

i Enfer , Arles ou Hades , ( Tke'olog.) la .
\ mort & U fépulture. De la defcente de:

Jefus- Chrift aux enfers. Divers fentimens.fur ce partage du fymbole. XII . 449. b.
Enfer. Sentiment de. Tertullien fur la:defcente de Famé de Jefus-Chrift aux en¬fers , XXX . 581 , b. Celui du doéteur Tho¬

mas Bilfon . fur le même fujet . XXXVI, .265. 4 .
Enfer , ou Enfers- ( Mythol . ) Dieu *déerte , & juges de l’enfer. Defcription -del’ enfer & des principales chofes qu ’on yremarquoit . Portrait que fait Virgile du;batelier Caron . Auteurs , qui ont traita
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des idées fabuîeüfes des peuples fur l’enfer.
C’eft d ’Orphée que vint l’ idée des champs
élifées & du tartare. Variations des poëtes
fur le lieu de l ’enfer. Aucun n’ a mieux
réuffi que Virgile dans la defcription du
le jour infernal. XII . 4 ?o . a , b . Il divife le
lëjour des ombres en fept demeures . Tra¬
duction faite par M . de Voltaire des vers
où Virgile dépeint ceux qui occupent la
troifieme demeure . Diodore de Sicile nous
explique , par le fecours des traditions
égyptiennes , la plupart des fables qu

’on a
débitées fur les enfers , ibid . 4 ^ 1 . a,b . Rap¬
ports entre ce que ces fables racontent des
enfers , &: ce qui fe pafîbit chez les Egyp¬
tiens après la mort de quelqu’un . Aux cir-
conftances près , on trouve en Egypte tout
ce qui compofe l’enfer des poëtes de la
Grece & de Rome . Etymologies des mots
Acheron , cerbere & tartare , tirés de la
langue & de l’hiftoire d’Egypte . Quel peut
être le fondement des voyages que les
poëtes font faire à leurs héros dans les en¬
fers. Orphée nous parle de fon voyage
dans la Thelprotie où il avoir été pour
évoquer l ’ombre d ’Eurydice , comme d’un
voyage aux enfers. Les Grecs ajoutèrent
enfuite aux idées des Egyptiens fur l 'im¬
mortalité des âmes , & les Romains fuivi-
rent l ’exemple des Grecs , ibld . 452, . a , b .
Le fyftéme des enfers produifit un tel mé¬
lange de fables ridicules , que tout le
monde vint à s’en moquer. Cependant la
pratique du culte public ne changea point
de face ; tant il eft vrai que les particu¬
liers peuvent fe trouver défabufés , & le
même culte fubfifter. Polybe regarde l’i¬
dolâtrie & les fuperftitions des Romains ,
comme des chofes qui furent avantageufes
à leur gouvernement , ibld . 4Ï3 • !̂̂ •

Enfer . Origine des fables que les poëtes
ont débitées fnr l ’enfer . XII . 174- u . Lieu
fouterrain , félon les Egyptiens , où vont
les âmes des hommes . IL 34b . a . Diver -
fes hélions des enfers , tirées de la contrée
de l ’Epire appellée Thelprotie . XXXIII .
357 . a . Comment on explique la fable de
l 'empire des enfers afiigné àPluton . XXVI .
3 H - a - Différence entre l

’enfer des Grecs
& celui des Romains. XXVIII . ( première
4ditiun ) 747 - f > b . ( troifieme eût . ) 75 V
4 1 b . Le lac d’Averne regardé comme une
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entrée de l ’enfer . IV . 32 . b. Dieu des
enfers appellé Summanus . XXXII . 49 . a .
Juges des enfers. XIX . 169 . a . Portes des
enfers. XXVI . ( première édxion ) 89t . a .
( troifieme édition ) 917 . a . Soupirail des
enfers . XXXIII . 13 • * > b . Defcription du
lieu des enfers appelle le tartare. XXXII .
698 . a . C ’étoit l 'ombre qui defeendoit aux
enfers. XXIII . 684 . a . Defcente dans les
enfers , ouvrage de Thomas Sackville .
XXXII . 159. b . 160 . a y b . Sur l ’enfer ,
voyez Crcus .

Enfer de Mahomet . IL 4 6 . a. Des Budfi.
doéftes dans les Indes. III . ( première e'dit . )
610 . b . ( troifieme e'.iition ) 634 . b . Des
anciens Scandinaves. XXII . 741 . b . 987 . a .
Doélrine des Banians fur l’enfer. XXIV .
966 . a .

Enfer de Boy le , ( Chymie ) defcription’
& ufage de cette machine . XII . 453 . a .

ENITLADE . ( Art milit . ) Les tran¬
chées ne doivent point être enfilées ; mais
la ligne de contr’approche doit l ’être.
Les derniers boyaux des tranchées font
fujets à être enfilés . XII . 453 . b.

ENFILER , ( Trictrac ) fuite de trous
qui s’ appelle enfilade . En quel cas un des
joueurs fe trouve enfilé. XII . 454 - a-

ENFLURE . ( Médecine )
^
On peut dire

de toutes les tumeurs en général qu
’elles

font des enflures . Quelquefois même l ’af-
feffion des parties internes caufe une ep-
filure à l ’extérieur. XII . 4 ^ 4 . b . Ce qu

’on
entend plus particuliérement par enflure .
Enflure appellée emphyfeme . Tumeur em-
phyfémateufe ; enflure tympanite ; leu-
cophlegmatie ou anafarque ; bouffiflùre ;
œdeme ; tumeurs acqueufes ou féreufes qui
affeâent les extrémités du corps Amplement
appellées enflure ; liydropifie ; celle - ci fe
divife en plufieurs efpeces , afeites , hydro¬
cèle , 6'4 ibid . 4 a .

Enflure. Celle du vifage . XXXV . ^ 66 . a '.
Diminution ou ceflàtion d ’enflure . X.

80 ^ . a . Enflure emphyfémateufe . XII . 26 r . a.
ENFLURE , ( Manég . Maréch . ) Dé¬

finition de ce qu
’on entend particuliére¬

ment par ce mot . Quoique toutes les
parties du corpsfoient fujettesà l’enflure ,
il y en a cependant quelques- unes qui y
paroiffent plus expofées. Dans quelles ma¬
ladies l’enflure eil formée pat 1 air , dans

quelles
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quelles autres elle l’eft par le fang ou par la
Lérofité . Comment doit être terminée l’en¬
flure eflentielle. Comment doit l ’être la
fymptomatique. XII . 455 . b.

Enflure .. ( Rbet . ) Deux fortes d’en¬
flures , l’une dans les penfées qui n’ont rien
d ’élevé , & qu’on tâche de rendre gran¬
des ; l ’autre dans le fublime outré & legi -
gantefque. L’enflure eft dans les mots ou
dans la penféè , quelquefois dans l ’une &
l ’autre à la fois. Exemple de l ’enflure du
ftyle dans une tragédie de Médée par Sé-
neque . Exemple de celle du ftyle & de la
penfée , tiré de la Pharfale . Faux fublime
dans cette penfée de Lucain , le ciel cou¬
vrira. celui qui n a point de fe'pulcre . XII .
456 . a , b . Balzac tombe ordinairement

■dans l ’enflure , lorfqu ’il recherche le grand
& le pathétique : exemples . Le poète
Roufleau n’a pu lui-même éviter de tom¬
ber quelquefois dans le défaut dont il
s’agit . Exemple tiré de fon ode fur la naif-
fance du duc de Bourgogne. Quelles font
les pires de toutes les efpeces d’enflure.
Deux conféquences de ce qui vient d ’être
dit . i ° . Ceux qui cherchent le pathétique
& qui craignent qu’on ne leur reproche
d’être foibles ou fecs , font naturellement
portés à donner dans l ’enflure. 20 . Les
plus grands orateurs & les premiers poètes ,
lorfqu’ils veulent traiter le grand , ont
bien de la peine à fe garder de ce vice.
Comment ils doivent tâcher à s’en corri¬
ger . ibid. 4Î7 . a , b.

_
ENFONCEMENT , que prend un fo- :

Iide dans un fluide , félon le rapport de
pefanteur fpécifique entre l ’un & l ’autre.
XXXI . 617 . 4 , b.

ENFONCER , treufer : différences en- ;
tre ces mots . Divers ufages du mot en¬
foncer en maréchallerie , fauconnerie ,
jardinage , en terme de layetterie , d’or-
fevre & de planeur. XII . 458 . a , b.

ENFONÇURE , ( Cbir . ) affaiflèment
de plufieurs pièces du crâne. Les méde¬
cins grecs en diftinguent trois efpeces ,
l ’ecpieftne ou enfonçure avec efquilles ,
l ’engiflome ou embarrure , le camarofe ou
voûture . XII . 458 . b .

Enfonçure de mangeoire, ibid.
Enfonçure , terme de tonnelier , terme

de vannier , ibid-
Tome II ,
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ENFORESTER , ( Hijl . une. & mod . )

fuivant l ’ufage d ’Angleterre , c’eft mettre
une terre en forêt royale. Ce mot eft
oppofé à defenforefier. Ce qui fe pafla fur
ce fujet fous Guillaume le Conquérant &
fes fuccefleurs. ibid.

ENFUIR , ( s
’ ) s

’évader , s’e'cbapper »
( Synon . ) XI . 608 . a.

ENFUMER , ( Peint. ) noiixir un ta¬
bleau . Quelquefois on enfume des ta¬
bleaux modernes pour leur donner un air
d antiquité. XII . 459 . b.

ENGAGE , ou VIF GAGE , ( Jurifp . )
Coutume qui parle de ce contrat . Il eft
oppofé à I’antichrefe ou mort-gage . Dif-
fertacion de M . Hevin , pour établir cette
diftinâion . Ouvrages à confulter. ibid.

ENGAGE , ( Comm . ) Ceux qui s ’en¬
gagent avec les habitans des Antilles pour
les fervir pendant trois ans . Il y a fur le
fujet de ces engagés divers réglemens. Dif-
pofitions de celui de 1716 , de l ’ordon¬
nance de 1721 , du réglement de 1724.
XII . 459. b . &c.

ENGAGÉ , ou trente -fix mois , ( Marine )
marché que faifoient avec un capitaine de
vaiffèau , ceux qui n’ayant pas le moyen
de payer leur paflàge , vouloient cepen¬
dant paflèr aux îles de l ’Amérique. Ce
marché ne fe fait plus . Les Anglois paf-
foient auffi des engagés dans leurs colonies ,& c . XII . 460.

ENGAGEMENT , ( Droit nat. Mo¬
rale ) Ceux que l’on prend de foi-même
envers autrui . Combien il importe au
genre humain que le devoir de tenir fa
parole foit exactement obfervé . On s’en¬
gage , ou par un acle obligatoire d’une
part feulement , ou par un ade obliga¬
toire des deux côtés . Une chofe nécefiàire
pour rendre valables les engagemens ,
c ’eft le confentement volontaire . Il faut
encore que ce à quoi l’on s’

engage , ne
foit ni impoflible ni contraire au loix .
XII . 460. b . On ne peut s’engager' vali-
dement au fujet de ce qui appartient à
autrui , ou de ce qui eft déjà engagé à un
autre . Il y a des engagemens abfolus &
des engagemens conditionnels. On s’en¬
gage non-feulement par foi - même , mais
encore par l ’entremife d’ un tiers . L’obfer-
vatit'B des principes qui viennent d’être

R r r r
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établis eft nn des plus grands devoirs de
la morale. Cette vérité prouvée par les
principes du chriftianifme & de la philo-
fophie . Cependant l’ expérience montre
allez que ces motifs n’ont pas toujours
allez de force pour porter les hommes
à exécuter leurs promeffes : de-là l’origine
de tant de loix , de claufes , de condi¬
tions , de formalités : ces moyens font
fouvent même encore impuiffans. . ibid .
461 . a , b .

Engagement voyez, PROMESSE , FIDÉ¬
LITÉ . Il n’eft pas même permis de man¬
quer de foi à un ennemi . XII . 491 . b . De
la fidélité dans les engagemens . X . 877 . a .
XIV . 31 6 . a . Voyez, a La fin du tome XVII .
eu XXXVI . additions , ion . a . Déelîê
qu

’on prenoit à témoins dans fes engage¬
mens . XIV . 318 . a , b . Des engagemens
par ferment . XXX . 899 . a , b . & c .

Engagement , ( Jurifpr. ) Il y a des
engagemens fondés fur la nature. Il y en
a de fondis fur la religion . D ’autres enfin
le font fur les loix civiles . Ceux de cette
derniere clalfe réfultent quelquefois d ’une
convention exprellè ou tacite , & c . d ’au¬
tres ont lieu fans aucune convention ;
d’autres nailî'ent d’un délit ou quafi -délit ,
& c . d ’autres naiftènt du fait d’autrui . Tous
ces différens engagemens font volontaires
ou involontaires . Toutes fortes d’engage-
mens font fimpîes ou réciproques. XII .
46i . a . Voyez, Contrat , Promesse .

Engagement , fî les engagemens d’un
enfant font valides . XII 420 . a .

Engagement d 'un bien . Il y a deux
fortes d’ engagemens pour les biens ; les
uns font faits par le débiteur au profit
du créancier ; les autres font des aliéna¬
tions faites fous condition de rachat , & c.
Quels font les contrats auxquels on donne
ce nom dans l ’

ufage . XII . 462 . b.
Engagement , efpece d ’

engagement ap¬
pelles antichrefe . II . 74b . a . Contrat
pignoratif. IX . 261 . b. Voyez, aufïiBAIL ,
Aliénation .

Engagement du domaine de la couronne.
Etymologie du mot engagement. Diffé¬
rence entre l’

engagement ou antichrefe
d’un débiteur , & l’

engagement du do¬
maine du roL XII . 462 . b . Cette der¬
niere forte d’

engagement fuppofe toujours
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faculté de rachat . Diverfes maniérés d’alié¬
ner le domaine qu’on admettoit autrefois
en France . Les apanages font aujourd’hui
réversibles à la couronne . Les terres de
domaine ne font plus données purement
& Amplement en mariage. Les inféoda¬
tions faites à prix d ’argent , &c . ne font
pas fujettes à révocation comme les Am¬
ples dons . Diftinéiion des engagemens ,faits à titre d’inféodation , de ceux qu

’on
appelle engagemens Amples. On ne doit
pas confondre avec les engagemens , les
inféodations faites fans aucun paiement de
finance , à condition par l ’inf odataire
d ’améliorer le domaine inféodé , & c . Pour¬
quoi on les a quelquefois confondu, ibid.
463 . a , b . La plus grande partie des alié¬
nations des juliiees a été faite à ce titre d ’in¬
féodation . Quel eft l ’objet de cette inféoda¬
tion. Il y a lieu de préfumer que c ’eft par
des inféodations que fe font faits les éra -
bliffemens des ftefs , de la directe & des
cenftves . Exemples de ces inféodations faites
dans le dernier Aecle. Toute aliénation du
domaine , à quelque titre qu

’elle foit faite ,
excepté le cas d’apanage ou d’échange ,
n’eft qu ’un engagement. L engagifte a
moins de droit qu’un acquéreur ordinaire
à charge de rachat, ibid . 464 . a , b . L’en»
gagifte ne doit point de foi & hommage?
ni de droits feigneuriaux , foit pour la
première acquifition , foit pour les autres
mutations. 11 ne peut fe qualifier que
feignent par engagement. Quand le chef-
lieu d’une grande feigneurie eft engagé y
les mouvances féodales qui en dépendent ,
& la juftice royale qui eft attachée au
chef - lieu , & tous les droits honorifiques
demeurent réfervés au roi . Mais quand
le roi engage feulement quelque dépen¬
dance du chef- lieu , & qu

’il engage auffi
la juftice , alors c ’eft comme une nou¬
velle juftice feigneuriale qui s’exerce au
nom du feigneur. Quels font les droits
que l ’engagifte n’acquiert pas . Arquifi-
tions que fait l’engagifte qui ne font point
réunies au domaine. L ’engagifte peut fous-
inféoder ou donner à cens ou à rente
quelque portion du domaine qu

’il
,
tient .

Jufqu ’au rachat , l ’engagifte peut difpofer
comme il veut du domaine. Lengag -Lc
doit acquitter les charges ou domaine.
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ibU .

'
4 a , b. Auteurs qui ont traité

des engagemens . Voyez, ALIÉNATION .
ibid . 466 . a .

Engagement . ( Hift . mod. ) Vœux
des anciens chevaliers dans leurs entre-
prifes d’armes . Les chevaliers qui for-
moient ces entreprifes , chargeoient leurs
armes de chaînes ou d ’autres marques at¬
tachées par la main des dames , &c . Com¬
ment ils fe préparaient & s’engageoient à
l ’exécution de leur entreprise. Origine de
ces deux efpeces d’enchaînement . Ces mar¬
ques une fois attachées fur l’armure d’un
chevalier , il ne pouvoit plus fe déchar¬
ger de ce poids qu ’au bout d’une ou de
plufieurs années , &c . Auteur à conlulter
fur les formalités qui s’ obfervoient pour
les lever . XII . 466 . a , b . Voyez, V (EUX
UE CHEVALERIE.

Engagement . ( Art milit . ) Tout
engagement doit être au moins de fix ans .
XII . 466 . b .

Engagement , voyez, ENROLLEMENT ,
Levée des troupes . Engagemens que
prenoient les troupes Romaines . XXX .
9° ) . a , b .

Engagement des marchandées,
( Comm . ) efpece de négociation très-com¬
mune à Amfterdam , lorfque le prix des
marchandifes diminue , ou qu

’il y a appa¬
rence qu

’ il augmentera de beaucoup dans
peu de tems . Comment fe fait cet enga¬
gement des marchandifes. Formule de cet
engagement . Quand l’intérêt eft trop haut ,
orl fe garde bien de le fpécifier , & c . Ce
que paie l ’emprunteur lorfqu ’ il veut retirer
fa marchandife avant le terme ftipulé. Ce
qui arrive lorfque l’

emprunteur ne paie pas
au terme . XII . 467 . a , b .

Engagement . ( Efcrime ) ibid .
4^8 . a .

ENGAGISTE , ( Jurifprud. ) Deux
fortes d ’engagiftes ; les uns qui jouiffent
d’un bien par forme d’antichrefe , pour
fureté de leur créance ; les autres qui
jouiffent d’un domaine de la couronne .
Diverfes maximes & obfervations de juris¬
prudence fur la première forte d’engagif¬
tes , leurs droits , leurs charges , & leurs
devoirs . Autorités à confuker . XII . 468 . b .

Engagifte de domain? . Titre qu’il prend
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lorfque le domaine eft cédé en fief. XIL
469 . a .

ENGALADE , ( Teint. ) Quelles font
les étoffes auxquelles on donne cet aprêt.
En quoi il confifte . ibid .

ENGALLAGE , des toiles . XXXIII .
a .

ENGASTREMITHE , ou Engage -
mande . Etym . de ce mot . Perfonne qui
parle fans ouvrir la bouche , de maniéré
que la parole femble retentir dans le ventre .
Divers fentimens des anciens fur le fujet
des engaftremithes. Les plus fameux en-
gaftremithes ont été les Pythies . S . Chry-
foftome & (Ëcumenius font mention de
pareils hommes. Ce que dit M . Scott des
engaftremithes des anciens. Traité de Léon
Allatius for ce fujet . Il eft très - vraifem -
blable que les prétendus ventriloques n’é-
toient que des fourbes . XII . 469 . b . On
pourrait donner ce même nom aux en-
fans qui ont paflè pour avoir crié dans
le ventre de leurs meres. Ouvrages où
l ’on en lit des exemples . Obfervations qui
rendent ces faits très-peu croyables, ibid.
470. a . Voyez, VENTRILOQUE.

Engaftremithes . Divers fentimens far
ceux qui rendoient les oracles . XXXIV .
891 . a .

ENGELLIRE , ( Me'dec . ) Comment
les Grecs & les Latins l’ appelloient. Caufe
prochaine de cette maladie. Caufes qui
y difpofent. XII . 470 . a , b . Signes de ce
mal . Danger à craindre dans les engelures
négligées on mal foignées . Les perfonnes
qui en ont été attaquées par une difpo-
fition des humeurs , y demeurent fujettes
prefque toute leur vie . Ce qu’on doit
faire pour s’en préferver. Ufage des ha-
bitans des pays feptentrionaux , lorfqu ’ils
viennent de s’expofer au froid . De la cu¬
ration des engelures , lorfqu ’elles font
formées : ibid. 471 . a , b . lorfqu ’elles vien¬
nent à s’ouvrir : lorfque la gangrené fuc-
cede à l ’exulcération, ibid. 472. . a .

Engelure , ufage de la neige contre
cette maladie. XXII . 856 . b.

ENGENDRER , ( Phyfique ) Voyez,
Génération .

Engendrer , de l ’âge auquel l ’homme
peut engendrer , & celui auquel il perd

R r rr i/
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cette facilite' . XVII . ( prem. éMt . ) a.
( troifieme édït . ) 673 . a .

Engendrer , ( Géomét. ) Ufage qu’on
fait engéométriedu mot engendre. Trouver
les courbes qui s’engendrent elles - mêmes
par développement. Solution de ce problè¬
me . XII . 472 . b.

Engendrer , ouvrage à confulter fur les
courbes qui en le développant s’engen¬
drent en . elles-mêmes. XXIV . ioi . a.

ENGERAGARIA , ( Geogr. ) petite
ville d’Allemagne en Weftphalie. Diverfes
obfervations fur ce lieu. XII . 473 . a .

ENGIA , ( golfe d’ ) XXX. 42. *.
ENGIN , ( Me'chttn . ) machine compo-

fée : fa définition. Engins de plufieurs
fortes , les uns propres à la guerre , les
autres utiles dans les arts . On ne fe fert
plus guere de ce mot que pour défigner
des machines fimples . XII . 473 . b .

ENGIN , ( A ts me'ch . ) en pêche , en
chafte , dans les mines , ibid.

Engin , ( Archit . ) En quoi le gruau
différé de l’engin. Enumération des pièces
de l’engin . XII . 473 - b.

Engin , ( AiguUlier ) ibid. 474. a .
ENGISOME , ( Chiruru, . ) efpece de

firaâure du crâne. Son traitement , fi d.
ENGLÉCERIE , ( H 'jt . ) 11 figni

fiait la qualité qu’un homme avoit d 'être
Anglois. Quand un homme écoit tué en
fecret , on e r 'putoit frmcigent , étran¬
ger , jufqu’à ce que l ’on eût prouvé fon
englécerie. Origine de cette coutume , ibid.

ENGLOUTIR , absorber , ( Synon . )
X. 170 . b .

ENGONCEMENT des épaulés , moyen
de guérir cette difformité. XII . 618 . b -

ENGORGEMENT , ufage de ce mot
en médecine , jardinage , hydraul.que .
XII . 474. b.

Engorgement , voyez, INF ! ANIMA¬
TION , Obstruction ; engorgemens
dans les gangrenés . XV . 74r . b . 745 . b.

ENGOURDISSEMENT , { M/decin -)
Il peut être caufé par le froid , par la
compreftion des neris , ou par un vice du
cerveau qui diminue la difiribution du
fluide nerveux : c ’eft fouvent un avant- cou¬
reur de l ’apoplexie ; l ’engour-.iiflèment &
]a furdité dans les maladies , aiguës font
fouvent un très -mauvais ligne. L ’engour-

ENG
diflement peut être accompagne d’une
forte de. fentiment douloureux. XII . 475 . .
a, , b.

Engourdjffemsnt de quelques animaux
par le froid . XXL 124 . Engourdifie-
ment produit par la torpille. XXXIII . 669 . .
a . 670 . a r b . Voyez, Stupeur .

Engourdijfement de l’efprit , anaftaifie
de Boerhaave. C ’eft un fymptome funefte
dans les maladies aiguës. XII . 47fi b.

ENGRAIS , (Econom. rujir. ) Les engrais
font en général la plus grande relfource de
l’agriculture. XII . 475 . b . Réponfe à quel¬
ques écrivains qui ont prétendu affoiblir
la nécelfité des engrais . Engrais donc
l ’effet dure un grand nombre d’années .
D ’où dépend la durée de l’engrais que
donne la marne. Cette durée efl entre dix-
huit & vingt- cinq ans . La marne conviens
à toutes le terres froides , & c . Elle les
rend propres à rapporta " du blé . De la
quantité de marne dont un arpent a befoin.
Quels grains il faut femer les deux pre¬
mière;, années après qu

’une terre eft mar-
n e . ib : d . 476 . a , b . Maniéré d’entrete¬
nir les terres marnées . Un inconvénient
auquel il faut s ’attendre c’eft que la terre
devient à la fin plus ftérile , que fi elle-
n’ ivoit pas été marnée. A quoi l

’on recon-
noîc une terre marnée trop anciennement.
Le remede ne fe trouve que dans la mar¬
ne même , Avec l ’aide des fumiers , on pro¬
longe pendant plufieurs années l ’effet de la
marne Précautions à prendre en renou-
vellant la marne. De l’ufage des fumiers
pour engrais . Terres auxquelles convien¬
nent les fumiers de mouton , de cheval ,
fe vache , de pigeon . Utilité du parcage
des moutons. On ne peu -: guerre évaluer
qu

’à deux ou trois ars la durée du fumier.
ibid. 477. et , b. Quel ' eft le train commun
pour la culture , après que les terres onc
été fumées . Si les fumiers ne font pour les
terres qu

’un engrais paftàger , c’eft aufiï
celui dont les efLts font les plus heureux
& les pl is fûrs . Avantage de cet engrais
fiir celui de la marne. L’augmentation du
bétail entraîne celle du fumier , & celle- ci
favorise ' fon tour la première. Exemple
des Anglois . Moyens de fuppléer au défaut
des fumiers & des marnes . ibid. 478 . a *
b . . Toutes les cendres font suffi d exceR
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lens engrais . Moyens particuliers à certains
pays ou certaines provinces .Reflource poul¬
ies bonnes terres épuifées , le changementde
plantes : directions fur cet objet. Attentions
particulières qui concernent l’engrais des
prés , & l ’ufage des eaux par rapport à eux .
ibid. 479 . a , b . Retirer l ’eau d’un grand
nombre de marais , ce ferait en faire des
prés fertiles. Les pre

's ont cet avantage fur
les autres terres , que l ’engrais eft la feule
culture qu

’ils demandent . Les terres de
toute efpece , excepté le fable pur , font
un très-bon engrais pour les prés . Quels font
ceux auxquels convient le parcage des mou¬
tons , & ceux qui s’ engraiflent mieux par
le fumier de vache. Le parcage eft d ’un
très- grand effet pour les prés du côté de
l’abondance. Ibid . 480. a .

Engrais , voyez Fumier , Fertilifation.
Obfervations fur les engrais . V . 333 . a .
Différentes fortes d’engrais . II . 263 . b .
Engrais naturel que les arbres, donnent à la
terre . III . 178. a . Maniéré fort fimple
de rendre à la terre les lues épuifés par
la réco' te précédente, ibid. Ufage des
cendres pour amander les terres . VI .
638 . a . VII . 501 . b . Cendres les plus
propres à féconder la terre . X . 147. a .
Ufage des, cendres de mer . XVII . ( pre¬
mière édition ) 774. a . ( troifieme édition j
790. a . Engrais des terres marneufes.
X . 14V b . Engrais tirés des falunieres.
XIII . 819 . a . Terre propre à accélérer
la végétation des plantes. XV . 15 l - n.
Engrais que procure la plante de fougere
& fes cendres , ib ' d . 14 $ . a . De l ’ufage de
la houille en qualité d’engrais . XVII .
{ premièreédit . ) 774 . b . &c. ( troifiemeédit. )
790 . b &c . De 1 engrais à donner aux ter¬
res en jachere XVIII . 14 . b . De l ’engrais
des terres par la marne. XXI . 123 . b . 116.
ét . 127 . a — 137 b . Sorte de terrein que
Pargile peut fertilifer. XXL 126 . b - Parca¬
ge pourengraiftèr la terre . XXIV . 399. 4 ,
b . Engraisde fiente de vache. V 399 . a .
Ufage de la fuie pour les engrais . XXXII . 6.
I . Engrais tirés de la tourbe . XXXIII . 742 .
b . Du varech. XXXIV7 . 614 . a , b . 6 13 . a .
Ufage de l ’urine pour engraifter les terres.
XXXVI . 50 b Différens engrais que les
terresfourniftènt en Angleterre . X . 145 . a .
&c. Maniéré d’engrais particulière aux
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Lithuaniens . XX. 158 . b . Sorte d’engrais
appellé tangue , employé par les riverains
de la bafîè -Normandie . XXXII . 639 . a .
Les principes nitreux que renferment les
engrais en font toute la bonté. XVI . 90. a ,
b . Engrais d’un - pré de terre forte , donc
la pente eft médiocre. I . 146 . a . En quelle
faifon l’ engrais doit être mis fur les pré»
artificiels . II . 241 . a . Engrais les plus pro¬
pres aux terres à bled . XVI . 89 . a . Engrais
à employer pour que les infedes n’endom¬
magent pointles bleds . V . 162 . a , b . La
qualité de l ’engrais des vignes influe fur le
goût du vin . XXXV . 4^2 . b - Engrais con¬
venable aux jardins , XVIII . 83 . a , b . aux
poiriers , XXVI . ( première édition ) 473 .
b . ( troifieme édit. ) 483 . b . aux pommes
de terre , XXXIV . 359 . a . aux pommiers»
XXVI . { première édition ) 649 . b . ( troifie¬
me édit . ) 673 . a.

ENGRELURE , ( D ’ntelle ) pied de la
dentelle. Autre efpece d’ouvrage qui porte
ce nom. Ufage qu’on en fait. XII . 480 . b.

ENGRENAGE . ( Ho . log. ) La perfec¬
tion des engrenages eft d’une grande im¬
portance . Il faut éviter dans un engrenage-
deux détauts , l ’un qu’il fait trop fort ,
l ’autre qu

’il foit trop foible. Inconvéniens
de ces deux défauts . XII . 481 . a , b .

Engrenage , chute
,
dans un engrenage»

VIII . 3 . a . Obfervations fur la perfedion
des engrenages , & fur les moyens de ren¬
dre uniformes leur frottemens . XV . 302 .
a , b . Ufage des engrenages. XXIX . 12.6. a.

Engrenage. ( Ma :bine à ) Une roue
étant donnée de pofition , trouver tous les
points fur lefquels le centre d ’une autre,
roue étant placé , elles feront l ’une avec
l ’autre un engrenage déterminé ; c’eft le
problème qu’on réfout par le moyen de
cette machine à engrenage. XII . 481 .
Voyez , la planche d ’horlogeiie .

Engrenage des roues dans les lanternes,
des grandes machines : moyens d’en adou¬
cir le frottement . XV . 491 . b .

ENG - SHENmontagne du- canton de
Berne : fontaine remarquable de cette-
montagne. XIV . ( première édition ) 923 .
a . ( troTieme édit . .) 93 3 , a .

ENGYSCOPE . ( Optique ) machine-
plus connue fous le nom de mkrafcope».
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Etymologie de ce mot . XII . 4^2,> a•

ENHARMONIQUE . ( Mufiq . ) L’un
des trois genres de la mufique des Grecs.
Exphcation de ce genre . Il étoit le pl us
doux des crois. Qui en fut l ’inventeur. Son
extrême difficif té le fit bientôt abandonner
des muficiens . Nous avons encore aujour¬
d’hui un genre enharmonique entièrement
différent de celui des Grecs : en quoi il
confifte . Comme ce genre eft peu connu,
l’auteur l ’explique ici dans un certain
détail. XII . 482. a , b . Quart de ton en¬
harmonique. Progrellions d’où réfultent ,
félon M . Rameau , le genre diatonique &
le genre chromatique. Diatonique enhar¬
monique. Chromatique enharmonique.
Comment on forme ces fortes de chants.
ibid . 483 . a , b .

Enharmonique , genre , des anciens . XV.
1003 . b . Genre enharmonique des mo¬
dernes. 1004 . a . Obfervations fur le fyftê-
me enharmoniquedes Grecs, ibid. 1005 . a .
Diftinâion de trois efpeces de genres
enharmoniques, ibid . b . Diefes enharmoni¬
ques . X . 988 . b . Relation enharmonique.
XXVIII . ( première e'dition ) 704. b .
( troifieme e'dit . ) 712 . b . Triade enharmo¬
nique. XXXIV . 128 . note. Tétracorde en¬
harmonique . 11. vol. des pl . Mufique . Fl .
13 . Echelle enharmonique. Pl . 14.

ENHYDRUS ( Minerai . ) Etymologie
de ce mot : pierre d’aigle qui contient de
l’eau. Sa defcription. Il y en a en Angle¬
terre & ailleurs . XII . 484 . a .

ENJAMBEMENT , ( Poe'fie ) conftruc-
tion vicieufe , principalement dans les
vers alexandrins . Il faut fur-tout éviter
d’enjamber du premier hémiftiche au fé¬
cond , & d’une fianceà l’autre . L ’emjam -
bement eft' autorifé dans les vers de dix fyl-
labes. C’eft à Malherbe le premier à qui
l’on doit la correâion de ce défaut : Boi¬
leau cité . XII . 484. b.

Enjambement dans les vers francois.
XXXV . 227 . b .

ENIF , ( sîflron. ) étoile de Pégafe . Son
afcenfion droite , fa déclinaifon . XII .
484. ti .

■ENIGME . ( Littéf . ) Acception de ce
mot

^
chez les anciens & les modernes.

D ’où dépend la bonté de nas énigmes . Cet
exercice ne doit être regardé que comme
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une puérilité. Origine du langage énigma¬
tique . Les rois d’orient fe faifoient un
mérite de compofer & de réfoudre des
énigmes . XII . 48 j . a , b . Exemple tiré de
l’écriture : l ’énigme propofée par Samfon .
Cette énigmene feroit point dans nos ré¬
glés . On ne cherchoit qu

’à attraper ceux à
qui l’on préfentoic des énigmes à expliquer .
Le voile myftérieux de cette fageflè la
rendit le plus eftimé de tous les talens.
L’ufage des hiéroglyphes contribua beau¬
coup à conferver les énigmes en vogue.
Elles difparurent dans le 17e . fiecle . Le
P . Menelirier en a publié un traité parti¬
culier . ibid. 486 . a , b . II faut bien fe gar¬
der de confondre les énigmes avec ces fa¬
meux problèmes de géométrie tranfeen-
dante , qui , fur la fin du même fiecle
exercèrent des génies d’un ordre fupérieur.
ibid . 487 . a .

Enigme . Obfervation fur celle de Samfon .
F~

oyez, à lafindutom . XVII ou XXXVI.
additions. 1025 . b .

ENJOUEMENT . ( Morale ) Eloge de
ce caraâere . XII . 487. a .

ENIVRER , principe de la qualité eni¬
vrante de l ’efprit ardent . Eaux minérales
qui poilédent cette qualité à un certain
degré. XXXV . 465 . a . Principe de la quali¬
té enivrante des liqueurs fpiritueufes : com¬
ment elles produifent cet effet . XXXVI .
364 . b . &c . Moyens imaginés pour châtrer
la vertu enivrante du vin. ibid. 368 . a .

ENKIOPING , Enecopia , ( Ge'ogr. )
ville de Suede. Obfervations hifioriques
fur ce lieu . XII . 487 . b.

ENKISTÈ , ( Chir . ) ce qui eft renfermé
dans une membrane en forme depoche . Tu¬
meurs enkiftées , abcès enkiftés . Etym . de
ce mot . Cette membrane n’eft pas nouvel¬
lement formée dans la partie . De quelle
maniéré commence le kifte . XII . 487 . b .
Les anciens avoient découvert que , pour
laguérifonde ces tumeurs , il faut extirper
la poche ou le fac qui contient la matière.
Quelle en eft l’opération. Procédé plus
doux qu’il faut fuivre , fi le kifte n’eft pas
trop épais. Mémoiresdonnés par M . Houf-
fet fur les pierres enkiftées dans la yeffie.
Figure qui repréfente une telle pierre.
ibid . 488 . a.

ENLAYER , déférer le ferment . ( Ju -
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rîfp , ) Ancienne coutume où ce terme eft
employé . D ’où il dér >ve . XII . 4^ 8 . b .

ENLEVEMEN T d’une chofe mobiliai-
reremife en main tierce . XII . 551 . b. En¬
lèvement , rapt . XXVIII . 3 6 . a .

ENLEVER les chauderons , terme de
chauderonnier . XII . 488 . b .

Enlever , terme d’éperonnier . XII .
489 . a .

Enlever , terme de ferrurier. ibid .
Enlever la meute . ( Fe'ncrie ) ibid.
ENLUMINER . ( Art . Comm. ) C ’eft

mettre les couleurs fur les ellampes & les
papiers de tapilferies. Obfervations fur
cet art . XII . 489 . b .

ENNEADEC ATERIDE , ( Chronol . )
Cycle de dix- neuf années folaires. Etym .
de ce mot . Tel eft le cycle lunaire inventé
par Méthon . Quelques anciens peuples fe
font fervis de l ’ennéadécateride pour ac-
commo er les mois lunaires avec 1 année
folaire . De l ’ennéadécateride des Juifs . En
quoi elle différé de la Julienne . XII .
489 . b .

ENNÉ AGONE . ( Ge'om . ) Etym . de ce
mot . Maniéré de tracer dans un cercle un
ennéagone régulier. XII . 490 . a .

EN NE E A41MER IS , ( BAI. lett . ~ )
efoece de céfure d ’un vers latin. Définition
& exemple.

ENNEMI . ( Droit des gens ) On peut
tuer innocemment un ennemi , tant félon
la juftice intérieure des nations , que félon
les loix de la confcience . On ne fauroit
trop limiter & adoucir les droits cruels de
la guerre. Réponfe à la queftion s ’il eft
permis de tuer les vieillards , les femmes
& les enfans des nations ennemies . Les loix
de la guerre même demandent que l ’on
s ’abftienne du carnage , & que l ’on ne
répande pas du fang fans une preftànte
nécefiité . XII . 490 . a , b . Le droit de la
guerre ne va pas au-delà de notre propre
confervation . Les droits de la guerre ne s’é¬
tendent pas jufqu’ à autorifer& à fouffrir les
outrages contre l ’honneur des femmes.
Les moyens d ’ôter la vie à un ennemi ne
font point indifférens , & il en eft qu

’il
faut regarder comme une exécrable lâche¬
té . Aucun homme , aucun fouverain qui
aura la confcience un peu délicate , ne fe
fervira de la main d’unvtraître pour exécu-
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ter un affallinat dans la guerre. Il n’eft pas
plus permis de manquer de foi à un en¬
nemi : fentence de Silius Itaücus : réflexions
de Cicéron & de Quindlien fur ce fujet.
ibid . 491 . a , b . Quant aux bornes qu

’il
faut mettre aux droits de la guerre fur les
biens d’un ennemi , 'voyez , Dégât .

Ennemi , ( Morale ) nos devoirs
envers nos ennemis ; il n’eft pas permis
de leur manquer de foi . XII . 491 . a . II
n’eft jamais permis d ’étouffer le principe de
bienveillance envers un ennemi . XXXI .
il ’

) , b . Z19 . b . Maximes de l ’évangile fur
l ’amour des 'ennemis . XXXVI . 120 . a ,
I 3 .L b .

Ennemi , ( Ptint . ) couleurs ennemies .
Les hab ’ les peintres fe font quelquefois un
jeu de les afïbcier . XII . 492 . a .

ENNIUS . Article fur ce poète . XXIX .
547 . b .

ENNUI . ( Moral . Pbilof . ) L’ennui eft
le plus dangereux ennemi de notre être .
La douleur a quelque chofe de moins ac¬
cablant. L’origine de l ’ennui vient de ce
que famé n’eft point allez remuée . L’un
des plus grands befoins de l’ame eft d’être
occupée , ou par les objets extérieurs ,
ou par des fjéculations intérieures. La
première maniéré , plus facile que la fé¬
condé , eft l ’unique reffource de la plu¬
part des hommes contre l’ ennui . Mouve -
mens divers 5t multipliés qu

’ils fe donnent .
Quand dégoûtés de ce qu

’on appelle le
monde , ils prennent la réfolution d’y re¬
noncer , il eft rare qu

’ ils puilïènt la tenir.
XII . 492 . a , b . Les hommes font encore
plus légers qu

’ils ne font diffimulés. Ils
fouftrent encore plus à vivre fans pallions ,
que les pallions ne les font fouffrir. L ’ame
trouve pénible & fouvent impratiquable
le fécondé maniéré de s ’

occuper , qui eft
de méditer 5c de réfléchir. Il n’eft perfon-
ne qui n ’ait éprouvé l’ennui de cet état
ou l ’on n’a pas la force de penfer à rien ^
& la peme de cet autre , où , malgré foi ,
l ’on penfe à trop de chofes . Moyens d’ap¬
prendre à méditer . Les perfonnes propres-
â vivre avec elles-mêmes font bien rares .
ibid .' 493 . a , b . Remede contre l’ennui ,
pratiquable & à la portée de tout le
monde ; les travaux du corps réunis à la
culture de Fefpric . U faut éviter l’inactio»
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& l’oifiveté , tant par remede que pour
fon propre bonheur . Le travail porte fa
récornpenfe dans tous les états de la vie .
La puiffance , la grandeur , la faveur , le
rang , le crédit , les richeffes ne peuvent
nous préferver de l’ennui. Ennui qu’é-
prouvoit madame de Maintenon. ibid.
494- a , b .

m mENOCH , liturgie redigee par Enoch.
Du livre d’Enoch cité par S . Jude . XX.
167 . a . 189 . b .

ENOMOTïEf Mi lice des anciens Grecs)
XIV . 489. b.

ENONCIATION . (Logiq . ) Lesphilo -
fophes fcholaftiques diftinguent troisopéra¬
tions de l ’efprit ; l’appréhenfion , l’énon¬
ciation & le raifonnement. Enonciation
lignifie proportion . XII . 494. b.

Enonciations . Efpeces de propofitions
ainfinommées . IX . 182 . a .

ENOPTE , ( Hifl . anc . ) infpeéteurdans
les repas , qui veilloit à ce que chacun bût
.également . XII . 495 . a .

ENOPTROMANTIE , ( Divin . ) divi¬
nation par le miroir . Comment les Thef-
faliens donnoient leurs réponfes par l’é-
noptromantie . ibid.

ENORCHIS , ( Miner alog . ) pierre
.dont la figure reffemble aux tefticules.
Defcription de cette forte de pierre , ibid.

ENQUERE , ( Blafon ) armes à enquere .
Etymologie de ce mot . ibid. b.

ENQUÊTE . ( Jurifpr . ) Il y avoit autre¬
fois enquêtes en matière criminelle& en
matière civile ; aujourd hui on ne donne
ce nom qu

’aux informations de cette der¬
nière efpece . L’ufage des enquêtes eft de
tous les tems & pays . Enquêtes verbales
& enquêtes par écrit. XII . 495 - J? ‘

f
Les

formalités pour ces dernieres ont été ré¬
glées par l’ordonnance de 1667 , tit . XXII.
Réglés de jurifprudence fur cette matière.
Adjoints aux enquêtes créés en 1578 , &
fupprijmés en x 667 , &e . Suite des réglés
de jurifprudence concernant les enquêtes.
ibid . 496 . a , b . Auteurs qui ont traité de
,cette matière , ibid . 498 . a .

Enquête . voyez information . En quoi
les enquêtés different des interrogatoires.
XVIII . 95 2 - b . Converfion d’information
.enenquête . IX . 357 . b . Rapport d’enquête.
ÿx vill . 32.4 . a . Chambres des enquêtes.
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XXIV . 718. b . Préfidens 'des enquêtés.’
ibid. 686 . a . Doyen des enquêtes . XI .
347 . b . Conflict de jurifdiâion entre la
grand’chambre , & une chambre des en¬
quêtes : entre deux chambres des enquêtes.
VIII . ( première e'dition ) 895 . a . ( troifieme
e'dition ) 903 . a .

Enquête d’examen a futur , étoit celle
qui fe faifoit d’avance & avant la contef-
tation en caufe , même avant que le pro¬
cès fut commencé , lorfqu ’on craignoit le
dépérifïèmentde la preuve. Loix du droit
civil & du droit canonique fur lefquelles
cette forme de procéder avoit été appuyée :
elle le fut aufli par les anciennes ordon¬
nances . Comment on procédoit dans cetta
forte d’enquête. Raifons qui l’ont fait abro¬
ger en 1667 . Auteurs qui en parlent. XII .
498 . a .

Enquête , ou information , ibid . b .
Enquête jufiificative . ibid .
Enquête d’

office . Exemple de cette forte
d’enquêtes. Elles font quelquefois qualifiées
d’information. Le terme d’enquêtesd’office
n’efl: guere ufité qu’en matière civile - Ce
qu’ordonne fur ces enquêtes l’ordonnance
de 1667 . ibid. 499 . a .

Enquêtes du parlement , ibid . b.
Enquêtes ou pièces , ibid .
Enquêtes ou procès , ces termes étoient

autrefois fynonymes : exemples qui le prou¬
vent . ibid.

Enquêtes de fang , fignifioit autrefois
information en matière criminelle. Ordon¬
nance de Philippe V qui en parle, ibid.

Enquête fecrette . ibid .
Enquête fcmmaire . Ce que porte fur ce

fujet l’ordonnance de 1667
’
. ibid.

Enquêtes par turbes . En quel cas les cours
ordonnoient cette forte d’information , &
pourquoi on l’appelloit ainfi . Ces enquêtes
ne pouvoient être ordonnées que par les
cours fouveraines. Comment elles fe pra-
tiquoient . Pourquoi l’ordonnance de 1 66?
les a abrogées. Il y en a eu cependant une
confirmée depuis. Comment onafupplééà
cet ufage . XII . 5°° * b . Voyez, TlTRBE .

Enquête -vieille , ibid . b.
EN QUÊ TE UR S , { Jurifpr . ) on Ie8

appelle aufli commiffaires -enquêteurs , ou
examinateurs, ibid. Voyez commiffaires au
châtelet , & commiffaires enquêteurs.

Enquêteurs
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Enquêteurs des forêts . Quel étoit l’office

de ces commiflaires. Ibid .
ENRAYER . Utilité de cette précaution

dans une defcente. ibiâ . ^ oi . a .
ENRAYEURE , lien deftiné à enrayer

une voiture ; differentes maniérésd’enrayer.
ibid.

ENRAYEURE . ( Charpente ) ibid . b.
ENREGISTREMENT , ( Jmfprud . )

tranfeription d’un a£!e dans un regiffre.
Objet de cette formalité. Enregiftremens
qu’on doit pratiquer dans le commerce.
Enregiftremenŝ des baptêmes , mariages ,
& c . Àdes qu

’on a coutume d ’enregiftrer.
ibid . b . Voyez INSINUATION.

Enreg ’firement des ordonnances. Xïl .
501 . b. &c . Différentes opérations que
l ’on confond fous le nom d’enregiftre-
ment . En quoi confifte la vérification des
lettres du roi . Quel eft l’objet de l’ad-
miffion du nouveau réglement au nom¬
bre des minutes du tribunal ; elle eft dif¬
férente de la tranfeription fur les regif-
tres . Procès-verbal d’enregiftrement. Men¬
tion de I’enregiftrement que le greffier
met fur le repli des lettres . Pourquoi fe
fait la tranfeription fur les regiftres. Ce
qu

’on entend communément , îorfqu ’on dit
qu’une loi a été enregiftrée. Deux objets
principaux à expliquer par rapport à l ’en¬
regiftrement : favoir Ix vérification & la
tranfeription. Del ’origine des vérifications ,
& de ce qui fe pratiquoit autrefois pour
donner aux nouvelles loix l’autorité né-
ceffaire pour leur exécution, ibid. 502 . a ,
b . Chez toutes les nations policées on a
toujours fait examiner les nouvelles loix
par ceux qui étoient chargés de les faire
exécuter. Ufage femblable obfervé en
France en tout tems. Ce qui fe pratiquoit
à cet égard fous les premières races . Ré-
formation de la loi falique fous Clovis :
comment elle fe fit , & ce que porte cette
loi relativement à l ’objet dont il s’agit ici .
Comment Childebert en ufa , Jorfqu’il fit
de nouvelles additions à cette loi . Com¬
ment furent faites les autres loix ancien¬
nes . ibid. 503 . a , b . Elles font mention
du confentement général de la nation . Ce
qui fe pratiqua , lorfque les affemblées
générales furent devenues trop nombreu¬
ses ; par exemple , lorfque Charlemagne

Tome I/ .
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voulut faire une addition à la loi falique.
Capitulaires de Charles le Chauve , qui
portent qu

’ils ont été faits ex confenfte
populi & confiïtutione regis . D ’où fe font
formés les anciens - parlemens tenus fous
la fécondé race. Les nouvelles ordonnan¬
ces étoient alors dreffées dans le parlement
même ; ce qui tenoit lieu de la vérifica¬
tion & de i’enregiftrement . Etabiiflèmens
ou ordonnances de Philipe-Augufte , ibid.
^04. a , b . & de Louis VIII , faits en par¬
lement avec le confentement des grands
vaffaux de la couronne . Exemples de quel¬
ques étabhlîèmens faits par S . Louis dans
les afTemblées du parlement . Exemples
femblables que fournit le régné de Phi¬
lippe III , dit le Hardi . On en trouve aufîi
plufieurs fous le régné de Philippe le Bel ,
de Philippe VI , dit de Valois , & de
Charles VI . Quelques - uns croient que
le roi Jean fut le premier qui établit}
que les loix ne feroient plus délibérées en
parlement , lorfque l ’on en formoit le
projet , ibid. a , b . Cependant l’ufage de
former de nouvellesloix dans le confeildu
roi eft plus ancien ; il s’étoit introduit peu
à peu dès le tems de Philippe III . Mais
ces mêmes loix ne laiftoient pas d ’être dé¬
libérées en parlement , parce que le roi y
tenoit fouvent fon confeil . La plus an¬
cienne ordonnance qui n’a été que véri¬
fiée & enregiftrée en parlement , eft de
I 334 y fous Philippe de Valois. Ufage éta¬
bli de la lecture & publication qui pré¬
cédé l’enregiftrement : le premier exemple
eft de 1336 . Suite des exemples d’ordon¬
nances lues , publiées & enregiftrées en
parlement fous Charles V , & Charles VI .
ibid. $ 06 . a , b . Le parlement conferva ,
pour les vérifications, la même liberté de
fuftrages qu’il avoit , lorfque les ordon¬
nances étoient délibérées dans fes affem¬
blées . Ce qui fe pratiqua fous le roi Jean ,
& Charles , fon fils , régent du royaume.
L’enregiftrement n’eft donc point un fim -
ple cérémonial ; fon objet eft de donner à
l’ordonnance le caractère de loi par la vé¬
rification & l ’enregiftrement. Témoignages
de Louis XI & de Charles IX , qui le
prouvent . Les rois ont fouvent qualifié
l ’examen' des nouvelles ordonnances , fait

| en parlement , de vérification ou enregff-
S s s s
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trement . Il eft vrai que pour l ’ordinaire
le roi mande feulement au parlement qu’ils
aient à les faire lire , publier & enregif-
trer ; mais cela même fuppofe la vérifi¬
cation . ibid. 507 . a , b. Les ordonnances ,
édits , déclarations, & c . ne font point en-
regiftrés au confeil du roi , lorfqu ’on les
adreffè à différentes cours ; elles font d’a¬
bord vérifiées & enregiftrées au parlement
de Paris ; ce qui fe fait , toutes les cham¬
bres aftèmblées . Les déclarations données
en interprétation de quelques édits , font
ordinairement enregiftrées par la grande-
chambre feule . Les régîemens qui peuvent
être de la compétence de queiqu ’autre
cour fouveraine que les parlemens, y font
aufli enregiftrés. Ce qui fe pratiquoit à la
chambre des comptes , quand on refufoit
d ’enregiftrer des lettres . Les généraux des
aides enregiftroient aufli les lettres qui leur
étoient adreflées . La cour des aides eft
pareillement en poffèflion de vérifier &
enregiftrer les lettres qui lui font adreffées .
L’ordonnance de Moulins , & c . enjoint
aux cours de procéder inceflfamvnent à la
vérification des ordonnances, ibid. 508 . 4 ,
b . Les rois mêmes ont défendu d’enregif¬
trer aucunes lettres qui feroient lcellées
contre la di rpofition des ordonnances :
exemples . Le parlement & les autres cours
fe font aufli fouvent oppofés à la vérifica¬
tion des ordonnances , & c . contraires aux
intérêts de fa majefté & au bien public .
Quelquefois,

les cours ont enregiftré les
nouveaux régîemens avec des modifica¬
tions . Lettres à l’enregiftrement defquel -
les les particuliers ou le procureur géné¬
ral peuvent former oppofition. Les com¬
pagnies qui ont une forme publique peu¬
vent s’oppofer à l ’enregiftrement d ’une loi
qui paroît blefler leurs droits. De la forme
en laquelle fe fait l’infcription des régie—
mens fur les regiftres. ibid. 309 . a , b . il y
avoir , dès le tems de la fécondé race ,
un dépôt en chef dans le palais du roi ,
dont tous les autres n ’étoient qu’une éma¬
nation . S . Louis le fit placer à coté de la
fainte chapelle . Ce roi ayant fait plufieurs
ordonnances , les fit enregiftrer & publier
au châtelet : c’eft la première fois que ce
terme enregiftrer a été employé , pour
exprimer i ’infcription des régîemens dans

E N R
les aftes du tribunal : ce qu

’ on entendoit
par inrttulare , & par rotula , les rouleaux.
Premiers actes qui ont été écrits en cahiers
ou regiftres. Quel eft le plus ancien re-
giftre de la chambre des comptes. Ori¬
gine du mot enregiftremeut . Dans les pre¬miers tems où le parlement fut rendu
fédentaire à Paris , il ne portoit gueredans
fes regiftres que fes arrêts & les ordon¬
nances qui avoient été délibérées dans le
parlement même ; mais ils ne laiftoit pas
de vérifier les ordonnance-: qui n’étoient
pas infcrites dans fes regiftres. Comment
il faifoit enfuite publier la nouvelle ordon¬
nance. ibid . 510. a y b . Lorfque l ’ufage des
vérifications commença , on ne faifoit pas
regiftre de cet examen , & c. Mais on ne
tarda pas à le faire , comme il fe prati¬
que aujourd’hui . Formalités obfervées pour
la vérification d ’une loi . La tranfcription
de l ’original fur les regiftres en parche¬
min , n’eft point le véritable enregiftre-
ment , & ne lé fait quelquefois que plu¬
fieurs années après la vérification, ibid . 5 11 .
a , b . Charles 1 X ordonna que les véi ifi-
cations des édits & ordonnances qui s ’é-
toient faites jufqu’alors en latin , fe feroient
dans la fuite en françois . Depuis ce tems ,
le greffier mettoit fon certificat en ces
termes : lu , publie' & regiftre &c . Ces
fortes de certificats étoient d ’ufage dès le
tems de Philippe de Valois . On ne con-
noît point de regiftre particulier des or¬
donnances qui remonte fi haut que l ’an¬
née 1328 . Le premier regiftre des ordon¬
nances qu

’il y a en parlement , commence
eu 1337 . Quand on tranfcrit une piece
dans les regiftres , elle doit être copiée
tout au long , & non par extrait feule¬
ment . Plainte élevée par l ’univerfité de
Paris fur ce que le privilège qui lui fut
accordé en 1336 , n ’avoit été couché fur
le regiftre que par extrait , avec plufieurs
omiflions . ibid. 312. 4 , b . Le procureur-
général de chaque parlement envoie copie
des nouveaux régîemens aine bailliages ,
fénéchauftées & autres juftices royales
reftortiffantes au parlement , & aux pairies
du refiort . La cour des aides pratique
même chofe à l ’égard des élections & au¬
tres fieges de fon refiort . Mais cet enre-
giftrement n’eJï qu

’une fimple tranferip-
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que le nouveau reglement ne fût contraire
aux privilèges des juges inférieurs , qui en
ce cas pourraient faire des repréfentations
au parlement. Us peuvent aulli délibérer
fur la forme fur laquelle l ’envoi des noiw
veaux réglemens leur eft fait . En quels cas
ces juges peuvent fufpendre l’exécution
des loix qu ’on leur envoie. Regiflre fur
lequel les nouvelles ordonnances font inf-
crites au châtelet de Paris. Certificat de
l’enregiflrement que les juges doivent en¬
voyer au procureur-général . Depuis quel
terme les nouvelles ordonnances doivent
être exécutées , ibid. 513 . a , b . Il n’eft pas
d’ufage de faire enregiftrer les nouveaux
réglemens dans les juftices feigneuriales .
Auteurs à confulter fur les enregiftremens.
ibid . 514 . a .

Enregistrement . Communicationdes nou¬
veaux réglemens pour être enregiftrés . VIII .
690 . a . Comment les juges témoignent
leur improbation à l ’égard des édits qu

’ils
font forcés d’enregiftrer. XVIII . 497. b.
Obfervations far les délibérationsdes cours
pour l’enregiftrement d’une loi . XX. zyz . a .
Utilité ' des enregiftremens. XXIII . 322 . a .

Enregistrement des privilèges ou permif-
fions pour fimpreffïon des livres. Où fe doit
faire cet enregiftrement . Quel en eft l ’ob¬
jet . XII . 514 . a , b . Voyez , l ’article DROIT
DE COPIE .

ENRÉNER . (Maneg . Muré h . ) Arrê¬
ter & nouer les rênes des chevaux de car-
roftes , & e . Comment elles font fixées
pour les chevaux de carroftè , de bran¬
card & de charrette . XII . 514 . b . Danger
d’enrêner trop court . Comment on a pré¬
venu cet inconvénient. On s’eft encore
fervi de l’exprefilon d’enréner , en parlant
de l ’arrangement & de la divifion des
guides , & pour diftinguer à cet égard notre
maniéré de celle des Italiens. Expofition
de l ’une & de l ’autre . Obfervations de l ’au¬
teur fur ce qu

’elles ont d ’
avantageux & de

défavantageux . ibid . 515 . a , b .
ENRICHIR , ( s ’ ) faire fortune : des

différons moyens employés dans ce but.
XV . 98 . a j b - Folie d’un petit bourgeois
qui s’ eft enrichi. XIV . ( première édition )
829 . b . ( trsifieme édition ) 837 . b.

ENROLEMENT . { Art milit. ) Pré-
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cautions & formalités avec lefquelles les
Romains faifoient leurs enrôlemens. XII .
515 . b . Quelle étoit la taille militaire fixée
par la loi . L’on ne connoifloit point en¬
core ce moyen nouveau d’enrôler par
violence , fraude & ftratagême , fur lequel ,
dans quelques pays , les princes & les mi-
niftres ferment les yeux en tems de guerre.
Cependant l ’intérêt même de l 'état s ’

op-
pofe à la violence & à l’artifice dans les
enrôlemens.

' ibid. 51 6. a , b .
Enrôlement y voyez ENGAGEMENT ^

Levée de Troupes . Enrôlemens chez
les Athéniens. XVI . (première édit ) 790 . b.
troijieme édition) 794. b . De la maniéré donc
les enrôlemens fe pratiquent aujourd’hui.
XXXIII . 946. a . Police établie dans Paris
fur les recrues & enrôlemens. XIX . 1074 . a•

ENROUEMENT , ( Médec . ) caufes
prochaines de cette maladie . Son traite¬
ment. De l ’enrouement dans le catharre .
XII . 516 . b . Voyez, Catharre .

ENS , ( Chymie ) différentes lignifica¬
tions que Paracelfe & fes difciples onc
données à ce mot . Ce qu

’il entendoit par
ens Dei , afirorum , &c . Vertu de rajeunir
le corps qu’il attribuoit à Yens prirnum des
végétaux . XII . 517 . a .

Ens veneris , remede chymique célébré
par Boyle fous ce nom. ibid. a , b .

ENSABATES , ( Hift. eccl. ) hérétiques
vaudois du treizième fiecle . Quelle étoit
leur héréfie. Origine du nom qu

’ils por-toient . Xil . 517 . b .
ENSAISINEMENT , ( Jurifp . ) mife

en poffeffion civile. Origine de la formalité
de l’enfaifinement. Ce terme ne s’applique
qu

’aux mifes en poftèflion des biens en
rôture . L’enfaifinement

_
étoit autrefois

confidéré comme une mife en poftèflion
réelle & de fait. XII . 5 r 7 - b . On étoic
obligé de prendre du feigneur l ’enfaifine -
ment , du tems que les coutumes notoires
du châtelet furent rédigées . Prix que l ’on
payoït pour cette formalité. L ’obligation
de prendre faifine tomba bientôt en non-
ufage , uu moins dans la prévôté de Paris,
La coutume de Clermont eft la feule quiait retenu cet ufage . _ Ce qui fe pratique
dans les coutumes qui n’ ont aucune oif-
pofitionà ce fujet. Droit du feigneurpourfe
faire payer de l’enfamnement. Pourquoi il
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eft avantageux à l’acquéreurde faire enfaifi-
ner fon contrat . Comment fe donne l ’ade
d ’enfaifinement. Le feigneur ne doit pas
refufer l ’enfaifinementque l’acquéreur lui
demande , ibid. 518 . 4 , b.

Enfaifinement de rentes conflituc'es . ibid .
519 . 4 .

Enfaifinement .Rente enfaifinée .XXVIII .
{ premièreédition ) 804. a . ( troifiesne e'dit .)
812 . 4 .

Enfaifinement des actes d’alienation des
liens domaniaux . XII . 519 . a .

ENSEIGNE , ( Hijt . anc . & mod . )
ligne militaire. Dans la première antiquité ,
les enfeignes militaires furent auffi fi im¬
pies que l ’étoient les premières armes :
comment les enfeignes furent enfuite per¬
fectionnées. Termes par îefqueîs les Grecs
fk: les Latins défignoient leurs enfeignes .
ie mot enfeigne eft générique : deux efpeces
d ’enfeignes parmi nous ; le drapeau de
l ’infanterie & l’étendard de la cavalerie .
Quelles étoient les enfeignes des douze
tribus d’Ifrael. XII . 519 . a , b . Quelles
droient celles des nations idolâtres, finfei -
gnes des Grecs dans les tems héroïques ,
& dans , ceux qui fuivirent. Celles des Per-
fes , des anciens Gaulois , des Romains.
Marius réduilit toutes les enfeignes à l ’ai¬
gle. Différentes fortes d’enfeignes dans les
armées romaines , & leurdefcription . ibid.
52.0 . 4 , b . Depuis la converfion de Cons¬
tantin , les enfeignes romaines changèrent
de devifes , & le prince & fes fuccefteurs
fe donnèrent une enfeigne de corps qu’on
nomma labarum. Defcription de cette
enfeigne. Détails fur tout ce qui s’obfer -
voit chez les Romains à l ’égard des er. fei-
gnes . Les François qui entrèrent dans les
Gaules avoient des enfeignes chargées de
divers fymboles . Simboles des Ripuaires,des
Sicambres , des premiers rois de la monar¬
chie . Depuis la converfion de Clovis , la
bannière de S . Martin de Tours fut le pre¬
mier étendard de la France . Enfeignes de
dévotion qu’ on portoit dans les armées ,
outre celles de politique. Ce qu

’on doit
entendre par la chape de S . Martin qu

’on
portoit à la

^guerre, ibid . 521 a , b . Quelle
étoit la véritable enfeigne . Cérémonie
par laquelle on alloit lever la bannière
d® S - Martin de défais le tombeau de ce
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faint . A qui l’on confioit le foin de la por¬
ter . La bannière de S . Denis fubftltuée à
celle de S . Martin par Louis le gros : on
la nomma l’oriflamme : le roi alloit en
grande pompe à S . Denis lever cet éten¬
dard. Quel étoit celui à qui le roi le con -
fïoit. Epoque depuis laquelle il n en eft
plus fait mention . Deux autres enfeignes
principales qui étoient jointes à l

’oriflam¬
me , la bannière de France , & le pennon
royal. Etymologie du mot bannière . Def¬
cription de celle de France . On nomma
les plus grandes bannières gonfanons . Def¬
cription du pennon royal. Différentesfortes
de pennons. ibid. 522 . 4 , b . Changement
arrivé fous Charles VII à l ’ancienne gen¬
darmerie & aux enfeignes . Etymologie du
mot drapeau . Quelle fut la couleur des
croix qui y étoient peintes. La couleur
de la croix montre la nation à qui appar¬
tient l ’enfeigne , & celle du fond , fum -
forme de la troupe . Depuis Charles VII
jufqu ’à François I , il n’

y eut que deux en¬
feignes royales blanches . Mais depuis les
guerres du calvinifme , il y eut autant
d ’enfeignes blanches que de colonels géné¬
raux de différentes milices , dv . & par la
fuite lorfque l ’infanteriefut enrégimentée ,
le colonel général voulut avoir une com¬
pagnie dans chaque régiment , & que le
drapeau fût blanc . Obfervations fur les
étendards & guidons de la cavalerie. C ’eft
la charge qu

’on nomme aujourd ’hui gui¬
don dans la gendarmerie & non l ’

enfeigne .
Origine des noms de guidon & d’écendard .
ibid . 523 . 4 , b . Cornette blanche qu

’a prife
le premier régiment de cavalerie pour fa
compagnie colonelle. Étendard des dra¬
gons . Enfeignes de l ’infanterie. Quel eft le
nom des drapeaux d ’infanterie , des éten¬
dards de cavalerie & des dragons. Difpofi-
tion des étendards dans l ’ordre de bataille,
Devifes peintes fur chaque étendard. Ce
qu

’on entend par la cravate du drapeau &
de l ’étendard. Enfeignes & étendards des
Turcs . Du principal étendard des Turcs
appelle' l ’étendard <0 prophète , ibid. 524 .
a , b . Etendards qui precedent le grand
feigneur . quand il va à l ’armée. Tous les
gouverneurs des provinces ont auffi Durs
étendards particuliers. Diverfes obferva¬
tions fur les e

'tendards des Tutes & quel-
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ques ufages militaires qui s’y rapportent .
Grand étendard du grand-vifir . Drapeaux
des janniffaires , des fpahis , des félidarlis.
Etendards des Tartares mongouls , ou
orientaux , des Tartares mahométans , des
Tartares idolâtres , des Tartares européens .
Enfeignes des fauvages d Amérique. ibid.
JZ ) . a , b . &c .

Enfeigne , voyez DRAPEAÙ , ETEN¬
DARD , enfeignes des légions romaines.
XIX . 7^ 5 . et . XVI . ( première édition )
801 . b , ( troifieme édition ) 805 . b . XXXI .
74 . a . Comment l’aigle étoit repréfentée
fur les enfeignes romaines. I . 707 . b . En¬
feignes des Gaulois . IX . 387 . b . Porte -
enfeigne. XXVI . ( première édition ) ooz.
a . { troifieme édit . ) 928 . a . Cet officier
ne doit jamais abandonner £0» drapeau .
XI . 367. a .

Enseigne de vaiffcau , ( Marine )
voyez, Pavillon .

Enfeigne militaire placé fur un autel ,
figure fymbolique. XXXII . 207 . b . 208 . a .

Enfeigne de boutique. XII . $26 . a .
Enseigne de poupe , ( Marine ) voyez.

Pavillon .
ENSEIGNER . De la méthode dans

fart d ’enfeigner XXI . 746 . b. &c. Ufage
de la méthode analytique. II . 486. b . De
la méthode fynthétique. XXXII . 269 . a .
Qualités qu

’on exige de celui qui enfeigne.
Xi . 932, a . Directions fur la maniéré
d’enfeigner. XIX . 726. a , b . Singulière
méthode d’enfeigner, inventée par 1 homas
Murner . XXX . 367 . a . Maniéré d ’en¬
feigner les fciences par des jeux. ibid.
h . &c .

ENSELLÉ . ( Man . Maréch. ) Cheval
enfellé . Obfervations fur cette forte de
chevaux. Difficulté de lesfeller . XII .
a , b .

_
ENSEMBLE , { Peint . ) union des par¬

ties d’un tout . Enfemble de l ’univers . En-
femble d ’un tableau. Enfemble pictorefque
& enfemble poétique dans la compofition
d’un tableau d ’hiftoire . Le premier eft plus
ou moins parfait , félon que l’on a plus
ou moins réuili à rendre les groupes vrai-
femblables , les attitudes juftes , les fonds
agréables , les draperies naturelles , &c .
XII . 526 . b■ L’enfembîe poétique exige
çet intérêt général } mais nuancé , quç
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doivent prendre à un événement tous
ceux qui y participent . Loix de l ’enfem-
ble par rapport aux couleurs : outre ce
qui en eft dit ici , voyez, Harmonie .
Ce qu ’on entend dans le deffin par l’en-
fembîe d’une figure . Bon enfemble &
mauvais enfemble . Il y a des hommes
difgraciés par la nature dont on peut dire
qu

’ils font mal enfemble. On en peut dire
autant de quelques autres qui gâtent par l ’art
ce qu

’a fait de bon la nature , ibid. 527 . a .
Perfectionque lesGrecsavoient acquife dans
l’art de mettre une figure bien enfemble.
Voyez, Proportion , Grâces , Beau .
Connoifiance néceffaire pour donner à
une figure la jufteflè de l ’enfemble . D ’où
dépend l’effet de tout enfemble. ibid.
528 . A .

Ensemble . { Beaux arts ) Confidérer
un objet dans fon enfemble, c’eft obferver
I effet que produifent fur nous les patries ,
en tant qu

’elles forment un feul tout .
XXXIII . 793 . b . Quand les ouvrages de
l ’art font bien faits , ils annoncent dès
l ’abord leur caradere , & ce caractère
donne l ’idée d’un enfemble auquel on rap¬
porte immédiatement chaque partie à me-
fure qu’elle fe développe. I ! y a certains
ouvrages qui n’ont pour but que l ’effet
du tout enfemble , en forte que les par¬
ties n’

y entrent qu
’autant qu

’elles tien¬
nent au tout ; tandis que d’autres produc¬
tions n’ont principalement en vue que les
parties de détail . Cette différence dans
le but exige auffi une maniéré différente
dans l’exécution, ibid. 794. a , b.

Ensemble . ( Bell , litt . ) Néceffité de
méditer profondément fon fujet pour don¬
ner à fon ouvrage de l ’enfemble & de la
liaifon. XXVI . 64. b . &c.

Ensemble . ( Mufiq . ) Enfemble dans
l ’exécution de la mufique : d ’où dépend
cet accord & cette unité d’efprit des\ nr -
ficiens . Réglés à fuivre pour ne pas s ’en
ecarter . Qualité dans la mufique qui rend
l ’enfemble le plus facile à faifir . XII . 528.
a , b .

Ensemble . { Arrfnt. ) ibid . a.
Ensemble . ( Art milit . ) Enfemble

dans la marche d’une troupe ou dure
bataillon, ibid. b.

Ensemble , { Manege ) Enfemble d ’up
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clievaî . Mettre un cheval ensemble , ibid.
Ç29 . a . Voyez, l ’article Union .

ENSEMENCER , femer , différence
entre ces mots. XXX . 698 . a . Enfemencer
un pré . XXVII . 299 . a . Enfemencer un
champ. XXX. 698 . a , b . Avis de Pline
pour empêcher la rofée d ’être nuifible
aux terres enfemencées . XXIX . 425 . b .

ENSEVELIR , voyez, Enterrer &
Sépulture .

ENSOUFRER , expofer les laines au
foufre. Cette préparation fe donne à tous
les ouvrages en laine blanche . Détails fur
cette opération. XII . 529 . a .

ENSUPLE . Enfuble , enfouble , en-
fouj) le : terme d’ourdifïâge. Tous les mé¬
tiers des manufacturiers en foie , laine ,
&c . ont des enfuples . Defcription & ufage ..
ibid . b,

Enfuple. Aiguilles d’enfuple . I . 724 . b .
Canal de l’enfuple . VI . 95 . a . Chane'e .
VII . 214. b. Entacage. XII . 535 . a .

Enfuple du devant , partie du métier
de l ’étoffe de foie . Enfuple de derrière .
Enfuple de velours uni , de velours fa¬
çonné. Enfuple de poil : enfuple de devant.
Defcriptions & ufages de ces différentes
machines. XII . 529 . b . &c.

Ensuple , ( Ruban . ) defcription &
ufage . ibid. 530 . b .

ENSUPLE . ( Drapier ) ibid .
ENSUPLE . ( Tifferand ) ibid . 531 . a .
ENT , ( George ) anatomifte. II . 527 . a .
ENTABLEMENT . ( Arcbit. ) Divers

fentimens fur les proportions de l’entable¬
ment avec l’ordre auquel il appartient.
Quoique l’entablement l

'oit appellé orne¬
ment par Vignole & Vitruve , il ne faut
pas confondre ces deux mots. Quelles font
les parties de l’entablement & leurs pro¬
portions.

Origine de cette partie du bâtiment ,
XII . 31 . a , b . Ses principalesparties. Réglé
à obferver par rapport à l’architrave. L’ en¬
tablement eft néceffaire dans les maifons
même le plus fimplement bâties . Cette
partie de l’ édifice contribue beaucoup à
l ’embellir ou à le défigurer , félon les pro¬
portions obfervées en la conftruifant.Vraies
proportions à fuivre dans les entablemens

ENT
des . différens ordres, ibid . { 32 . a ’bi

Entablement. Ornemens de l ’entable-
ment , appellés demi cules mutules , mo-
dillons , voyez ces mots , & les planches
d ’archiélure , vol . II .

ENTABLER . ( Manege ) Ce qu’on en¬
tend par un cheval entablé- En quoi ce dé¬
faut eft de conféquence . Il peut être ou
naturel ou accidentel. Quelles font les
caufes de ce défaut dans l ’un & l ’autre cas.
Moyens de corriger l ’animal qui s ’entable.
XII . 533 . a , b . Différence entre un cheval
acculé & un cheval entablé. Quels font
ceux qui font plus fujets à s’acculer. Com¬
ment il arrive que nous acculons l ’animal ,
& que nous l ’acculons & l ’entablons tout
enfemb' e . ibid . 534 . a , b .

ENTACAGE , ( Mtnuf . en velours )
aflèmblage de différentes baguettes , qui fe
placent en une canée pratiquée à l ’enfuple
de devant des métiers à velours. Com¬
ment on opéroit avant l ’invention de cette
machine. En quoiconfiftei ’entacage. « oy .
plus de détails fur ce fujet à l’article VE¬
LOURS. Problème de méchanique refolu
par l

’invention, ’bid . 535 . a , b .
ENT à ILLOIRS , droits & courbes ;

( Lut . ) ibid . 5 36 . a .
ENT ADA . ( Botan . ) efpece d’entadaj

nommée cœur de S . Thomas . VIII . 4,0 . a .
ENTAILLE . ( Arch . ) Différentes for¬

tes d’entailles . XII . 535 . b .
ENTAILLES . ( Lutherie ) ibid .
ENTAMER . ( Manège ) Entamer un

cheval , une volt e , un changement de
main ; autres ufages du mot entamer , ibid .
536 . a .

ENTAMURE . (Chirur . ) Les anciens ont
diftingué cinq maniérés de faire une enta-
mure ; trépaner. , racler , feier , limer &
couper. Douze maniérés de faire une en-
tamure aux partie molles : leur énuméra¬
tion & définition, ibid. a , b.

ENTE , ( Jardin . ) voyez. Greffe .
ENTELÉCHIE , acception & ufage de

ce mot clans la philofophie de Léibnitz.
XIX . 799 . a .

ENTENDEMENT , ( Logiq . ) exercice
de cette faculté . Comment l ’imagination
nuit à cet exercice. Non- feulement l ’en¬
tendement fe forme des idées précifes de ce
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que l’imagination ne fe repréfente quetrês-
confufement , il en redifie de plus les con-
tradiâions . XII . 537 . a , b - En quoi con -
fifte l’ étendue & laforce de l’entendement.
Moyen d’augmenter cette force. Voyez,
les articles Evidence , Sensations ,
où l ’on déduit par une méthode philoso¬
phique l’origine & le progrès de nos idées ,
c’eft-à-dire des opérationsde notre enten¬
dement . ibid. 538 . a .

Entendement , à quoi fe réduifent toutes
fes opérations. XX . 228 . a . Conféquences
tirées de cet axiome : il n’

y a rien dans
l’entendement qui n’aitété dans la fenfation.
ibid . 227 . b . Analyfe de l’ouvrage de Locke
fur l ’entendement humain, ibid. 254. a.
Des plailirsde l ’entendement . XXIV . 932 .
fi , b. Cornparaifon de l 'entendement hu¬
main à celui d’un être qui embrafleroit
diftindement le globe terreftre ; XXX .
311 . a . & de ce dernier à celui qui
embrafleroit tout le fyftéme planétaire.
ibid . Caufe du déréglement de l’entende¬
ment . XIII . 418. a , b . /^ ^ Intel¬
lect .

ENTÉRINEMENT , ( Jurifp . ) éty¬
mologie de ce mot . On demande en juffice
l’entérinement des lettres derefcifion , &
des lettres de requête civile , &c . Ce terme
paraît propre pour exprimer l ’exécutionqui
eft ordonnée de certaines lettres duprince ,
& c . XII . 338 . b .

ENTÉROCELE , ( Cbirurg. ) defcente
des inteftins dans le pli de l ’aine . Etymo¬
logie de ce mot . Sa caufe prochaine. Ses
caufes éloignées , ibid. 539 . a .

^
ENTÉROTOMIE , ( Cbirurg . ) incifion

à l’inteftin pour en tirer des corps étran¬
gers . Elle ne doit être tentée que dans les
cas extrêmes. En quels cas l ’entérotomie
eft néceffaire . Auteur qui en a traité .
ibid. b .

ENTERRAGE , terme de fonderie.
Ma/fit de texre dont on remplit la foiTe
autour du moule , & c . Comment cela
s’ exécute, ibid .

ENTERREMENT ; ( Police) on trouve
dans cet article l’arrêt du parlement rendu
le 21 inaiiyé ) , par lequel il eft défendu
dlenterrer à l 'avenir , non-feulement dans
les égüfes , mais même dans i ’eneeinte de
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cette ville . Cet arrêt jufqu ’ici n’a point eu
d’exécution , ibid. b . — J42 . ^ ■

ENTERRER . La première maniéré
d’enterrer a été de mettre les corps dans
des caves : comment celle de les brûler
lui fuccéda . VI . 506 . b . Profondeur &
diftance à laquelle il faut enterrer les morts.
VIII . 93 . b . &c . Del ’ufage d ’enterrer dans
les villes & hors des villes , ibid. 95 . a . An¬
ciennement les loix ne permettoient pas
d’enterrer dans l ’enceinte des villes .XXXV.
450. a . Cette défenfe fubfifte encore chez
les Chinois . X V . $ 40 . b . En quel tenus
cet ufage fut permis chez les chrétiens.VIII . 91 . a . Folles où les Romains en¬
terraient les pauvres gens . XXVII . ( pre¬
mière édition ) 868 . a . ( troijiemeédition )
Sôq . a . D ’où eft venue la coutume d’enterrer
dans les églifes . XV . 544 . a . Comment on
enterrait les corps desperfonnesexcommu¬
niées . XVIII . 383 . 4 , b . Piêcre qui étoit
chargé défaire les foflespour enterrer . IX .
376 . b . Officier de l ’églife d’orient qui Fai—
fok enterrer les morts . XV . 101 . a , b.
Divers exemples de gens qu’on avoit crus
morts , & qui ont été enterrés vivans . XXII .
274 . a , b . Supplice pratiqué à Rome ,
qui confiftoit à enterrer vif. XXXV . 324.
b . 377 . b . Voyez, INHUMER & SÉ¬
PULTURE .

EN TE - TAILLES , terme de gravure.
Voyez , Entre - tailles .

ENTÊTEMENT , celui que donne la
préoccupation. XXVII . 266 . b . Réflexion
fur l’entêtement . Voyez a lu fin du tomeXVII , ou XXVI . additions , a . Voyez,Opiniâtreté .

ENTHOUSIASME . [ Philofi & Bell,lettr . ) Caufe de la faufle idée qu
’on s’eft

faite de l ’enthoufiafme. XII . 542 . a , b. •
Les poètes flattés qu’on les crût des êtres
infpirés , n’eurent garde de détromper la
multitude ; ainfi la fureur poétique fut
établie dans le monde comme une inlpira-
tion divine . Cependant c’eft la raifon feule
qui fait naître l’enthouflafme ; il fut tou¬
jours de toutes fes opérations la plus promp¬te & la plus animée ; il eft le chef - d ’œu¬
vre de la raifon ; comment peut - on le
définir , comme on définirait un accès de
folie . C’eil la raifon , qui par une opéra¬
tion rapide , préfente à l ’homme de génie
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un tableau frappant & nouveau qui l ’ar¬
rête , l’ êmeut , le ravit & l ’abforbe . ibid.
54.3 . a , b . L’imagination n’eft que com¬
me une des caufes fécondés de l ’enthou-
fiafme . Le tableau que préfente la raifon
doit être nouveau , parce qu’il ne s’agit
point ici d’une opération froide & com¬
mune de la mémoire. L ’émotion qui faifit
l’ame à la vue de ce tab ' eau eft en propor¬
tion de fa vivacité , de fes connoiftànces ,
de fa délicateflè. 11 eft dans la nature que
Famé n’éprouve point de fentiment , fans
former le deftr prompt & vifde l’expri¬
mer . Il faut donc qu

'à l ’afped fubit de ce
tableau frappant , elle cherche à répandre
au dehors l’impreftion vive qu’il fait fur
elle : & de- là toutes ces produirions de
Fenthoufiafme& du génie qui font autant
de monumensde la gloire de notre nation
& de l’ humanité. Définition de l ’enthou¬
fiafme . ibid. 544 . a , b. Connoiftànces &
exercices antérieurs qu

’il fuppofe . Deux
fortes d ’enthoufiafmesauxquels convient la
définition précédente ; favoir , celui qui
produit , & celui qui admire. Cette défi¬
nition pourra ne pas plaire aux efprits
froids . Objections auxquelles l ’auteur s ’at¬
tend de leur part : on a cru jufqu’ici l ’en¬
thoufiafme une efpece de fureur , l ’idée
reçue , diront - ils , vaut bien la nouvelle;
& quand l ’ancienne feroitune erreur , quel
défavantage en réfulteroit - il pour les arts?
On refroidit l’efprit , on affoiblit le' génie
par ces recherches incertaines des caufes ,& c . L ’auteur leur répond , i °

. qu
’il n’eft

point d’erreur dans les arts qu’il ne con¬
vienne de détruire ; 2.

0
. que celle dont il

s’agit ici leur eft infiniment préjudiciable ;
g0

, que c’eft applanir les routes que de
chercher & d ’établir les premiers princi¬
pes ; 40

. que fi les belles produéfions des
arts font l ’ouvrage de la raifon , cette dé¬
couverte élévera l ’ame de l ’artifte ; 5

0
. que

les mots d’imagination , de génie , d’ef-
prit , de talent , ne fervent qu ’à exprimer
les différentes opérations de la raifon ;6°

. que fi l’enthoufiafme n’eft dû qu
’à la

railon comme caufe première , tous les
préjugés nuifibles à la gloire des beaux
arts font pour jamais détruits , & les
jartiftes triomphent , ibid. Ç4Ç . a , b . Les
jpuyrages du dernier fiecle , font regardés
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maintenant , comme des chefs - d’œuvre
de la raifon : tel fera le fort de tous ces
monumens glorieux aux arts & à la patrie^
qui s’élèvent fous nos yeux . Comment la
définition donnée ei - deffus de l’enthou-,
fiafme convient an muficien & à l’orateur.
Mettre en doute l ’enthoufiafmede l 'orateur*
c’eft vouloir faire douter de l ’exiftence de
l ’éloquence même. Sans enthoufiafmepoint
de création , & fans création les artiftes Sc
les arts rampent dans la foule des chofes
communes. Faux enthoufiafme , qui abufe
celui qui l ’éprouve, ibid. 546 . 4 , b . Il n’eft
point d’enthoufiafme fans génie & fans ta¬
lent . L’enthoufiafme plonge les hommes
qui en font fufceptibles , dans un oubli pref-
que continuel de ce qui eft étranger à leur
art ; ce qui rend fouvent leur conduite peu
reftèmblante avec ce que nous regardons
comme les maniérés d’être adoptées dans
la fociété . On rencontre communément
dans les vrais talens , une bonne foi com¬
me naturelle , unefranchife de caradere ,
& fur-tout l ’antipathie la plus décidée
pour tout ce qui a l ’air d’intrigue & de
cabale . Quelle eft la forte de gloire qu ’on
peut acquérir par ces derniers moyens .
Quelle eft celle qui eft réfervée à l ’hom¬
me de génie . Il eft de la nature de l ’en-
thoufiafme de fe communiquer & de fb
reproduire : exemple tiré de ce qui fe pafliî
au théâtre à la repréfentation d’un excel¬
lent ouvrage. Analogie qui fe trouve en¬
tre ce que nous pouvons produire , & ce
que nous avons acquis , ibid. Î47 . 4 , b.
Plus l ’homme de génie acquiert deconnoifr
fances , plus fes momens d ’enthoufiafme
font fréquens > & les tableaux que la raifon
lui préfehte , hardis , nobles , extraor¬
dinaires. Moyen de développer , étendre ,
nourrir , réchauffer le génie . Effets de l ’en¬
thoufiafme. ibid, 548. a . Foyez, l’article
ÉCLECTISME .

Enthoufi .ifme , confidére comme 1 effet
de l 'imagination. XVIII . 373 - ^

/ /
&c*

Caradere de l’état d’enthoufiafme : défauts
dont il eft la caufe . XI . 681 . 4 . Ii femble
que l’artifle devrait concevoir l ’enthou-
fiafme avec d’autant

_ plus de force & de
facilité , que fon génie eft moins contraint
par les réglés : cependant il n’en eft pas
ainfi : exemples . XV . Ç49 . 4 . Enthoufiafme

poétique,
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poétique , XXIII . 362 . A . XXXV . 2,73 • ^
XVIII . 376 . b . &c . XXIII . 366 . b.
XXVI . 318 . a , b . 394. 4 . pindarique.
XXV . 942 . b . Examen du fentiment qui
fait confifter l ’eflence de la poéfie dans
l ’enthonfiafme. XXVI . 382 . a , b . L’en-
thoufiafrne poétique peint par Rouffeau.
XXVII . ( première édition ) 9^ ï .

_
4 . ( troî-

fteme édition ) 957 . a. L ’enthoufiafme eft
le germe de toutes les grandes chofes ,
bonnes ou mauvaifes . XXXIII . jn . b .
322 . a. Empire qu

’exercent fur le commun
des hommes ceux qu

’anime le feu de
l ’enthoufiafme. ibid. b Endioufiafme du
peintre : différence entre le véritable

.
en-

thouflafme & les écarts de l ’imagination :
moyen de difpofer fon efprït à l ’enthou-
fiafme . Voyez, ). la fin du tome XVII . ou
XXXVI . additions , 1014 k

ENTHOUSIASTES , ( Hifi . eccl. )
auffi appelles majfaliens , endures \ anciens
feâaires . Quels font ceux auxquels on
donne aujourd’hui ce nom . XII . 548 . a .
Voyez, Fanatisme .

ENTHYMÉME , ( Legiq. ) l’en-
thymême eft un fyllogifme parfait dans
l ’efprit , quoique imparfait dans l ’expref-
fion . Cette maniéré d’argumenter eft com¬
mune dans les difcours & dans les écrits .
En abrégeant le difcours , elle le rend plus
fort & plus vif. Ce qu’ Ariftote appelle
fentence enthymématique. Exemple. XII .
549 - b -

Enthymcme . C ’eft l’argument le plus
familier aux orateurs. III . 317 . b.

ENTICHITES , ( Hifi . eccl . ) certains
feflateurs de Simon le magicien dans le
premier fiecle . XII . 549 . a .

ENTIENGIE , ( Ornithol. ) oifeau
d ’Afrique. Merveilles qu

’on raconte de
cet oifeau . ibid.

ENTIER , ( Manege ) cheval entier .
Diftindions que quelques auteurs établif-
fent entre un cheval entier & un chevalré¬
tif fur les voltes. En général tous les chevaux
fe portent plus volontiers à la main gauche
qu’à ladroite. Ceux qui fe portent fur la
main droite font d’une nature plus rebelle.
XII . 549 * <*

. » b . Lorfque la réfiftance du
cheval entier vient d ’une douleur ou
d’une foiblefte occafionnée par quelques
piaux qui affectent quelques parties , les ref-

Tomt II,
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fources de l’art font impuifîàntes , à moms
qu

’on ne puiile rendre à ces mêmes par¬
ties leur intégrité & leur force. Il y a
très- peu de chevaux qui foient naturel¬
lement entiers. Ils n’acquierent ce vice
que conféquemment à de mauvaifes leçons .
Attentions qu

’il faut avoir pour gagner
le confentement des poulains , ainfi que
des chevaux faits , ibid. 550 . 4 , b . Les
actions des jambes ne contribuent pas
moins à fufciter la révolte du cheval &
à le confirmer quand elles font faites
mal-à-propos , avec trop de dureté & de
rigueur. Quelles font les caufes de l’irré-
folution du cheval . Moyens de remédier
au défaut dont il s

’agit dans les chevaux
qui l ’ont contraâé . ibid. tfl . a , b.

ENTIERGEMENT , ( Jurifpr . ) terme
de coutume qui fïgnifïe enlevement d’une
chofe mobiliaire & mife en main tierce.
XII . ÇÇi . b . Ce que porte la coutume
d’Orléans fur l ’entiercement d’une chofe
qui ayant été volée , feroit reconnue dans
un marché ou foire publique . Formalité
à fuivre pour entiercer une chofe volée.
En quels cas il n’

y a plus lieu à l ’entierce-
rnent. Oppofitions qu’on peut faire fur
la chofe entiercée . Il eft défendu d ’entrer
dans la maifon d’autrui pour faire en¬
tiercer les biens qui y font , fans autorité
de juftice . ibid. 532 . a .

ENTOILER , quelle eft la maniéré
de coller fur une toile une eftampe , un
deiïin , &c . ibid . b.

ENTONNAGE des vins , XXVII .
341 . b.

ENTONNER , ( Mufiq . ) deux figni li¬
rions de ce mot . Confonnances faciles à
entonner . Difficulté à entonner de grands
intervalles. XII . 552 . b.

ENTONNOIR , ( Anatom. ) cavité
aflez profonde dans la partie inférieure
du troifieme ventricule du cerveau ,• & c.
Deux ouvertures qu

’on lui attribue.
L’exiftence de ces ouvertures conteftée
fur- tout par M . Lieutaud . Jugement de
l’auteur fur ce fujet. XII . 553 . 4 .

Entonnoir , ( Anat . ) nouvelles
obfervations fur cette partie . XII . 553 .
Note.

ENTONNOIR , ( Cbir . ) infiniment dont
on fe fert pour conduire le çautere aûuel

T ttt
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fur l’os unguis dans l ’opération de la fiftule
lacrymale. Sa defcription. On n’en fait
plus ufage dans cette maladie. XII . 533 . b .

Entonnoir , ( Pbarmac. ) ufage qu
’on

en fait pour foutenir les filtres , & pour
féparer les huiles effentielles de l ’eau ,
& c.. Ufage des entonnoirs de verre ; ob-
fervation fur les entonnoirs d’étain & de
fer-blanc . Maniéré de raffermir un enton¬
noir de verre fendu . Ufage des enton¬
noirs pour les fuffumigations . XII . 533 . b.

ENTONNOIR , { Art mllit. ) dans l’ar¬
tillerie. XII . 334 - a .

Entonnoir . ( Blanchiff. ) XII . ? 54. a.
ENTONNOIR. ( Tonnelier ) XII . 554 . a .
Entonnoir , efpece d’entonnoir nommé

chantepleure . VII . 252 . . a .
ENTORSE , ( Chirurg . ) mouvement

dans lequel une articulation efî forcée ,
fans que les os fouffrent de déplacement
fenfi 'ble . Les entorfes du pied font les
plus communes ; quelles en peuvent être
les fâcheufes fuites . Moyen de les pré¬
venir . Ce qu

’ on doit faire lorfqu’ on a né¬
gligé d’

y porter remede fur le champ . XII .
5 ) 4 - a > b-

Entorfe , formule de défenfifs la plus
ufite'e dans les entorfes. X . 524 . a .

ENTORSE , [ Munege , Mare'cb . ) en¬
torfes les plus fâcheufes . XII . 554 . b .
Symptômes de cette maladie . Ses caufes .
Diredions fur la maniéré dont il faut la
traiter , ibid . a , b . XVII . ( premier e e'di-
tisn ) 493 - ^ ( troifîeme e'dhion ) 313 . b .

ENTR ’ACTE , ( Bell . lett . ) efpace
de tems qui fépare deux aclés d’une piece
de théâtre .

Entraxe , eft suffi un divertifiement
que l’on place entre les ades d ’une comé¬
die ou d’une tragédie. Ce divertifîement
n’eft qu

’une mauvaife reffource qui dé-
cele le défaut de génie de celui qui y a
retours . Les entr’ades des Grecs étoient
plus excufables , parce que l

’art n’étoit
alors que dans fon enfance . XXVI . 339 .
b. Le théâtre des Romains plus défectueux
que celui des Grecs. En France , Cor¬
neille & Moliere profitèrent des fautes des
Romains , & s’approprièrent les grandes
beautés des Grecs . Ils débarrafferent le
théâtre d entr ades & d’intermedes . Quels
font ceux de la comédie françoife , de
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l’opéra & des drames de college . L’opéra
italien a befoin d’entr ’ades : on les nomme
intermèdes . Réflexions fur cet opéra & fes
intermèdes . i,bid . 340. a .

Entr ’acte , { Bell , lettr . ) un des plus
précieux avantages du théâtre moderne ,
c ’eft le repos abfolu de l ’entr ’ ade , repos
qui n ’eft que pour les fpedateurs , puifque
les perfonnagesfont cenfés agir dans l ’in¬
tervalle d’un ade à l’autre . Facilité que
l’entr ’ade donne à l ’adion , foit du côté
de la vraifemblance , foit du côté de l’in¬
térêt . Autre avantage attaché à l ’entr ’ade ;
celui de donner aux événemens qui fe paf-
fent hors du théâtre un tems idéal un peu
plus long que le tems réel du fpedacle.
XII . 556 . a , b . A la fin de chaque ade ,
l ’idée du lieu doit donc difparoître , notre
illufion fe détruit & nous rend à nous-
mêrnes en un lieu totalement diftind de
celui de l ’adion , jufqu’à ce que cette
adion reparoiffant à nos yeux , reproduit
en nous 1 illufion précédente. Ces mouve-
mens de la penfée font auffi aifés que
rapides . Il fuit de - là que la toile qui détruit
l’enchantement du fpedacle , devroit tom¬
ber toutes les fois que le charme eft in¬
terrompu . L ’illuhon y gagneroit , & les
moyens de la produire feroient plus Am¬
ples & en plus grand nombre, ibid. 557.
4 , b .

Entr ’aiïes , voyez ACTE . I . 431 . b.
& INTERMEDE. XVIII . 942 . b . Mufi-
ciens qui chantoient dans les entr ’ades
chez les Romains. XXXIII . 418 . b .

Entr ’acte , ( Mufiç . ) Deftination de
l ’entr ’ade dans le fyftême moderne . Quoi¬
que le théâtre refte vuidedanscetintervalle ,
la mufique ne doit pas être interrompue.
Ce que le muficien doitdider à l ’orcheftre
quand il ne fe paffe plus rien fur la feene .
XII . 337 - b . Autre avantage qu

’un habile
muficien tire de fon orcheftre pour don¬
ner à la repréfentation , tout l ’eftèt qu’elle
peut avoir.De la durée hyporhétiquede l ’en¬
tr ’ade . De fa durée réelle , ibid . 538 . a , b.

ENTRAILLES , { Anatotn. ) ce font
les mteftins ; mais ce mot fe prend quel¬
quefois pour tous les vifeeres . Les vidiffiÇs
qu

’on ojfroit anciennement à la divinité ,
ne dévoient être fouillées d’aucune mala¬
die . XII . 358
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Entrailles , ( Mytb. ) avec quelle

impiété Cicéron parle de l ’ufage d’obferver
les entrailles des victimes . Ce que difoit
Caton fur les arufpices . XII . $ 59 -

Entrailles , ufage qu
’on en faifoit dans

les facrifices des païens . XXIX . 650 . a . De
l’infpeéHon des entrailles des victimes .
III . ( première e

'dit . ) 583 . a . ( troifieme édi¬
tion '

) 607 . a . XIII . 699 . a . XVII . 98 . a .
Divination par l’infpedion des entrailles
humaines. IC 74 1 - a . Voyez, VICTIME.

ENTRAVES , ( Man . Mar/cb . ) pour¬
quoi l’on en fait ufage . . Diverfes fortes
d’entraves félon les cas ou on les emploie.
Maniéré de les employer. XII . $ 59 . a , b.

Entraves , appellées eornpes , VIÎI . ( pre¬
mière édition ) 741 . b . ( troijietne édition )
749. b . & pentefyringues. XXV . 2.3 ^; a-
Ceps ou entraves en ufage chez les anciens
Hébreux . XXXII . 96 . b .

ENTRECHAT , ( Danfe ) il doit au
moins être formé à quatre : on a vu des
danfeurs le palier à douze. Les excelîens
danfeurs le bornent ordinairement à ftx.
L ’entrechat emploie deux mefiires . En¬
trechats de face & de côté . Ceux que
faifoit Deruel danfeur de l’opéra. Origine
des entrechats . Exemples de quelques dan-
feufes . Murmures élevés dans les cornmen-
cemens fur la danfe moderne . XII . 56° - b-

ENTRE - COLONNE , ( Arcbit. ) dif-
tance d’une colonne à l’autre dans les co¬
lonnades ou péi iftiles. Differentes propor¬
tions indiquées par les auteurŝ pour les
entre colonnes. De la diffance à obferver
entre les colonnes couplées . Piedeftal de
ces colonnes. XII . 561 . 4 , b .

'&c . Voyez
Interc ■LO NATION .

ENTRECOUPE , ( Coupe des pierres )
on fait fouvent des entrecoupes pour fup-
pléer à la charpente d ’un dôme. XII .
562 . a .

ENTRECOUPER , ( / ) , ( Manege ,
Mar ceh . ) je couper , s’entre- tailler : aâion
du cheval qui en cheminant s’atteint à
la partie latérale interne du boulet , &
quelquefois à fa portion poftérieure. Cau-
fes de ce vice . Différences entre un cheval
qui s

’entre-taille & un cheval qui s
’attrape.

Le défaut d’un cheval qui s’attrape eft
d’autant plus eflêntiel , qu’il eft comme

E N T G99
impoflibîe d’y remédier . Il n’en eft pas
ainfi de l ’entre-taillure . XII . 562 . b .

ENTRE -COURS , ( Jurifpr . ) fociété
contractée autrefois entre deux feigneurs ,
par laquelle les fujets de l ’un qui ailoiént
s

’établir fur la terre de l’autre , deve-
noient fujets de ce dernier . Quelquefois
un roturier qui étoit franc dans un lieu ,
devenoit ferf dans un autre . Comment
les feigneurs parèrent à cet inconvénient
en écabliffant le droit d’ entre-cours . Il y
avoit entre - cours entre les comtes de
Champagne & de Bar. Ce que porte la
coutume de Vitry touchant les effets de -
cet entre-cours . Exemples de ces entre-
cours dans l ’hiftoire de Verdun . Le droit
d’entre -cours eft quelquefois appelle par¬
cours . XII . 563 . a , b .

ENTREE , ( s.Ijlron , ) du foîeiî ou de
la lune dans un ligne , de la lune dans
l’ombre , & c . XII . 564 . a .

Entrées , ( H ;fl . anc . ) privilège
accordé à des particuliers d’être admis
auprès des rois & des princes dans cer¬
tains tems . Cette forte de faveur eft d’un
ufage fort ancien . C . Gracchus & Livius
Drufus en furent les auteurs à Rome.
Comment on diftinguoit les amis de la
première , de la fécondé , de la derniere
entrée . Cet ufage après avoir été inter¬
rompu , fut rétabli par Tibere . Etant de
nouveau tombé en défuétude , il reprit
vigueur fous Conftantin. Réflexion fur cet
ufage . Ce qu

’on appelle aujourd’hui entrée .
dans les cours de l ’Europe , eft un droit
que donne la charge & non la perfonne.
XII . 564 . a , b .

Entrée , ( Hijl . moi. ) réception
folemnelle qu’on fait aux rois & aux rei¬
nes , lorfqu’ils entrent la première fois
dans les villes , ou qu’ils viennent triom-
phans de quelque expédition. XII . 564 .
b . Ces Cérémonies font un monument
des ufages des différons peuples , & de la
diverflté de ces ufages dans une même
nation , lefquels font communément un
excellent tableau de caraclere. Defcription
des cérémonies qui fe pratiquoient autre¬
fois lorfque les rois & les reines entroient
dans Paris . Entrée de Louis XI en 1461 .
Ce qui fe pratiqua à l’entrée cîe la reine
Anne de Bretagne . Ces cérémonies prou -
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vent la paffion du peuple françois pouf les
fpeclacles , & fon amour pour fes rois.
ibid . 565 . a , b-

Entrées des princes dans les villes : fpec¬
tacles qui en faifoient autrefois en France
les principaux ornemens. VIII . Ï78 . a .
XXII . 648 . a , b . Grâces de criminels obte¬
nues dans ces occafions . XVI . 41 $ . a , b.

Entrée , ( Jurifpr . ) acquisition , prife
de pofTeflion. Deniers d’entrée . Entrage.
XII . 565 . b.

Entrée , ( Comm . ) droit d’entrée .
Comment il fe paie lorfqu’il n’eft pas
réglé par le tarif . Les droits d’entrée fe
paient y compris les emballages , à la
réferve des drogueries & épiceries . Cer¬
taines marchandifes ne peuvent entrer en
France que par les lieux qui leur font
marqués. Peines contre ceux qui veulent
faire entrer les marchandises en fraude.
XII . 565 . b . Voyez Contrebande .

Entrée : lieux où font établis les bureaux
des entrées. IV . 469 . «t . Denier d ’entrée.
X . 688 . a . Entrée & iffue foraine. XIX.
141 . a . Déclarations d’entrées & de Sor¬
ties. X . 434 . b . Perception des droits
d’entrée & de Sortie . XL 301 . b . Droits
que l’on perçoit à l’entrée & à la fortie
des provinces des cinq grofï

’
es fermes , &

des provinces réputées étrangères. XIV.
17 . XL 448 . b . Obfervations fur les
tarifs où font contenus ces droits . XI .
448 . b . XXXII . 689 . a , b . Ordonnance de
3687 concernant la perception de ces
droits . XIX - 18 ) . b . Conoiflànce attribuée
aux maîtres des ports de tous les diffé¬
rends fur ce lujet . ibid. Pourquoi l’on
prohibe dans un état l’entrée de plusieurs
denrées étrangères : prohibitions utiles à
cet égard. IX . 267. b . De la prohibition
d’une manufacture étrangère, ibid. Droit
d’entrée & de fortie appellée tonlieu.
XXXIII . 624. b . Traite de Charente . ib/cL.
88.1 . b . Comptabîie de Bordeaux . VIII .
^ premkre édition ) 773 . b . ( traificme édit . )
781 . b. Pondage fubfide payé en Angle¬
terre à l’entrée & à la fortie de toute mar¬
chandé XXVI . ( troifiemc édit . ) 6,82 . b.
( traifieme■ édition ) 708 . b . Droit que l ’on
paie au levant pour l’entrée & la fortie
des marchandlies,. XII . 941 . a . Certificat
^uc les marchands reçoivent dans les états
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du grand Seigneur , lorfqu ’ils ont payé ces
droits. XXXIII . 355 . b. Droit d’entrée
quife paie en Perfe . VII . 719 . a . Voyez,
Droits , Importation .

Entrée , ( Comm. ) terme de teneur
de livres en parties doubles . XII . ç66 . a .

Entrée , ( Danfe ) air de violon fur
lequel les divertilïemens d’un acle d’opéra
entrent fur le théâtre . Détails fur îa danfe
même qu

’on exécute. Trois objets princi¬
paux que doit remplir le danfeur dans:
toute entrée de danfe . Chaque partie Sépa¬
rée des ballets anciens nommée entrée.
Dans les modernes , on a confervé ce
nom à chacune des aâions féparées de ces
poèmes . Difficultés par rapport â la coupe
de ces fortes d ’ouvrages. Réglés fur leur
compofition. XII . 566. a y b.

Entrées de ballets . XI . 119 . a . Qua¬
drilles qui forment les entrées. IV . 281 .
et . Entrées comiques de Danchet . ibid.
283 . b . Danfeurs qui figurent dans les
corps d’entrées. XIV . 427 . b.

ENTREJOU , ( Jurifpr . } terme de
coutume , efpace nécefiaire pour donner
cours à l ’eau . Ce que porte là - deffus la
coutume de Berri . Xil . ^ 67 . a.

ENTRE -METS , ( Hîfi. moi. ) ancien
mot employé au lieu de celui d’inter-
mede. Ces divertilïemens étoient deffinés
à occuper les convives dans l ’intervalle
des fervices d’un fellin . Auteur qui a traite
de ces anciens divertiffemens. XIL $ 67»
b . Defcription de ce qui en faifoit l ’efTen-
tiel . Du tems où cet ufage s’introduific.
Divers exemples de femblables fpeclacles .
Autr.es . magnificences que Louis XIV a-
fait fuccéder aux divertilïemens des entre¬
mets . ibid. 568 . a .

ENTREMETEUR , voyez Proxe -
NETE . XXVII . 71 x . a . Réglé de pru¬
dence lorfqu’on s ’entremet des affaires
d ’autrui , ibid. 714. a.

ENTREPAS , ( Mnnege ) allure non-
naturelle du cheval : d’où elle dépend :.
XVil . ( première édition ) 479 . b . ( troi¬
fiemc édition ) 499 - ^ VII . 673, . b .

ENTREPOSEUR ,. { Comm . ) commis
qui a foin d un magafin ou bureau d ’en-
treput . Ce terme employé pour la pre¬
mière fois dans une déclaration du roi
l’année 1723 , XII .
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ENTREPOT , ( Comm . ) villes d’en¬

trepôt . Smyrne , Batavia ; il y a en France
plufieurs villes d’entrepôt . Commiflion-
naires d’entrepôt . Magafins d’entrepôt ,
établis dans quelques bureaux des cinq
grofTes fermes. Enumération des villes
où fe trouvent ces magafins . Les mar-
chandifes qui y repofent ne font fujettes
pendant fix mois à aucun droit d’entrée
ni de fortie , &c. A qui font remifes les
clés de ces magafins . Conditions préala¬
bles , & formalités pour y interpoler les
marchandifes. Tout autre magafin d ’en¬
trepôt défendu jufqu’à une diftance limi¬
tée - Entrepôt , perfonne interpofée. XII .
$ 69 . a , b .

Entrepôt , magafin d ’entrepôt . XX. 704.
I . Ville d’entrepôt . XXXV . 452 . b .

Entrepôt de Tabac . C ’eft le lieu
où l’on vend le tabac. Defcription de
cette plante , fa découverte , lieux où on
la cultive , ion ufage , fa culture , &c.
XII . 569 . b . — 576. a . Voyez, ci -après
l 'analyfe de cet article , au mot TABAC .

ENTREPRISE , ( Gramm . ) Deux
lignifications de ce mot . XII . 576 . b .

Entreprise , ( Artmilit . ) réfolution
d’exécuter quelque opération , comme de
combattre , de faire un fiege , & c . Quand
une entreprife a été une fois réfolue dans
un confeil de guerre , il importe extrê¬
mement que ceux qui ont été d ’un fenti -
ment contraire , paroiffent approuver ce
qui s ’y eft déterminé , quelque mauvais
qu

’il puiffè être . XII . 576 . b -
Entreprife. Des entreprifes de com¬

merce . VIII . ( pnmiere édition ) 703 . b .
( troifieme e

'dition ) 711 . b . Action par
laquelle on s

' oppofe à une entreprife que
l ’on prétend préjudiciable à foi . X . 696 . a .
Réflexions fur les fuccès des entreprifes
humaines. XXXI . 895 . b.

ENTRE - SOL , ( Archit . ) ufages
auxquels font deflinées ces petites pièces .
Ce qu

’il faut obferver par rapport à leur
confirufiion. Quelquefois on pratique des
entre - fols Amplement pour corriger la
trop grande élévation des planchers. XII .
577 . a .

Entre -taille , ( Gravure en bois )
tailles plus nourries à certains endroits
que dans le telle de leur longueur , c’eft
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ce que les graveurs en cuivre appellent
tailles rentrées . Sur la façon de pratiquer
les entre-tailles , voyez, Gravure en
BOIS. Comment Meîian faifoit fes tailles
rentrées . On trouve dans fes ouvrages des
entre- tailles de toute façon . La fainte face
couronnée d ’épines , eft un de fes mor¬
ceaux les plus admirables . François Chau¬
veau a le mieux approché de la maniéré
de Mellan . XII . 577 . b .

Entre- tailles , appellées parles graveurs
en cuivre entre-deux . ibid. Voyez , à l ’ar¬
ticle gravure en bois la maniéré de les
exécuter.

ENTRE - TAILLURE , ( Manege ,
Mare'cb . ) Quelles font les bleftures de
ce nom , St le traitement qu

’ elles deman¬
dent . Moyen de prévenir l’entre- taillure.
XII . Ç78 . 4 .

ENTRETIEN , converfation . ( Synon. )
IX . 3Ç5 . b .

ENTREVOUT , ( Charpent. ) maniera
de couvrir les entrevouts . I . 776 . b.

ENVAHIR , s'emparer , ufttrper a
( Synon. ) XXXVI . 149 . a .

ENVERS , vers , (Synon .)[XXXV. 230 . b.
Envers . Côté le moins beau d’un

ouvrage qui a deux faces . XII . 579 . a .
ENVIE , ( Morale ) inquiétudede l ’ame

caufée par la confédération d’un bien que
nous délirons , & dont jouit une autre
perfonne. Elle peut être plus ou moins
majheureufe , & plus ou moins blâmable ;
mais elle a toujours quelque chofe de
bas . Effets de la haine & de l ’envie jointes
enfemble. Portrait de l ’envieux , fes cha¬
grins , fes reffourees , fes délices . L’envie
porte quelquefois les gens en place à re¬
garder comme leurs rivaux , ceux donc
les confeils pourroient le plus fécondée
leur ambition. XII . Ç79 . b . L ’envie eft la
ruine des républiques . Exemple tiré de
celle des Achéens. Il ne faut point cher¬
cher à l ’appaifer en abandonnant la vertu .
Gloire que l’envie procure à la vertu , ibid.
580 . a .

Envie , différences entre l’envie & l’é¬
mulation , XII . 304 . a . entre l ’envie & la
jaloufie . XVIII .

'
44. a . XXXII . 25 .9 , b.

Réflexions fur l’envie. II . ço . a .
Envie , ( Medec . ) cette pani an peut

devenir tellement exceiftve , qu
’elle degi~
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nere en délire mélancolique , & en pro -
duife les funeftes effets . Comment les
poètes ont exprimé ces effets de l ’envie .
Traitement qu

’exige cette maladie du
corps & de l ’efprit . XII . 580 . a .

Envie , voyez TACHE DE NAISSAN¬
CE . XXXII . 487 . a , b . Effets du pouvoir
de l’imagination dans les femmes enceintes .
XVIII . 378 . a , b .

Envie déréglée ; defir immodéré de
certains alimens , ou de certaines matières
nuifibîes , abfurdes , & c . Dépravation d’

ap¬
pétit appelle pica , qui confifte à manger
des chofes d ’une nature différente , &
contraire même à celle des alimens . XIL
580 . b . Autre dépravation appellée malacid ,
qui affede particuliérement les femmes en¬
ceintes , & qui n’eft maladie que par l ’ardeur
du defir . Quelles fondes perfonnes fujettes
à la première efpece de dépravation . Quel
que l

'oit le vice des organes ou des fucs digef-
tifs , foit dansia bouche , foit dans l’eftomac ,
il pourra bien former une caufe détermi¬
nante de la dépravation d’appétit , mais il ne
fera pas fuffifant pour la produire immédia¬
tement . II n’

y a vraifemblablement que Ialé -
ficn de l 'imagination que l’on puiffe regar¬
der comme la caufe prochaine de ce vice
dans la faculté concupifcible . ibid. 581 . a ,
b . On a fouvent guéri des perfonnes qui
avoient l’appétit dépravé en éloignant loi—
gneufement tout ce qui pouvoit rappeller
l ’idée de l’objet de cet appétit . Pourquoi
les femmes font fujettes à cette forte de
maladie . Les perfonnes du fexe font plus
fufceptibles d’engendrer de mauvaifes
humeurs , & de fournir matière aux caufes
prochaines de la dépravation d’appetit . Les
hommes n’y font fujets qu

’autant que leur
tempérament approche de la délicatefïè de
celui des femmes . Exemple d’un artifan qui
éprouvoit une dépravation d’appétit & des
vomiflèmens toutes les fois que fa femme
étoit enceinte , ibid. 5 § z . a , b . La maladie
appellée malade , fe change fouvent en
celle que nous avons appellée pica . Il eft
rare que la dépravation d’appétit foit auffi
exceffive dans les filles que dans les fem¬
mes groflès . Vice des humeurs qui en ell la
caufe dans les premières . Signes auxquels ce
vice fe fait connoître . Progr . oftics de cet¬
te maladie ; lorfqu ’elle eft fimple , il n’y
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a rien à en craindre . Les femmes en font
ordinairemenr délivrées le quatrième mois
de leur grofleffe . ibid. 583 . 4 , b . Si elle
fubfifte au- delà , elle devient dangereufe .
Deux objets à fe propofer dansia curation
de l’appétit dépravé ; corriger l ’erreur de
l’ imagination & le vice dominant du corps .
Direâions fur l ’un & l’autre objet .

Le mot envie fe dit auffi des taches ou
autres chofes contre nature qui paroiffent
fur le corps des enfans nouveau -nés , ap¬
pelles par les Grecs s-ti 'aui , & par les
Latins n&vi . ibid . 584 . 4 , b . Voyez, là-deffiis
Imagination .

Envie . L ’imagination peut jetter dans
le dégoût , & faire defirer des chofes per -
nicieufes . XIII . 793 . a , b . Appétit dépravé
de certains alimens . XX . 873 . a . XXV .
750 . a .

Envie . ( Mythol . ) Comment les poètes
l ’on repréfentée . XII . 584 . b .

ENVIEUX , Jaloux . Différence en¬
tre ces mots . XII . 584 . b .

ENULA campana . Conferve de cette
racine . IX . 90 . b . Voyez, Au .NÉE .

ENUMERATION , ( Belles- lett . ) cet¬
te figure eft admirable en poéfie , parce
qu

’elle raflembîe les traits les plus frappans
d’un objet qu’on veut dépeindre , & c.
Exemple tiré d’Athalie . XII . 585 . a .

Enumération imparfaite , ( Logiq . )
efpece de fophifme . XXXI . 444 . b.

ENU MÉRATION , dénombrement. ( Hift .
anc . ) Celui qu ’ordonna Céfar - Augufte au
tems de la naiffance de Notre -Seigneur .
Dénombremens des familles romaines ,
faits par Servies Tullius , par Pompée &
Crafths , & enfin par Céiàr . Nombre des
citoyens romains trouvé par différer .s
dénombremens faits fous Augufte , Tibere
& Claude . XII . 585 . 4 , b . Voyez , Dénom¬
brement .

ENVOI , livre d ’
, ( Comm . ) XX .

196 . b .
ENVOUSTER , Lignification de ce

vieux mot francois . XII . 33 z . 4 .
ENVOYÉ . ( Hift . mod . ) ' Quels font les

miniftres qui portent le titre d’envoyés .
Les envoyés font ou ordinaires ou extraor¬
dinaires , voyez, ces mots . De leurs hon¬
neurs & prérogatives . Cette qualité eft
très - moderne . Honneurs qui leur ont ete
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retranches par la cour de France . Anec¬
dote fur Juftiniani, premier envoyéextraor¬
dinaire de la république de Venife à la
cour de France . XII . 586 . a .

Envoyé y ambaffadeur , dépuré. Différence
entre ces caraderes . X . 778 . a . Envoyé
extraordinaire . XIII . 716. b.

ENYO , ( Myib . ) déefi 'e de la guerre .
Divers fentimens fur fon origine & fes
fondions . XII . 586 . b.

ENZINA , voyez, Eucina ; XXII .
778 . Note ; mais lifez Enzina .

E O
EOLE , ( Myth . ) dieu des vents . XII .

586. b . Ce que font les vents , félon la
mythologie. Comment les poëtes en ont
réprimé les défordres . Eole a joué un grand
rôle dans la poéfie , pour élever ou calmer
les tempêtes. Empire qu

’il exerce fur les
vents. Divers endroits de Virgile , relatifs
à ce dieu. Auteurs & poëtes qui en ont
parlé , ibid . 587 . a , b.

EOLIEN ou éolique , ( Gram . ) l’un
des cinq dialedes de la langue grecque.
En quels lieux il a régné. Auteurs qui ont
écrit dans ce dialede . Caradere qui le
diftingue. Plufieurs le confondent avec le
dorique. XII . 587 . b.

Eolien . ( Mufiq . ) Caradere du. mode
éolien . XII . 588 . a .

EOLIENNES , îles , féjour des vents . '
XXXIV . 873 . b .

EOLIPYLE , ( Phyfiq . ) defeription &
nfage de cet infiniment . Pourquoi il eft
appellé éolipyle . Expériences faites par fon
moyen. Force prodigieufe du feu fouter-
rein , lorfqu’il eft joint à l’air & à l ’eau .
XII . ç88 . a y b . Examen de cette queûion ;
favoir , file vent de Féolipyle eft produit
par l’air renfermé dans l’ eau , ou par la va¬
peur même de l ’eau . La vapeur chaude
qui fort de Féolipyle , devient froide à
quelque diftance de- là. Comment les phy¬
siciens rendent raifon de ce phénomène.
Divers ufâges aflèz peu importans de l’éo -
lipyle que quelques auteurs ont propofés .
ibid . 589 . a , b .

Eolipyle . Diverfes expériences faites
avec cet infiniment . XIV . 1 67 . a .

EONIENS > ( Elifl . ccd . ) fedateurs
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d’Eon de l ’Étoile , dans le douzième fie-
cle. Sur quel fondement il fe croyoit le
Meftïe. XII . 590. a .

EONS ou éones , ( The'olog. ) mot qui
fignifie jiecle , éternité. C’ eft aufti de ce
nom que quelques hérétiques avoient ap¬
pelle les idées que Platon avoir imaginéesen Dieu , & qu ’ils perfonnifîerent , en com -
pofant la divinité de leur aiïëmblage. Ori¬
gine des gnôftiques & de leur prétendue
fcience '

myftérieufe , appellée gnofe. Doc¬
trine des éons , félon l ’héréfiarque Valen¬
tin , telle qu

’elle eft rapportée par M.
Fleury .XII . 590 , a , b. Voyez VALEN¬
TINIENS.

EOR 1ES , ( Myth . ) fêtes que les Athé¬
niens célébroient en l’honneur d’Erigone.A quelle occafton elles furent infirmées.ibid. 590 . b.

E P
EPACTE . ( Chronol. ) Les épades font

ou annuelles oumenftmelles . Celles - cifont
les excès du mois civil fur le mois lunaire.Les épades annuelles font l’excès dei ’année-
folaire fur la lunaire : cet excès eft de prèsde onze jours. Le cycle des épades expire
avec le nombre d 'or , ou le cycle lunaire
de 19 ans , & recommence encore dans le
même tems. Petite table qui montre le
rapport des épades avec le nombre d’or.La différence entre l’année lunaire & l’an¬née folaire revient la même après 19 ans.Dans l ’

ufage ordinaire , le mot é'
pacfe figni¬fie le nombre qu

’il faut ajouter à l ’année
lunaire pour la faire correfpondre à la
folaire . Réglé pour trouver l’épade con¬
venable à une année quelconque du cycle
lunaire . XII . 591 . a , b . Moyen de trouver
par l ’épade le jour de la nouvelle lune ,& ce qu’on appelle l’âge de la lune . Ma¬
nière de conftruire une table qui fera
voir tout d’un coup le jour de la nouvelle
lune. Différence entre l’ tpade julienne&
la grégorienne, ibid. 592. . a , b . L’épade
grégorienne pour une année , eft la même
que l ’épade juliennede l ’année précédente.En 312. ans , les épades diminuent d ’un
jour ; de forte que pour avoir les épades ,il faut diminuer alors d’une unité celles
qu

’on devoit avoir par la , réglé ci- deflus
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indiquée. Une autre raifon qui fait chan¬
ger le cycle des épades dans le calen¬
drier grégorien , c ’efi que fur quatre an¬
nées féculaires , il y en a trois qui ne
font point bifxèxtiîes ; de forte que ces an¬
nées - là , les nouvelles lunes , au lieu
de tomber au jour marqué dans le calen¬
drier , tombent le jour d’après . On a donc
été obligé de former deux autres tables
pour les épades. Maniéré de les contraire :
auteurs à confulter fur ces tables . Détails
fur leur ufage . ibid. 593 . a , b . Quelque
foin qu

’on ait employé pour la détermina¬
tion des nouvelles lunes par les épades ,
& pour fixer la Pâque , cette méchode n’a
pas toute l’exaâitude qu

’on pourroit dé¬
lirer . Exemples qui le prouvent . Ouvrage
à confulter fur l’ ufage du calcul des épades
pour la chronologie , & pour les dates des
anciens titres , ibid. 594 . 4 , b .

EPACTES , ( Aflron . ) nombres de jours ,
d’heures , de minutes & de fécondés dont
les aftronomesfont des tables , & qui fer¬
vent à préparer les calculs des éclipfes .
Epades aftronomiques. dont nous nous fer-
vons pour trouver les nouvelles lunes
moyennes, ibid. 594 . b . Leur ufage . Ma¬
niéré de calculer l’épade d’une année .
Epades de mois . Tables de Hallei , con¬
tenant une fuite d’éçlipfes , depuis 1701 ,
jufqu ’à 1718 ; une table des conjondions
moyennes , & des tables d’équations pour
trouver à - peu -près les conjondions vraies .

■ibid. 595 . 4 , L
Epaftes , voyez.

.
Cycle me'ibonique.

XXI . 752 . b . Equation folaire , à laquelle
il faut avoir égard pour éviter l ’erreur
d’un jour dans la détermination de la nou¬
velle lune , voyez. Métemptose &
Proemptose . Tables dreffées pour cette
équation. XXL 718 . b . Epades emboiif-
miques. XII . 221 . a . Epades du foleil.
VIII . ( p rcmiere e'dition ) 845 . a . ( troifieme
/ dit. ) 853 . a .

EPAGNEULS . ( Fe'nerie ) Leurs qua¬
lités pour la chafle. XII . 595 . b .

EPAILLER . ( Bijoutier ) Détails fur
cette manœuvre , & ce qui la rend né-
çeffaire . XII . 5g6. a.

EPAIS . ( Gramm . ) ce mot fe prend
relativement à la dimenfion , ou à la
epofifiance , ou au nombre. XII . î96 . a.

EPA
Epais . ( Mufiq . ) Ce que les ancien*

entendoient par genre épais . XII . 596 . a .
EPAISSISEMENT . ( Me'doc. ) Il faut

que les puiîlances qui font mouvoir les
fluides , & les poufîent vers les dernieres
filières des vaiflèaux , aient une force fu-
périeure à celle de la cohéfion des mo¬
lécules , & c . Quand cette cohéfion efl
trop forte , il en réfulte des engorgemens,
des obftrudions de différente nature , fé¬
lon la différence des humeurs épaiffies.
La plupart des humeurs font très- difpo-
fées à contrader ce vice , & à devenir
moins propres à circuler. Diverfes caufes
qui produifent fépaifliflement des humeurs.
XII . 596 . b . Remedes qu

’il faut leur oppo -
fer . ibid. 597 . a .

Epd/jJiJjement. Plufieurs humeurs du
corps laiflées à elles-même hors de leurs
conduits , perdent leur fluidité. XIV . 274.
a . Epaiffiflèment de la mafïè des humeurs
dans certaines fievres . XV . 463 . b . Sur I ’é—
paiffifTement des humeurs , voyez. Coagu¬
lation , Conre'tion , Ténacité '

, F’
ifcofite

'.
EPAMINONDAS . Précis de la vie &

caradere de cet illuftreThébain . XXXIII .
260 . b■ Son courage. IX . 75 * • b . Charge
de Téjéarque donnée à Epaminondas.
X XXIÎ . 810 . b Propos qu

’ il tint fur le lan¬
gage bref des Lacédémoniens. XIX . 425 . a.
Ses exploits . XVI . 592 . a . Sa piété filiale .
XXXilI . 851 . a . Ordre fur lequel il com¬
battit à Leudres & à Mantinée. IV . 534.
1. Sa mort dans cette derniere bataille.
XX . 1029 . a .

EPAN ADIPLOSE , ( Figure de dittio » )
étymologie de ce mot . Il y a anadiplofe
& e'panadiplofe : ce font deux efpeces de
répétition du même mot . Définition &
exemples de l’une & de l’autre . L’épana -
diplofe eft aufïï

. appellée e'panaplefe pat
quelques grammairiens. Réflexion de fau¬
teur fur cette figure. XII . 597 . a , b.

EPANCHEMENT , { Medec . ) voyez.
Extravasation . Différence entre in¬
filtration & épanchement. XVIII . 674. b.
Epanchement de lait . XIX . 493 . b . Fluc¬
tuation d’un fluide épanché dans quelque
tumeur . XIV . 648 . a . Epanchemens di*
fangdans l ’intérieur du crâne , dans la poi¬
trine , dans la cavité du bas-ventre . XVII .
216. b . Injedions à faire lorfqu il y a

* épanchemens
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épanchemens de pus dans ces mêmespar¬
ties. XVIII . 75 * . b .

EPANNELER , opération du fculpteur-
ftatuaire . XII . 597 - ê'-

EPANORTHOSE . ( Belles - lettres )
Définition de cette figure . Exemples tirés
de Cicéron & de Térence . XII . 598 . <*•
Voyez Correction . ( Rhe'tor . )

EPARGNE . ( Morale ) Diverfesligni¬
fications de ce mot . Epargne , tréfor du
prince . Loi de l ’épargne que Dieu fuit
dans le gouvernement du monde. Epargne,
foin & habileté néceffaires pour éviter les
dépenfes fuperflues , & faire à peu de
frais celles qui font indifpenfables . XII .
Î98 . b . L’épargne économique a toujours
été regardée comme une vertu . Elle eft
la bafe & l ’appui de la politique , elle en
eft inféparable . Elle s’allie encore parfai¬
tement avec la piété ; elle en eft la com¬
pagne fidelle. Pourquoi les François ont
aujourd’hui fi peu de goût pour l ’épargne .
Mauvaife éducation , mauvais exemples ,
défaut d’exhortations à cette vertu : au¬
tant de caufes qui la rendent étrangère à
nos mœurs . XII . Î 99 - a > b . Faufîè idée
qu ’on donne de l

’avarice , qui fait que
pour l ’éviter on fe jette dans la prodiga¬
lité & dans le fafte . Les hommes , plu¬
tôt ménagers qu’avares , font prefque tou¬
jours d’un bon commerce ; ils devien¬
nent même quelquefois compatiflans ; &
il on ne les trouve pas généreux , on les
trouve au moins allez équitables . Com¬
bien la fociété gagnerait à être peuplée
de ces hommes- là . Les anciens Romains
identifioient l’économie avec la probi¬
té la plus entière . L’efprit faint nous pré-
fente la même idée en plufieurs endroits.
Citations de divers paflàges de l ’écriture
fur cette matière , ibid. 600. a , b . Eloge
de la femme forte . L’évêque doit être
bon économe , dit S . Paul . Exemple d ’é¬
pargne que nous a donné Jefus- Chrift.
Dépenfes abufives que fait l 'état , _

&
dont la fuppreflion ne gênerait point
la liberté publique, ibid. 601 . a , b . On a
déjà donné l ’exemple d’une meilleure éco¬
nomie lorfqu ’à la naifiance du duc de
Bourgogne , on a mieux aimé allumer de
toute part le flambeau de l ’hyménée ,
que de faire , fuivant l’

ufage , des pro-
Torne II .
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digalités mal entendues. Exemple & pa¬
roles d ’un fage Suédois fur ce même fu-
jet . Autres traits ; l ’un tiré d’un empe¬
reur de la Chine , l ’autre du mmiftere
d ’Angleterre . Un ambafîàdeur Hollan-
dois fe pîaignoit de ce qu’au lieu de
lui donner une lettre de change de qua¬
rante mille écus , la cour qu ’il quittoit
lui avoir fait préfent d ’un bijou de même
valeur. Epargnes qu

’on pourrait faire dans
l ’admiriiftrationde la juftice & des finances ,
dans la dlfcipüne des troupes , dans la po¬
lice des arts & du commerce , particu¬
liérement dans celle des métiers , ibid . 6oz.
a , b . & enfin dans l ’exercice même de
la religion. Il eft démontré que le pain -
b »nl feul coûte plufieurs millions pat an .
Abus de la location des chaifes dans l ’é-
glife ; Moyensde fournir aux dépenfes or¬
dinaires , quand cette recette ferait re¬
tranchée . ibid . 603 . a . b . Comment le
gouvernement devrait intervenir à cet
égard . On a fagement obfervé que le nom¬
bre furabondant des gens d ’egüfe eft vifi-
biement contraire à l’opulence nationale ;
ce qui eii principalement vrai des régu¬
liers de l ’un & de l ’autre fexe . Reforme
qu ’il faudrait établir fur cet objet. Au¬
tres abus auxquels il importe de faire
attention : les académies de jeu , le trop
grand nombre de cabarets. Réponie à ceux
qui objecteraient que des réglemens à cet
égard diminueraient le produit des aides .
ibid. 604. a , b . Autre propofition qui tient
à l ’épargne publique ; ce ferait de fonder
des monts de piété , pour faire trouver
de l ’

argent for gage & for un très-foible
intérêt . Avantages de tels établiflèmens.
Ufage particulier aux Anglois , qui fort
à faire connoître leur économie domefri -
que . übjeéfion faite à l ’auteur : fi l ’éco¬
nomie devenoit à la mode parmi les Fran¬
çois , que feroit-on de tant de richeffès
accumulées ? ibid . 605 . a , b . que devien¬
draient tant de fujets dont l ’unique def-
tination eft d’être employés aux arts de
fomptuofité ? Réponfe , qui fert à renfor¬
cer la thefe de l’ auteur , en lui donnant
lieu d'

expofer les bonnes œuvres que l ’é¬
conomie rend pratiquables , & '

ce qua
l’ordre public gagnerait par le retranche¬
ment de mille abus contraires à la profi»

y V v v
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'rite de l ’état . Il eft certain que la dif¬
férence d’occupation dans les fujets pro¬
duit l ’abondance ou la difette nationale.
Ce qui rend indifférent fur les raifons les
plus concluantes en faveur de l ’économie ,
c ’eft l’ignorance , la molleflè , & l ’habi¬
tude de confondre l’épargne avec l ’ava¬
rice . Détails fur le genre de vie de feu
M . Godinot , chanoine de Rheims. Son
goût pour l ’agriculture ; fon épargne ; fa
vie retirée , & les richefies qu’il avoit
amaffées par tous ces moyens. Faux ju-
gemens qu'on avoit portés fur fon compte.
Effets de fa libéralité qui confondirent ces
faux jugemens . ibid . 606 . a , b . Sociétés
établies en Angleterre , en Ecoffe & en
Irlande , propres a encourager à l ’éco¬
nomie & à des largeffes difpenfées à pro¬
pos . Académie royale fondée en Suede ,
dont l ’unique objet fe rapporte à des vues
économiques. Le journal économique qui
fe publie en France * eft digne de toute
l’attention du miniflere. Comment il de-
vroit favorifer & foutenir cet ouvrage. Ce
feroit une vue bien conforme à l ’éco¬
nomie , de ne pas abandonner le plus
grand nombre de fujets à la rapacité de
ceux qui les emploient , & dont le but
principal eft de profiter du labour d’au¬
trui fans aucun égard au bien des travail¬
leurs. Eloge de ces hommes précieux à
la France , qui joignent , à la fiipériori -
té du génie , les vues les plus utiles &
les plus grandes . Exemples que les prin¬
ces de l ’Europe ont donnés de leur goût
pour l’économie publique depuis la paix
de 1748 . ibid . 607. a , b . Ouvrages des
favans qui concourent à un fi inrerefiant
objet . Maux publics & particuliers _

qui
viennent de ce qu

’ on a mal fàilï ce jufte
milieu qu

’ il faut tenir entre l ’avarice &
la prodigalité. Caractèred ’une fage épargne .
Comment les anciens accoutumoient leurs
enfans à l ’

épargne , & combien peu leur
exemple eft imité . Le but de tout ce qui
vient d’être dit , eft déclaircir les hommes
fur leurs véritables intérêts , ibid . 608 . a ,
b . rayez, ECONOMIE.

Epargne , ménage , ménagement . Diffé¬
rentes lignifications de ces mots. XXI.
478 . b- Ajoutez à l ’article Epargne le pro¬
jet de. transporter plufieurs fêtes au di-
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manche. XIV . 106 . a, , b . Action géné-
reufe qui tint lieu de fête à la naiflànce
de M . le duc de Bourgogne. XIV . 143 . b .

EPARGNE . ( Finances ) Greffier de l’é¬
pargne chez les Romains. XXX . 409. a.
Billet de l ’épargne . V , 75 . b . Comrôleurs
de l ’épargne fous François I & Henri II .
IX . 33z . b . Tréforier de l’épargne en An¬
gleterre . XV . 817 . b . Voyez TRÉSOR .

Epargne . ( Gravure en bois ) Ouvrage
fait à taille d’épargne. XII . <5o8 . b.

Epargne , ( peinture à l' ) XXL 938 . bl
EPARGNE , ( Hydr. ) XII . 608 T . Voyez,

Ajutage .
EP ARVIN , ( Maneg . Maréch . )

tumeur qui affeâe les jarrets. Origine du
mot éparvin . Trois fortes d’éparvins , félon
quelques auteurs.

i ° . L ‘éparvin fec . Flexion convulfive &C
précipitée de la jambe qui en eft attaquée »
lorfque l ’animal marche. Un cheval crochu
avec ce défaut doit être rejeté. Ceux dans,
les deux jambes defquels il fe rencontre ,
n ont pas toujours été rejetés dans les ma¬
nèges . Caufes de cette flexion convulfive;
caufes prochaines & éloignées . Si cette
maladie n’eft pas parvenue à un degré
confidérable , la fenfation douloureufe
n ’exiftera que dés les premiers pas , &
ceflèra infenfiblement. Il eft de toute im-
poffibilité d ’affigner à cette maladie une
place dans le jarret , ou dans les parties qui
j ’environnent . XII . 609. a , b . Si le premier
moment de la contraâion eft celui de la
douleur , il faut conclure que le fiege du
mal eft dans la partie qui fe contracte „
c eft - à - dire , dans la partie charnue des
mufcles .

z°
. Véparvin de bœuf. Pourquoi cette

maladie eft appellée de ce nom . Nature
de la tumeur qui caufe cette maladie dans
les bœufs . Celle qui furvient aux chevaux
n ’a aucun caractère femblable. Ainfi elle-
doit être finalement appellée éparvin ,
ou éparvin calleux , qui eft la troifieme-
efpece , félon quelques auteurs. Ce qui'
caracterife l ’éparvin , c’eft fa fituation ; &
dans la maladie dont il eft ici queftion ,
il n’y a de gonflement qu

’à la portion de
l ’os du canon , que l ’on a nommée ainfi j
c ’eft un mal dont le fiege , ainfi que celui;
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«üe la courbe , eft dans l’os même . Détails
fur la fituation delà courbe , ibid. 6ïo . a ,
b. Ses caractères extérieurs ; fes fymptô-
mes . Le véritable éparvin & la courbe
ont un même principe. Quelles en font les
caufes internes & externes. Traitement de
ces maladies . Cure de la tumeur humo¬
rale , à fuppofer qu’elle fe montre dans le
cheval , comme celle qui fe montre quel¬
quefois dans les bœufs , ibid. 611 . A , b.
Le traitement de l’éparvin fec n’eft pas
encore véritablement connu. Eflai s inuti¬
les de l’auteur , pour parvenir à le guérir.
Ce qu

’on vient de lire eft de M. Bour-
gelat . La même matière traitée par M .
Genfon . Les differens fymptômes de l ’é¬
parvin ont fait divifer cette maladie en
plufieurs efpeces , fur lefquelles les auteurs
ne font pas d ’accord. Quelques-uns en
reconnoiftènt trois , d’ autres deux , d’au¬
tres une feule . L’éparvin de bœuf n’a
jamais été reconnu par MM. Bourgelat &
Genfon dans le jarret du cheval . Ce qu

’on
entend par éparvin fec : il faut le diftin—
guer du véritable éparvin . Caufes de l’é¬
parvin calleux , ibid. 6iz . a , b . Siégé de
î’éparvin fec . Il eft inutile de propofer des
remedes pour ces genres de maladies ,
puifque la cure en eft jufqu’à préfent in¬
connue . Les cures prétendues de l ’épar-
vin ne font arrivées que dans les cas où
il eft fuperficiel , c ’eft-à- dire , lorfqtie le
frottement a fuffi pour rendre aux parties
voifines la liberté de leur mouvement. Le
vrai remede de l’éparvin eft d’en préve¬
nir les caufes primitives : quelles font ces
caufes . Pourquoi cette maladie eft plus
commune aujourd’hui qu

’autrefois , & les
beaux & les bons chevaux fi rares de nos
jours , ibid. 6 13 . a , b . Conduite prudente
qu’on tenoit autrefois à l ’égard des che¬
vaux , oppofée aux abus où -l ’on tombe fi
fréquemment aujourd’hui , ibid. 614. a , b.
XVII . ( première édition ) 504 . a . ( troifieme
édit . ) 524 . <? . , , r . . . . .

EPAVES , ( Junfpr . ) cnoies mobihaires
égarées ou perdues , dont on ignore le
légitime propriétaire . Etym . de ce mot.
En Normandie on les appelle chofes gaives-
Différence entres les épaves & les biens
vacans , XII . 614 b . de même aufti entre
un tréfor & un épave . Ce qu

’ordonnent
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les lolx romaines fur les beftiaux égarés .
Comment les coutumes en difpofent. Quel¬
les font celles qui contiennent quelques
difpofttions fur cette matière . Auteurs qui
traitent des épaves , ibid. 615 . a , b .

Epaves d' abeilles , ou avettes , eflainsde
mouches à miel qui viennent fe pofer dans
le fonds de quelqu ’un , & que perfonne ne
réclame . Elles appartiennent au feigneur
haut-jufticier. Coutumes qui en difpofenc
ainfi . Difpofition particulière de la cou¬
tume du Maine. XII . 6iy b.

Epaves d 'aubains , hommes & femmes
nés hors le royaume en pays fi lointain ,
que l ’on ne peut avoir connoifîance du
lieu de leur naiftance. XII . 616 . a.

Epave du deflrier . XII . 616 . a.
Epave du faucon . XII . 616 . a.
Epavesfoncières. XII . 6x6. a.
Epaves marines ou maritimes , appellées

en vieux langage , herpes marines . Etym.
de cette derniere dénomination. Les poift
fons qui viennent échouer , font du nom¬
bre des épaves marines. Ce que les juge-
mens d ’Oleron étabîiftént fur les épaves
marines. La coutume de Normandie les
appelle varech : voyez ce mot . Ce que
déclare fur ce fujet l’ordonnance delà ma¬
rine de 1681 . XII . 616 . a , b .

Epave mobiliaire , diftinguée en cela des
épaves foncières , qui confiftent en im¬
meubles. Coutumes où il en eft parlé , ibid.
617 . a .

Epave de perfonne , ou d’anbain . ibid .
Epave de rivière. Ce que prefcrit fur

ce fujet l’ordonnance des eaux & forêts.
ibid.

EPAVITÉ , ( Jurifpr . ) fè dit en quel¬
ques coutumes pour aubaine . Ce que por¬
tent fur le droit d ’épavité , la coutume
de Vitry , Bacquet en fon traité du di-oit
d ’aubaine , & les ordonnances du duc de
Bouillon , ibid. b.

EPAULARD , ( Ichthyolog . ) poifton
cétacee , que l ’on appelle tlargue en Lan¬
guedoc. Sa defcription. Pourquoi les pê¬
cheurs empêchent qu

’on ne le bleffe .
ibid.

EPAULE , ( Anatsm . ) Définition;
XII . 617 . b . C ’eft principalement de l’o-

V v v v ij



ÿ o8 EPA
moplate que dépendent les différentes at¬
titudes de l ’épaule . Pourquoi les épaules
font plus hautes ou plus balles , plus larges
ou plus étroites dans diff rentes perfonnes .
Caufes des trois difformités principales des
épaules , qui gâtent la beauté de la taille .
Précautions que doivent prendre les en¬
cans pour éviter ces difformités. i °

. Pour
éviter la voullure , il faut engager les en-
fans à avancer la poitrine en devant , à
retirer les épaules en arriéré , à porter
leurs coudes fur les hanches. Il faut les
obliger quand ils font affis de fe tenir à
plomb fur leur féant . Il faut que la ta¬
blette fur laquelle ils s

’afiêyent , foit ab-
folument plate au lieu d ’être enfoncée
dans le milieu . Il faut coucher l ’enfant
dans fon lit le plus plat qu

’ il fera poffible .
2°

. Pour éviter l ’engoncement , il faut fe
garder de fufpendre & de foulever un
enfant par la lifiere , il faut que la table
où il mange foit deux doigts plus baffe
que les cou 'es. ibid . 6 18 . a , b . Un autre
moyen feroit de ne point affèoir les en- !
fans dans des fieges ou roulettes qui ont
des accoudoirs un peu hauts. 3

°
. Pour

remédier à l ’inégale hauteur des épaules ,
îl faut mettre quelque chofe d’un peu lourd
fur l’épaule qui baifte. Comment il eft
prouvé que l ’épaule chargée fe hauffe , &
que celle qui ne l ’eft pas fe baiflè . On
peut , au lieu de ce moyen , faire porter
par l 'enfant , avec la main qui eft du coté
de cette épaule , quelque chofe d ’un peu
pefant ; cet expédient eft fur- tout très-
utile , quand un enfant a la taille confi-
dérablement plus tournée d un côté que
de l ’autre . Autre moyen ; faire porter à
l ’enfant une petite échelle fur l ’épaule qui
baiffei Autres expédiens . ibid . 6ig . a , b .
Quelquefois enfin , un enfant penche
trop l’

épaule fur un des côtés , foit le
gauche , foit le droit . Moyens d’

y re¬
médier. S’il penche trop l ’épaule du côté
gauche , fuites - le foutenir fur le pied
droit . Tous ces moyens demandent une
longue continuation . Les difformités des
épaules ne peuvent être corrigées que dans
les premières années de l ’enfance. Pour¬
quoi 1 on a vu des perfonnes qui , après
avoir été bleffées â l’épaule , ont tout-
i -ço.up, perdu, la parole, ibid ^ 6i c . a , b .

EPA
Epaule , pièces ofleufes de l’épaule 1

voyez. Clavicule & Omoplate .
Mufcle deltoïde de l ’épaule . X. 628 . b.
Le trapeze . XXXIV . 43 . a .

EPAULE , ( Manege ) partie de l ’avant-
main du cheval. On a confondu cette
partie , qui n’eft proprement compofée que-
de l ’omoplate , avec le bras qui eft formé
par l ’humérus. Il importe efièntiellement
de fe former une idée jufte de la ftruc-
ture de cet animal . XII . 620. a , b . C ’eft
au bras qu

’il faut rapporter toutes les obfer—
vations qui ont été adoptées , & qui ont
paru ne concerner que l ’épaule . Le bras
doit être petit , plat , libre & mouvant.
Comment on reconnoît s’il eft doué de
ces qualités . Comment le défaut de liberté
peut fe réparer , lorfque cette partie n’eft
que nouée & entreprife. Si cette partie
fe trouve chevillée ou froide , ou deffe-
chée , on ne peut plus lui donner . aucune
liberté. Signes auxquels on reconnoît
qu

’elle a quelqu ’un de ces défauts . Caufes
! qui rendent cette partie froide, ibid . 6zi .

a y b . Caufes du deflechement. Comment
on reconnoît que la partie dont il s’agit ,
eft froide ou prife . Symptômes du defré¬
ellement. Moyens de prévenir les progrès
de ces maladies . Dès que le mal eft an¬
cien , les tentatives font infruclueufes .
En quoi confifte la fouplefte des épaules .
ibid . 611 . a , b . La néceffité de la procu¬
rer à l ’animal eft la bafe de toutes les
actions auxquelles nous pouvons le folli-
citer . Quels font les moyens de dénouer
ces parties , & d ’en faciliter le jeu- en.
tout fe.ns . L ’unique intention de fauteur
eft d’affbuplir l ’omoplate & l ’humérus , &
pour cet effet , de folliciter le mouvement
en rond , dont le bras principalement , ou
fon articulation fphéroïde eft fufceptible.
ibid. 623 . a , b . Leçons de l ’auteur pour
parvenir à ce but . Divers détails inftruc-
tifs fur cette matière, ibid. 624 . a , b .

Ep .iule , defeription de cette partie»
XVII . ( première édition ) 454 . b . 459»
b . 465 . b . 482. b . ( troifietm e'dition ) 474..
b . 479. b . 48 y . b . 502.. b . Cheval froid;
dans les épaules . Cheval pris des épaules »
ibid . ( première e'dition ) 501 . b . ( treifieme-
édition ) fit . b . Gagner l’épaule de cher-
val . XV . 641 . G
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Epaule , ( Mirech . ) cette partie efl

Sujette à beaucoup d’infirmités , comme
entr ’ouverture , écart ou effort d’épaule ,
& c . Pour mieux expliquer la caufe , les
effets de ces genres de maladies , l’auteur
développe ici la compofition anatomique
delà partie qui en eft le fiege . XII . 625 .
a , b . Caufe principale de l ’effort d ’épaule .
Cas où la maladie efl légère , & peut le
guérir aifément. Cas plus grave , dans le¬
quel la maladie devient fouvent incurable
fans un prompt fecours. L’entr ’ouverture
ou disjonction des os de l’épaule propre¬
ment dite , efl un des plus fanefies acci-
dens qui puiflent arriver au cheval . Signes
fymptomatiques qui le caraclérifent. Cure
pour l’écart ou effort d’épaule fimpîe . ibid.
6x6. a y b . Ce qu’il faut faire fi l ’eftort
d ’épaule efl ancien. Autre genre de mala¬
die auquel les épaules des chevaux font fu-
jettes : il fe divife en trois efpeces qui
ont chacune leur caufe particulière ; les
épaules froides , les épaules chevillées , les
épaules étroites ou ferrées . Pourquoi les
chevaux anglois , & fur-tout les chevaux
de felle , font plus fujets à cette maladie
que les autres, ibid . 627. a , b . Caufe des
épaules froides. Comment il efl facile
d ’être trompé fur cette maladie lorfqu’on
acheté un cheval . Caufe fécondé de ce
même mal . D ’où vient le défaut des épau¬
les chevillées . Caufe des épaules étroites
ou ferrées. Impoffibilité de guérir ces ma¬
ladies . ibid. 6 28 . a , b .

EPAULEMENT , ( Fortifie . ) ouvrage
qui fert à couvrir du canon de l’ennemi.
C ’efl encore la partie avancée d’un flanc
couvert , non arrondie Autrefois on fai—
foit des épaulemens pour couvrir la cava¬
lerie du feu de l ’afflégé. XII . 629 . b .

EPAULIES , ( H '
. fi . anc . ) lendemain

des noces chez les Grecs. Ce qui fe prati -
quoit ce jour- là ; pourquoi on l’appelloit
épaulie . Meubles & préfens donnés par le
beau-pere & appellés du même nom . Com¬
ment ces préfens étoient envoyés à l ’é-
pjux . ibid.

EPiZAUTRE , ( Agricult . ) efpeçp
^
de

froment . Oeux fortes d’épeautre. Qualité
de fon pam . Ci âge qu

’on en faifoit autre¬
fois . Ufige qu

’on en fait aujourd’hui . Def -
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cription de la plante. Seigle blanc aufîi
nommé épeautre. ibid.

Epeantre , obfervations fur cette efpece
de blé.

5
V . 144 . b . XXVI . 141 . b . &c . Ef¬

pece d’épeautre appellée feigle blanc , ou
blé barbu, ibid. 141 . a .

EPEE . ( Eficrim. ) Définition de toutes
les parties de l ’épée , en termes d ’eferi -
me . Epée à deux mains ou efpadron . Di -
verfes fortes d’épées . Quelles étoient au¬
trefois les épées des fauvages du Mexique.
Longueur des épées en Efpagne . Les an¬
ciens chevaliers donnoient des noms à
leurs épées . Comment étoient faites les
épées dans les premiers tems de la troi-
fieme race de nos rois . Faits extraordi¬
naires des anciens chevaliers avec leurs
épées . Force qu

’elles fuppofoient dans
ceux qui les manioient . XII . 630, a ,

Epée . ( Efcrim. ) Salut de l ’épée ,
voyez. Salut . Battemens d’épée . IV . 561 .
b . Coulement d’épée . IX . 63o . a , b .

Epée . ( Art milit . ) Epées de différen¬
tes fortes . Celles des anciens Efpagnols &
des Gaulois . Celles des François fous la
première race. Epées qui fendoient un
homme en deux . Epée du tems de S.
Louis , XII . 631 . a , b . & du tems de
François I . Epées qu’on appelloit bracque-
mart , flocade , efpadon. Epées des mouf-
quetaires & pjquiers du tems de Louis
XIII . Celles des foldats fous Louis XIV
& dans les tems fuivans . Exemples qui
prouvent que la nation Françoife a fu tou¬
jours tirer de grands avantages de cette
arme , & s’en fervir avec autant de vi¬
gueur que de luccês . Ces exemples font
tirés de la bataille de Cafïel en 1667 , de
la bataille de Sta Sarde en 1690 . La bri¬
gade des gardes à Steinkerque en 1692 >
lit une charge l ’épée à la main , qui dé¬
cida le combat, ibid■ 632. . a , b . Occafions
où l ’épée efl préférable à la baïonnette .
Autres exemples qui montrent la grande
utilité de cette arme. De la meilleure
forme qu ’on doit lui donner , ibid . 633 .
a y b . Voyez là- deflùs l’article FUSIL -
PIQUE .

Epée . ( Art m ' lit. Anîfi . ) Raifons allé¬
guées contre l ’

ufage de l ’
épée pour l ’ infan¬

terie . XII . 633 . b . Ces raifons réfutées
par les, exemples rapportés ci- deffus.. Ma*
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tïere dont les épées romaines étoient fai¬
tes . Efpece de fabre dont Perfée Te fervit
pour délivrer Andromède félon le tableau
qu

’on en a trouvé dans les peintures
d’Herculanum . Des différentes formes
qu ’ont eues les épées chez différens peu¬
ples . ibid. 634 ’ » , b.

Epe'e , gardes & lames d’épée , voyez
ces mots . Poignée d ’une épée . XXVI .
( première édition ) 434. n . ( troifieme édi¬
tion ) 436 . 4 . Efpece d ’épées nommées
Coutilles. IX . 813 . b . Panferotefches ou
paluches , dont fe fervent les huffards .
XXIV . 410 . b . Epées en bâton , ou épées
fourrées des anciens . XXVI . ( première
édition ) 546 . a . ( troifieme édition ) $ 72, . a .
Braquemarts . ibid . Inutilité de l ’épée pour
le foldat . III . ( première édition ) 373 . b.
( troifieme édition ) 399 . b . On n’a pas fup-
primé l’épée , mais on fa dépouillée de
tout ce qui la rendoit embarrafïànte. XVI .
( premiers édition ) 872 . b . ( troifieme édi¬
tion ) 876. b . Leçons pour bien manier
l’épée , voyez. ESCRIME.

Epée , ( Jurifprud . ) nobleffe d’épée ,
voyez. Noblesse . Confeiller d ’épée . IX .
6 3 . b .- Juge d’épée XIX . 177 . b . Office
.d ’épee . XXIII . 344 - rt. Sergent de l’épée.
XXX . 880. b .

Epée , ( Blafion ) meuble d’armoirie.
Différentes maniérés de la repréfenter.
Noms que d’anciens chevaliers donnoient
à leurs épées . Signification de l ’épée fym -
jbolique des armoiries. XII . 634. b .

EfÉE , ( Hft . mod . ) ordre de cheva¬
lerie , autrefois en honneur dans file de
Chypre , & c . Inffituteur de cet ordre.
Quelle en étoit la marque, ibid. 633 . »•

Epée , ( Hift . moi. ) ordre des deux
épées de Jefus -Chrift , ou les chevaliers
du Chrift des deux épées , inftitué en Po¬
logne en 1193 . Occafion & origine de
cet ordre . Quelle en étoit la lumière, ibid.

Epée romaine , ( Aîàneg. Aéare'ch .)
épi qui , . dans quelques chevaux , régné
tout le long de f encolure , &3 . ibid ,

Epée , ( Cordicr ) infiniment du cor-
dier . ibid . /; .

Epée , ( Diamantaire ) lien de fer qui
unit le bras avec le coude de l’arbre de
a grande roue . Defcription & ufage . ibid.
: IsPEICHE , ( Orniibol. ) cul rouge ,

EPE
oifeau de la grofîeur du merle ou un peu
plus gros . ibid . Defcription très-détaillée
de cet oifeau . Il fe nourrit d’infectes .
ibid■ 636 . 4.

1 E P E L L E R , réglés fur la maniéré
d ’épeller les fyîlabes . XXXII . 1S7. b . 188 .
a , b.

EPENTHESE , ( Gramm . ) étymolo¬
gie de ce mot . Cette figure confîfle à in¬
férer une lettre ou même une fyllabe au
milieu d ’un mot . Exemples tirés de Lu¬
crèce , Virgile , Juvenal . XII . 636 . b .

EPERIES , ville de Hongrie : mines
de fel dans fon voifinage. XXX . 615 . a .

EPERLAN , ( Jchthyol . ) poifîon ainfî
nommé , parce qu

’il a une belle couleur
de perle. Lieux où il fe trouve . Il y en a
deux fortes. Defcription de ce poiffon .
Qualité de fa chair. Tems où on le pêche.
Propriétés qu ’on attribue à fa chair. XII .
636 . b.

ÉPERON . ( Maneg . ) Comment les
Grecs , Virgile , Silius Italicus , Térence
& Cicéron font nommé. Pourquoi nous
n’en voyons aucune repréfentation dans
les anciens monumens. Quelle forme les
anciens lui donnoient . Les éperons étoient
autrefois une marque de difiinction j plu-
fieurs eccléfiafhques fe f attribuèrent ; mais
enfùite elle leur fut interdite . XII . 637.
a , b . Différence entre l ’éperon doré &:
l ’éperon argenté. Peut -être la groffeur de
ce fer & l ’énorme longueur du collet ,
étoient- elles une preuve de bravoure &
une marqued’honneur accordée aux grands
hommes de guerre , ibid . 638 . 4 .

Eperon , avoir l’éperon fin . IX . 53 j . b.
Eperon , { Hift . mod . ) ordre de che¬

valerie. Son inflitution . Marque de ceB
ordre . Cérémonie par laquelle on dégra-
doitun chevalier de l’éperon. XII . a.

Eperon , ( Fortifient . ) voyez. Con¬
trefort . ibid . b .

Eperon , poulaine , cap , avantage.
( Marine ) Aflèmblage de plufîeurs pièces
de bois , qu

’on pofe en faillie au devant
du vaiffeau , & c.

_
Détails fur la conftruc-

tion de cette partie du vaiffeau . ibid.
Eperon , voyez Cap , POULAINE &

Proue , Aiguille de l’éperon. I . 7 2 ^ f
Pointe de l ’éperon. XXVI . ( première e

'di -
tien ) 463 . 4 , ( troifieme édition ) 4^L ti .
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Courbaton de l’éperon . IX . 737 . a . Piece
de l’éperon appellée gorgere . XVI . 305 . b .
Merpe de l’éperon. XVII . ( première édi¬
tion ) 384. a . ( troifiemee'dition ) 40 ;).. a .

Eperon , ( Hydrauliq . ) arc - boutant .
XII . 639 . 4.

Eperon , ( Blafon ) molette de l’épe¬
ron . XXII . 89 . a .

EPERONNIER . ( Art méch . ) Divers
ouvrages que les éperonniers ont droit de
faire. L’art de l ’éperonnier prefque auflï
ancien que l’ufage de monter à cheval.
Ufages qui fe pratiquoient dans les manè¬
ges avant l ’invention des éperons . Defcrip-
tion des éperons ; les plus commodes font
ceux qu

’on appelle éperons brifas . Defcrip-
tion de cet éperon & de fes parties ; ma¬
niéré de le fabriquer. Autres artifans avec
Iefquels les éperonniers faifoient corps au¬
trefois ; comment ils fe. font défunis . An¬
cienneté des maîtres lormiers-éperonniers,
XII . 639. a , b . &c.

Eperonnier , connoiffances fur lefquelîes
fe fonde l ’art d’emboucher les chevaux.
XII . 22.3 . b . &c.

EPERVIER , ( Ornithol. ) oifeau de
proie , gros comme un pigeon. Sa def-
cription . Ponte de la femelle. Cet oifeau
eft très - fort & courageux. XII . 641 .
a y b.

Epervier • Vénération des Egyptienspour
cet oifeau . XVII . ( première e'dition ) 423 .
a . ( troifieme e'dition ) 443 . a . Rajeumffe-
ment des éperviers. XXVIII . 246. a .

Epervier , ( Blafon ) oifeau allez
commun dans les armoiries. Signification
de ce fymbole. Epervier chaperonné , lon¬
gé , grilleté , perché. XII . 641 . b .

Epervier . Epervier longé . XX. 337 . a .
EPERVIER du furet , { Pêche ) forte de

filet avec lequel on prend le poiffon dans
les rivières. Defcription & ufage de ce
filet. La pèche à l’épervier eft défendue.
XII . 641 . b . Voyez Fmet .

EPERVIER , { Botun.) herbe à l ’épervier.
XVII . ( première edit . ) 290, ( troifieme
/ dit . ) 310. a .

EPHA , ( Hifi. anc . ) mefure grecque
qui étoit en ufage parmi les Hébreux.
Évaluation de cette mefure . Hofpitalité
de Gédeon , qui fit cuire pour un ange
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un épha de farine. XII . 642 . a. Voyez
Bath .

EPHÉBÉUM , ( Littér . ) falle de Gym-
nafe où s’afiembloient les jeunes gens qui
11

’avoient pas encore atteint feize ans . Ré¬
flexion fur les préjugés modernes en ma¬
tière d ’éducation , qui nous empêchent de
profiter des exemples des anciens , ibtd.

EPHEDRA . ( Botan . ) Difterens noms
de cette plante. Son caraâere générique.
Defcription & culture de deux fortes d ’é-
phedra. Enumération de trois autres moins
connues. XII . 642. b . &c .

EPHELIDE . ( Me'dec . ) Etymologie de
ce mot . Taches rouffes qui viennent à
la peau & fur-tout au vifage . Leur caufe .
Celles qui ont la figure d’une lentille font
appellées en latin lentigines . Voyez Len¬
tille . Caufe qui les produit . Autre efpecede tache appellée le haie , morphœa folarts.
Voyez Hitle. Autres éphélides impropre¬
ment nommées , ce font des taches brunes ,
quelquefois rougeâtres , qui affedent le
vifage & le front , fur- tout des femmes
gro'ibs & même des filles . Leurs caufes .Ce font des lignes équivoques de groflefle.
Quelle en eft la durée . Maniéré de les
traiter . XII . 643 . a , b .

EPHEMERE , (Jnfeclol. ) infeffe qui
meurt prefque auffi- tôt qu

’il eft trans¬
formé en mouche . Defcription de ces in-
feâes . Combien de tems ils vivent avant

. de fe transformer en mouche . En quoile ver différé de la nymphe ; defcriptionde l ’un & de l ’autre . Leur maniéré de
vivre dans l ’eau . Defcription de leur ha¬
bitation . La transformation de la nymphe-
en mouche eft très-prompte . Tems de fan -
née où ces mouches paroiflent. XII . 644.,
a , b . A quelle heure du jour elles com¬
mencent à fe montrer . Si l’on a une lu¬
mière , elles s’

y portent de toutes parts ,elles décrivent des cercles tout autour &
en tout fens ; elles fe répandent par- tout
en un inftant ; elles tombent comme les-
flocons de neige la plus abondante , &c
Obfervations faites fur leurs apparitions .'en 1738 & en 1739 . Les pêcheurs regar,.dent les éphémères comme une manne -
qui nourrit le poiffon , & qui ne tombe
que pendant trois jours . Leur longueur
& la couleur de leurs ailes . Détails fus'
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la ponte des ' femelles , ibid . 6tf . a , b .

El’ HEM ERE . ( Médec. ) Etymologie de
ce mot . Fievre éphémère , qui fait fon
cours dans l’efpace d’un jour . Comment
Gallien & les Latins l’ont appellée . ibid . b.
Quelques- uns ont appelle improprement
de ce nom une fievre prolongée jufqu’au
troifieme jour. La fievre éphémère doit
être regardée comme continue , mais non
comme une maladie aiguë . Il ne faut pas
la confondre avec la fuete ou la fueur
angloife , maladie cruelle qui faifoit périr
en peu d’heures par la fueur ceux qui
en étoient attaqués . En quoi la fievre
éphémère différé de toute autre fievre
continue . Elle eft le plus fouvent caufée
par quelque abus des chofes qu’on appelle
dans les écoles non -naturelles. Des fyrnp-
tôrnes de cette maladie. Diagnoftic . ibid.
646. a , b . Prognoftic. La fievre éphé¬
mère peut être regardée comme falutaire ;
& la curation en eft facile . En quoi con -
fifte cette curation , ibid. 6epj . a.

Ephémère , fievre. XIV . 39 1 - R
EPHEMERIDES . ( Aftron . ) Ephémé-

rides les plus anciennes dont il foit parié
dans l ’hiftoire de l’aftronomie , celles de
Régiomontamis. Autres imprimées en dif¬
férons endroits dans les 1 $ , 16 & 17e . fie-
cles . XII . 647 . b - Premières éphémérides
publiées en France , celles qui furent cal¬
culées par ordre d j l’académie des fciences
de Paris . Celles que fait publier l ’acadé¬
mie de l’infticut de Bologne . Autre livre
analogue aux éphémérides , intitulé Con¬
fiaiffan ce des tems . ( Voyez ce mot .) Qb-
fervations fur les éphémérides aftronomi-
ques du P . Hall , & fur le nautïcal alma¬
nach qui fe publie à Londres depuis 1767.
ibid . 648 . a , b . Ouvrages du même genre
qui ont été publiés en France , pour l’u-
fage de la marine, ibid. 649 . a .

Ephe'me'rides , voyez Almanach afilrono-
mique . De quelques tables éphémérides de
Vienne & de Berlin , voyez Tables .

EPHÉMÉRIES . ( Hift . anc . ) Les prêtres
des Juifs étoient diffribués en huit éphé-
mtries par Moïfe. Vingt- quatre éphémé -
îfies des prêtres fous David . Chaque éphé-
mérie vaquait _

au
.
fervice divin pendant

une femaine. Diftribution du fervice entre
l^s familles d ’une éphémérie . Réglé à
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laquelle étoic afTujetti un prêtre de fervice;
de même que fa famille Sous David ,
le temple étoit defTervi par cent vingt mille
hommes & davantage. Quel étoit le mo¬
ment où une éphémérie fuccédoit à l’autre.
Tout le corps des lévites étoit aufli divifé
en éphéméries , & c . qui faifoient le fer¬
vice divin dans le même ordre que les
prêtres , & c . XII . 649 . a , b .

EPHEMÉRIUS . ( Hift. anc. ) Ceux à
qui l ’on donnoit ce nom dans l’églife grec¬
que. ibid.

EPHESE , ( Hift. anc . ) nommé au¬
jourd’hui Ajafaloue . C ’eft aujourd’hui un
miférable village bâti de boue , parmi de
vieux marbres caftes , habité par une tren¬
taine de familles grecques fort miférables .
Peu de villes ont autant donné de médailles .
Sage neutralité des Ephéfiens pendant la
guerre des Athéniens & des Lacédémo¬
niens . Prédiéfion des devins de cette ville
le jour de la naiffance d’Alexandre. Diffé¬
rentes révolutions qu

’elle a fubies depuis
la bataille du Granique. Divers événement
remarquables arrivés à Ephefe. Ceux qui
concernent l ’églife que S . Paul y fonda .
Les Perles pillèrent cette ville dans le
troifieme fiecle , & les Scythes quelque-
tems après ne l ’épargnerent pas . Tems où
elle fut foumife à l ’empire Ottoman . Mi¬
férable état de cette ville, ibid . 650 . a , b .

Ephefe . Déclaration que firent les Ephé-
fiens , que perfonne chez eux ne devoit
fe distinguer par fon mérite . XXIII . 337.
a . Difpute fur la primatie d ' Afie entre
Ephefe , Pergame , & Smyrne. XXXI .
198 . E Troifieme concile général afièinblé
à Ephefe . VIII . ( première édition ) 8oz . a .
( troifieme édition ) S10 . a . Figure fymbo-
lique de la ville d’Ephefe. XXXII . 21 <$ . a .

Ephefe . ( Temple d ’ ) Hiftoire de ce
temple . II ne fut d’abord qu

’ une efpece
de niche creufée dans le tronc d’un ormeau.
Selon Pindare , les Amazones firent édi¬
fier un temple à Ephefe. Premières inven¬
tions d’architeâure pratiquées à la conf-
trr.ction du temple de Diane d ’Ephefe.
Defcription de cet édifice . Incendie qui le
détruilit . Réponlè des Ephéfiens à Alexan¬
dre qui leur offrit de le réédifier. Con¬
tributions qu

’ils firent pour cette recoirf-
rriiftion. Architecte & fcuîpteurs dont il
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fut l’ouvrage. Ses divers ornemens. Mé¬
dailles où il eft repréfentéi Divers pillages
qu’ il fouffiit depuis Néron jufqu

’au tems
de Conftantin qui le fit démolir entiè¬
rement . Ce qu

’il en refte aujourd’hui . XII .
6 p . a , b.

Ephefe . Temple de la Diane d’Ephefe.
XXXII . 883. . b . &c . Sa ftatue étoit un
fymbole de la nature . X . 931 . 4 . Fonde-
mens de ce temple. VII . 298 . 4 . Du poids
que pouvoientfupporter fescolonnes. VIII .
( prunier- édit . ) 520 . b . ( troifieme édit . )
528 . b Fête que les Ephéfienscélébraient
en I honneur de celui qui leur découvrit
les carrières d’où l ’on tira les marbres pour
fa conftruéhon. XIII . 360 . a . Ce temple
brûlé par Eroftrate . X . 931 . a .

EPHESIES , ( H ’fi . anc . ) fêtes qu’on
célébroit à Ephefe en l’honneur de Diane.
XII . 6p . b.

^
EPHESTIES , ( H:fi , duc. ) fêtes en

l’honneur de Vulcain. ibid .Voy . Epkefiiées.
EPHESTION , ami d’Alexandre le

grand. Sa mort. II . 70 . b .
EPHESTRIES , { Hift . anc. ) fêtes qu’on

célébroit à Thebesen l ’honneur de Tiré -
fias . XI1 . 6 p . a.

EPHETE , ( Hifi . anc . ) magiftrat chez
les Athéniens. Par qui cette magiftrature
fut créée . Tribunal des éphetes que com-
pofa Dracon . Cetribunalanéanti par Solon ,
fous lequel l ’Aréopage reprit fa fplendeur.
ihld . a .

EPHOD , ( Htfi. facr . ) ornementfacer-
dotal en ufage chez les Juifs . Defcription
que Jofephe donne de l’éphod du grand -
prêtre . Ce que d’autres auteurs en ont dit.
Deux fortes déphod ; l’un commun à tous
ceux qui fervoient au temple ; l’autre ,
uniquement réfervéau grand-prêtre . David,
marchant devant l’arche , étoit revêtu d ’un
éphod de lin . Ephod que fit faire Gédéon.
Divers fentimens fur cet éphod. Ses def-
cendans en abuferent par des pratiques
idolâtres . L ’éphod n ’étoit pas inconnuparmi
les païens , ibid. a , b . Voyez Pontife .

EPHORE , ( Hifi . anc . ) magiftrat de
Lacédémone. Etymologie de ce mot , qui
lignifie un furvedlant , un infpedeur . On
a cru que les Romains avoient réglé fur
les éphores l ’autorité des tribuns du peu¬
ple. Quel étoit leur pouvoir. Us eurent

Tome !/•
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l’adminiftration des deniers de l’état , lors¬
que Lyfandre y eut apporté des tréfors .
Chapelle dédiée à la peur , bâtie prés du
lieu de leurs afiemblées . Les armées des
Lacédémoniens prenoient leur nom du
principal des cinq éphores. En quel tems
fe faifoit l’élection de ces magiftrats. Di¬
vers fentimens fur l ’inftitution de cette
magiftrature. Cet établifî 'ement contribua
beaucoup à maintenir la royauté & le
fénat dans les juftes bornes de la modé¬
ration . Combien il convenoit particulié¬
rement à la conftitution de cette républi¬
que . Trait de fàgeffe des éphores dans un
jugement qu’ ils prononcèrent fur les Cla-
zoméniens . Moyens qu’on employa pour
détruire leur pouvoir. Exemples de Pau-
.fanias & de Cléomene III . On croit que
les éphores furent rétablis après la mort
de ce dernier . XII . 6 33 . a , b . &c.

Epbore . Première fon&ion des éphores
en entrant en charge. XX . 264. b .

EPHRAIM & Manajfe adoptés par
Jacob . I . p 1

) . b .
EPHREM . { Saint ) Obfervation fur fa

vie & fes ouvrages . XXII . 1003 . b.
EPI eu Moll ET TE , ( Maneg. Marech . )

aflemblage de poils frifés fur le cheval ,
& c. On peut divifer les épis en ordinaires
& extraordinaires. Préjugé ridicule de ceux
qui perdent que les épis placés aux endroits
que le cheval peut voir en pliant le cou ,
doivent déprifer l 'animal . XII . 6p . b.
Voyez Epée romaine .

Epi : ce mot employé en botanique ,
en aftronomie , en hydraulique & en ter¬
mes de boutonnier . ibid . a , b.

EPI . ( Agricul■. ) Etymologie
^
de ce

mot . XVI . 100 . 4 . Defcription de l ’épi de
bled . ibid. Différences fingulieres qui fe
trouvent dans les épis par rapport à la
bonté de leurs grains . XXII . 983 . 4.
XXVI . 140 . 4 . Caradere des bons , mé¬
diocres & mauvais épis . V . 148 . 4 . Dit
nombre de grains qu

’ils produifent. ibid.
Examen des épis noirs , ftériles , avortés ,
charbonnés & ergottés . ibid. b . Carac¬
tère des épis cariés & charbonnés . VI .
336 . b . VII . 308 . 4 .

Epi de la vierge . ( Aflronom. ) Voyez
Eierge . Heures de fon paflage au méri¬
dien . XIII . 247 . a.

X XX X
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■Epis Figure fymbolique. XXXII . 208 .

d . 209 . a . 211 . b.
Epi-p ’eau . ( Botan .) Voyez Potamo -

geiton .,
EPIALE ,. fieyre . XIV . 391 . b.
EPIALTES , forte de divinités rufti-

qu .es. XVII . ( première édition ) 438 . a .
( troifieme édition ) 458. a .

EPI AN . C ’eft ainfi que - les naturels
de l ’île de S . Domingue appellent une
maladie- chez eux endémique , connue
aujourd’hui fous le nom de mal 'uene'rien .
XII . 6 tf . a .

EPIBATERION , ( Bell , leu . ) efPece
de compofition poétique : en quelle occa¬
sion les Grecs récitaient des comportions
de ce genre, ibid.

EP1CARME de Cos . Précis de fa vie
& de fa philofophie. XXVII . ( première
édit . ) 944 . b . ( troifieme édit . ) 940 . b . ,

EPICE . ( Comm . ) XII . 656 . b.
Epices blanches , faites avec le gingem¬bre . XVI . 136 . a . De l ’

ufage des épice¬ries relativement à la nature du climat.
VIII . 282 . a . Les épiceries plus convena¬
bles dans les climats chauds . II . 355 . b.
Pain d’épice . XXIV . 264. b .

Epices fines. ( Pharm . ) Maniéré de les
compofer. Ufages dont elles pourroientêtre dans la médecine. XII . 656 . b.

Epices , ( Jurifpr . ) droits en argent
que les juges font autorifés à recevoir des
parties pour la vifite des procès par écrit.Ces contributions appellées en droit / por¬tais ou fpecies. Fruits confits dont on
faifoit autrefois préfent aux juges. L ’ori¬
gine des épiçes , même en argent , re¬
monte aux Grecs : exemple tiré de l’Iliade.
XII . 6 $ 6 . b . Ufage plus relatif encore
aux épices , dont Plutarque fait mention
dans la vie de Périclès . Ce qui fe prati-
quoit à cet égard chez les Romains. Epi¬
ces que Jufiinien affigna aux juges infé¬
rieurs. Etymologie du mot [portais . Com¬
ment fe faifoit la taxe des épices , félon
les dernières conftiuitions grecques. Signi¬fication du mot pulveraticum , dont on
appeiloit auffi les épices . Quel étoit an¬
ciennement l ’ufage ep France , par rapporta cet objet . Amendes au profit du jugequi tenoient lieu d’épices du terns de
S . Louis . Ce que payait au juge celui qui
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louoit une maifon à quelque ribaude. Au¬
tres réglemens de ce prince fur ce fujeü.ibid. 657 . a , b . Quel étoit l ’ufage établi
par rapport aux juges d’églife . Ce qu’or¬
donna le roi Jean à l’

égard des juges de
la ville d’ Aigues-mortes. Ordonnancesquidéfendirent depuis à tous juges de rien
recevoir des parties. Ce que permit Phi¬
lippe de Valois aux commiffaires députés
du parlement. Commencement de l ’ufagede pre

'fenter aux juges quelques boites de
confitures feches , lorfqu ’on avoit gagné
un procès. Ces épices converties en ar¬
gent , avant qu’elles entraient en taxe.

■Les juges ne pouvoient recevoir ces pré-
fèns fans permiffion . Arrêt qui commençaà taxer les épices ; mais qui cependant
n’établit pas d’abord un ufage confiant.
ibid. éy8. a , b . Les boites de dragées fe
donnoient d’abord avant le jugement. Les
juges regardèrent enfuite cela comme un
droit ; mais cet abus fut réprimé par un
arrêt de 1437 . Cependant l’

ufage des épices
fut continué. Il fut ordonné par un régle¬
ment de 1502 quellesentreroienten taxe.
Ce que prefcrit à cet égard l’ordonnance
de Rouffiilon . La chambre des comptes
autorifée à en prendre en 1581 . Tribu¬
naux où l’on ne prend point d’épices .
L ’édit du mois d’août 1669 contient un
réglement général pour les épices & vaca¬
tions. Difpofition de ce réglement. Dé¬
claration du roi qui remit aux juges fubal-
ternes les épices mal prifes , en payant
une taxe. Création des offices de rece¬
veurs des épices dans les différens tribu¬
naux du royaume . Leur fupprefïion peu
d’années après , ibid. 659 . a , b . On réta¬
blit enfuite tous ceux qui avoient été reçus
& inffallés , & qui n’avoient point été
rembourfés . Autres créations & fuppref-
fions . Suite de l’édit de 1669 . Autres
ufages relatifs ,aux épices qui ont été en-
fuite abrogés . Les juges ne peuvent décer¬
ner aucun exécutoire pour les épices . Les
épices ne font pas fàififiables . Les procu¬
reurs généraux & ceux du roi , &c . auto¬
rifés à prendre des épices , & c. Auteurs
à confulter. ibid. 660 . a .

EPICEA , efpece de fapin . X XIX .
998 . b .

EPICEDIQN , { Bell , lett . )
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la mort de quelqu ’un . Trois fortes de dif-
cours qu’on prononçoit aux obfeques des
perfonnes de marque. XII . 6tf . b.

EPICENE , ( Gramm . ) ivtKtmç , fltplY
commuais. Les noms épiceries font des
noms d ’efpeces , qui , fous un même
genre , fe difent également du mâle &
de la femelle. Difi rence entre le nom
commun & le nom épicene. Ibid .

Epietue , genre . XV . 996 . a .
EPICER ASTIQUE . ( Pharm. ) Ecym .

de ce mot . Remede externe ou interne qui
tempere l ’acrimonie des humeurs. Reme-
des employés à cet ufage parmi les végé¬
taux , les fucs & les liqueurs , les muci¬
lages , les huiles , les onguens , les firops ,
& les préparations officinales. Il faut ob-
ferver que ces remedes doivent varier
félon la nature des humeurs morbifiques .
XII . 60 . n.

EPI CH ARME , poëte philofophe .
XXXII . 285 . * .

EPICIER , corps des épiciers à Paris ,
l’un des fix corps de marchands. Détails
fur ce corps & celui des apothicaires qui
en fait partie ; leur police & divers arti¬
cles de leurs réglemens . XII . 660 . b . Con¬
firmations de leurs ftatuts. Habit de céré¬
monie des gardes de ce corps . Cérémo¬
nies de l ’enterrement d’un épicier qui eft
garde ou qui l ’a été . La même cérémo¬
nie s’ obferve à l’égard des femmes , ibid .
661 . a .

EPICHEREME , ( Logiq . ) fylîogifme
dans lequel on joint à chaque prémiftè fa
preuve. Exemple. L’ufage de ce fylîogifme
irrégulier n’efl bon que pour former les
récapitulations des orateurs , quand les
principes d’où dépend leur conclufion ,
ont déjà été précédemment établis . XII .
661 . a , b .

EPICOMBES , ( Hift . anc . ) bouquets
enrichis de monnoie qu’un fénateur jettoit
au peuple , lorfqde l ’empereur de Conf-
tantinople fortoit de l’

c-glife. Il y avoir
ordinairement dix mille de ces bouquets ,
& c . ibid .

EPICiETE ; obfervations fur ce phi¬
lofophe & f«r fes ouvrages . XVII . ( pre¬
mière édition ) 4 -U • b . ( trolfieme édition )
443 , b . L’uniïé de Dieu reconnue par
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Epiéfete . XVIII . 187 . b - Sa doécrine fiir '
la mort . IL 316 . a .

EPICUREISME . ( Hift. de U philofopb. )
La feefe éiéatique donna naifTance à Fépi¬
curienne. Jamais philofophie ne fut moins
entendue & plus calomniée que celle d’Epi-
cure.

De U philofophie en général. Elle eft
faite pour régler l’entendement & la vo¬
lonté de l ’homme . Comment s’acquiert le
bonheur . Trois fortes de caraâeres qu’Epi-
cure diftingue entre fes difciples . Impor¬
tance de s ’attacher à la vérité. Pourquoi
le peuple refie plongé dans l ’erreur . Né-
ccflité de s’appliquer à la fciencedes mœurs .
Des moyens d’arriver à la vérité. En quoi
conflfte la fagefle qu

’ il faut mettre dans
fes adions . ibid. 66z . a , b.

De fe'tude de la nature en général. But
de cette étude . L’univers a toujours été
& fera toujours. Il n’exiffe que la matière
& le vuide. Notion du vuide. La matière
efi infinie & le vuide efl infini . Attributs de
l ’univers ; il eft immobile , immuable, éter¬
nel . Phénomènesqui s’

y fuccedent. Doétrine
des atomes, ibid. 663 . a , b . Ce que font
les élémens . Principe univerfel des deftruc-
tions & des régénérations. Les viciffimdes
des compofés ne font que des fuites de
l ’aétivité eflèntielle des atomes qui les
conftituent. Ce que c’eft que le deftin.De la fépatation des atomes , naiflènt le
denfe , le rare , l ’

opaque , le tranfparenr.D ’ou dépendent la figure , le poids , le
froid & le chaud . Idée du tems & de l ’ef-
paee . ibid . 664 . a , b . Nul compofé n ’eft
éternel . Comment il eft poffibîe que nous
reflùfcitions. Ce qu’il faut entendre par le
monde. Sa formation n’exige aucune caufe
intelligente & fupréme. Origine du monde
& de tout ce qui le compofe. La doctrine
des génies & des démons rejettée . De la
fin du monde. La pluralité des mondes n ’a
rien qui répugne. Mouvement des atomes ,d’où réfulterenï la terre , le ciel & les
affres . Chute des graves . Abfurdité des an¬
tipodes . Forme de la terre . Caufe des trem*
bîemens de terre . Circulation des eaux quiFarrofent. ibid . 66 f . a , b . Caufe des inon¬
dations du Nil . Ce qu

’on doit penfer des
plantes . Génération des animaux ; fyftême
qui l’

explique . Les yeux n’ont point été
X x x x ij
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faits pour voir , & c . L’ame humaine efî
corporelle ; mais il ne faut pas cependant
la confondre avec le relie de la fubftance
animale. Idée des fens . Ce qu

’Epicure
entend par l ’efprit. Gaule de la peine &
du plaifir , du dehr & de Faverfion . Les
pallions varient félon la combinailon des
atomes qui compofent le tiftù de l’ame .
■Etat de l ’ame dans le fommeil . ibid. 666 .
* , b . Effet de la mort ; le corps diffous ,
l ’ame eft diftbate . L ’étude de la nature
conduit l ’homme à des connoiffances qui
aflurent la paix dans, fon ame. Principes
agronomiques d’Epicure. Des nuées . Des
vents . Caufe des éclairs & des tonnerres.
Celle des pluies & de l’arc- en- ciel .

Tbtologie dVpicure. En quoi confifte
Je bonheur des dieux qu

’il admet , ibid.
667 . a , b . Leur exiftence foutenue &
prouvée . Leur apparition pendant notre
fommeil. Leur nature . L’exiilence des
dieux eft flériie par rapport à nous . Quel
eft le culte qu’on peut leur rendre . Leur
fubfîance eft corporelle. En quel lieu ils
peuvent s ’être réfugiés .

De la morale . Le bonheur eft la. fin, de
la vie . Ce qui peut arriver de mal à l ’hom¬
me , c ’eft de voir le bonheur ou il n’eft
pas . Il faut donc apprendre au plutôt en .
quoi il confifte . Dans, la recherche du
bonheur , il ne faut pas oublier que nous
ne fommes . que des hommes., ibid . 668 .
a y b .. La peine eft toujours, un mal , la.
volupté toujours un bien mais il n ’

y a
point de. volupté pure. Tous nos mouve -
rnens . fe. rapportent à elle . Combien il im¬
porte de - bien connoître le prix . des. objets
fous , iefquels elle peut fè préfenter à nous .
Rien de. plus précieux que ia

_
fanté du

corps apres celle , de Famé . Si Famé fe
porte , avec excès vers une vertu particu¬
lière . , elle n’eft pas entièrement vertuenfe.
Le défit de Fëftim .e eft; un motif à remplir
nos devoirs L’honnête préf 'rable au fen-
fuel . Du choix d’un état . But qu 'on doit
avoir uniformément dans fa vie . Du mé¬
pris .

de la mort . De la véritable piété . Le
droit naturel n ’eft que le fymbole de Futi¬
lité générale . Eloge- de la décence & de
Famitié. . Ce qu ’ il, y a . d’eftimable dans la
jhi -lbfophie d’Epicure.

EtüacigaiU évéperuens de la . vie. de, ce
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philofophe. ibid . 669 . a , b . Aétivité des
hommes de génie .Tout ce qui s’offre à leurs
yeux dans le monde , j-ette dans leur ame
autant de germes de connoiffances qui
n’

y demeureront pas ftériles . Suite de la
vie d’Epicure. Célébrité qu’il acquit. Com¬
ment il donnoit fes leçons . Il vécut dans
le célibat. Caractère de fes ouvrages, ibid.
670 . a t b . Femmes célébrés qu

’il recevoit
dans fes jardins . Pureté de fes mœurs . Sa
mauvaife fanté fur la fin de fa vie. Circons¬
tances de fa mort. Honneurs rendus à fa me*
moireProgrès que fitl ’épicuréifme à Rome.
Renaiftànce de cette philofophieau com¬
mencement du 176 . fiecle . Quels ont été
fes principaux feâateurs dans les tems
modernes. Magnene ; ouvrage médiocre
qu

’il a écrit. Pierre Gaftèndi ; détails , fur
ce philofophe ; fon éloge . Difciples . de
Gaftèndi . Ecoles où Fon a prolèfte &
pratiqué la morale d ’Epicure. La plus an¬
ciennefut dans la maifon de Ninon Lenclos t
quelles perfonnes la fréquentoient. ibid,.
671 . a , b . Seconde école , celle d’Auteuil.
Troifieme école , celle de Neuiily. Qua¬
trième école , celle d ’Anet 6c du Temple :
perfonnes célébrés qui la fréquentoient.
Cette école eft la même que . celle de
S . Maur ou celle de madame la Ducheftè.
Ecole de Sceaux : . qui font ceux qui Font
illuftrée. La fccle épicurienne n’a jamais,
eu plus d ’éclat qu

’en France , 6c fur- tout
pendant le fiecle dernier , ibid. 671 . a, , b.

Epicureifme . Détails fur Epicure. & fur-
là, morale. XXXV . 807. a , b . XXII . 236 .
a , b . Philofophie d’Epicure , voyez, Co R-
pusculaire , Physique . Envie .que ce
philofophe portait à Zenon. XXXI . 760.
a . Fête en fon honneur. XVIII . 135 . b.
Réfutation de fbn fentiment fur Famé .
II . 309 . a y LDodrine des épicuriens fur la .
chaleur. VIL 2 . a , b■ 13 , a . Sur l ’origine
du monde. IX . 869. b . Sur la divifibiiité
de la matière . XL 128 . a . Sur la dureté..
XL ^ or . b . L.

’atomifme perfectionné par
Epicure; XII . 10 . a . Sa dialedique. X-
911 . b . Réfutation de fa dodrine fur la-;
formation des animaux . X. 10.07 . a , b . 6cc .
Les épicuriensrejettent l ’enchaînementdes.
eau lès , XIII . 873 :. a, Dodrir .e (TEpicure.'
fur le - froid . XV. . 43p, b . Sur la générâ
CiCtffc ibuL §2/6-, fi , Sur la gravité. I . 2? 2. .
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a . X . 790 . b . &c . Définition du mouve¬
ment par les épicuriens. XXII . 464. b .
Leurs principes les conduifoient à rejetter
le dogme de la providence. XXVII . 68 » .
b . &c . Idée du tems félon ces philo-
foplies . XXXII . 925 . b . Leur fyfîême
fur la vifion . XXXV . 579 . a . Surlevuide .
XXXVI . 177. a . Seâe d’épicuriens à la
Chine. VII . 755 . a .

EPICYCLE , ( Aftron . ) étymologie de
ce mot. Phénomènes du mouvement des
planètes auxquels fatisfait l ’invention de
î ’épicycle . C ’eft dans l ’excentrique que
fe meut le centre de l ’épicycle emportant
avec lui la planete , & c . Apogée & périgée
de l ’épicycie . Cette hypothefe eft très-
ingénieufe ; M . Godin a donné dans un
mémoire les loix du mouvement apparent
des planètes dans I ’épicycle . XII . 672 . b .
Ce qui rend cette théorie de quelque utilité .
Simplicité de cette théorie dans le mé¬
moire de cet académicien . L’excentrique
fur lequel fe meut l ’épicycîe fe nomme
au (Ti déférent . Combien l ’hypothefe des
tpicycles a gêné Riccioli dans la compo -
fition de fes tables aftronomiques. Les
afironomes modernes ont trouvé que les
inégalités apparentes du mouvement de la
lune étoit les mêmes que fi elle le mou¬
voir dans un épicycle . Hypothefe de M .
Machin fur les mouvemens de la. lune ,
renverlée par M . Clairaut. Celle de M.
Halley. ibid . 673 . a , b.

Epicycle ,. déférent de X . 525 - b. Ba¬
lancement de l ’épicvcle lunaire. XIII .
595 . b.

EPICYCLOIDE , ( Ge'om . ) ligne cour¬
be engendrée par la révolution d’un point
de la circonférence d’un cercle , lequel
fe meut en tournant fur la partie convexe
ou concave d’un autre cercle. Epicycloïcle
allongée ou accourcie. XII . 673., b . Epicy -
cloïde fupérieure & extérieure : épicycloï -
de inférieure & intérieure. Bafe de L

’épi-
cycloïde. Ouvrages à confulter fur les
principales propriétés de cette - courbe.
Divers écrits qui traitent des épicycloïües .
fphériques . Différence entre celles - ci &
les épicycloides ordinaires; Mémoires à
eonfulter fur leurs propriétés . Théorie des-
épicyclo

'ides firnples & ordinaires, ibid. 674 '
..

Sur l’ufage des. épicyclo 'ides . en mé-
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chanlque , voyez, DENT . M . de Mauper--
tuis a examiné les figures rectilignes for¬
mées par le roulement d’un polygone régu¬
lier fur une ligne droite , & ii en a déduit'
les dimenhons de la cycloïde. Sa théorie
appliquée à I

’épicycloïde . ibid . 675 . 4 , b.
Epicyclotde . Traité des épicyclo 'ides par

M . de la Hire : la courbure de l ’épicy—
cloïde employée dans quelques engrenages,.
X . 724. b .

EPIDAIJRE . L’oracle de Delphes or- '
donne aux Epidauriens d’ériger deux fiâ¬
mes , pour remédier à la ftériiicé de leurs -
t erres . XXXI , 710. a . Temple d ’EfcuIape
à Epidaure. XXXII . 885 . et , b , Culte que-
les Epidauriens rendoient à Damie £: à
Auxefie. IV . 132 . b .

ÉPIDELIUS , ( Mytb . ) furnom d’ A¬
pollon. Prodige qui donna lieu à ce fur-
nom . Ce qu

’on en doit penfer. XII . 676 . a .
EPIDEMIE , ( f/ledec . ) étymologie de

ce mot . Quelques auteurs la nomment
quelquefois meladie nniverfelle . Différence
entre les maladies épidémiques & celles -
qu’on appelle endémiques , entre les mala¬
dies épidémiques & les fporadiques . Les
épidémies ne font pas d ’un feul & même
genre , elles different beaucoup félon la
différence des faifons , qui ont précédé&
qui fubfifient , félon la différence nature
des habitans d’un pays . Elles changent
prefq-ue chaque année de caractère & de
nature , lors même qu’elles paroiffent avoir
les mêmes fymptomes. D ’où dépendent les-
differentes caules des . épidémies qui font
dans l ’air . XII . 676 . a b . Les alimens

■ font fouvent auflx par leur nature la caufe
des maladies populaires : c ’eft ce qu

’on-
obferve quelquefois dans des vides affli¬
gées , . où tout le monde eft contraint à-
manger des chofes; de mauvaife qualité,.
Les maladies épidémiques ne fe communi¬
quent pas aufii communément qu ’on le
penfe par contagion-. Ce qu’on doit faire
en général pour s ’en préierver. Comment '
les habitons d ’un pays doivent purifier '
l ’airlorfqu ’ils font menacés ou atteints-
dfone épidémie . Les - villes où l ’on brûle '
du - charbon de pierre font moins fujettes-
aux . maladies épidémiques , & c . Bons effets'-
des vents du feptentrion &rdu levant dans
les tems d’

épi.démies, Les pluies font aufii'
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três-ialutaires . ibid . 677 . a , b. Directions
pour les médecins , lorfqu’il (lirvient une
maladie épidémique dont le caraûere n ’eft
pas bien connu. Combien il feroit utile
d’avoir un recueil d’obfervarions exaôes
fur toutes celles qui ont paru jufqu’à pré-
lent . Quels font tous les objets qui doivent
entrer dans ces obfervations : avec quels
foins cette hiftoire de chaque épidémie
doit être faite . Modèles que les médecins
devraient imiter à cet égard , ibid. .67S .

b -
Epidémie . De la caufe des épidémies .

I . 755 . b . XI . 513 . b . Caufe de leurs
progrès . XIX . 923 . a, b . Amulettes propres
à en préferver , félon Wedelius . VIII .
453 . a . Fievres épidémiques . XIV . 392 .
n . De la maniéré d’obferver les maladies
épidémiques . XXIII . 303 . b . Comment on
pourrait s’affurer de l ’état de l ’air dans un
tétns d’épidémie, ibid . 3CS . b. Maladies
épidémiques ou populaires . XXVI . ( pre¬
mier * édit . ) 789 b . ( troijiaue édition )
815 . b .

F,flT>ÉMlES,fêtes, (Aéyth . ) en l ’hon¬
neur de Junon & d’Apollon , & c . Elles
étoient comme les fêtes de la préfence du
dieu . XII . 678 . b.

EPIDERME ou cuticule , ( Auatcm. )
voyez, ce mot . Il faut remarquer dans
l’épiderme ; i° . fon union étroite avec la
peau ; XII . 678 . /; . 2 ° . fa régénération ;
3 ° . fon origine ou fa formation ^ 0

. fa
lùbftance. De quelle maniéré fe forment
les caîlofités aux pieds , aux mains & aux
genoux. J

° . Ses trous ou pores . Com¬
ment les cloches ou empoules relient gon¬
flées fans biffer la férofitéextravafée échap¬
per par les trous , qui doivent être aggrandis
par l’extenfion de l ’épiderme foulevé ; ibid.
679 . a , b . 6°

. fon épaifleur , différante, en dif¬
férentes partiesdu corps ; 70

. l’es filions plus
©11 moins considérables en différentes par¬ties ; 8 9 . fon infenfibilité ; 9°

- fon incor¬
ruptibilité. io° . fa couleur. Fa couleur de
l ’épiderme ne détermine point abfolument
celle de la peau , mais plutôt celle du
corps muqueux fitué au- deffous ; li °

. fon
ufage . L’épiderme mérite bauconp l ’exa¬
men & les recherches des phyfiologifles .
ibid . 680 . a , b . Remarque utile aux accou¬
cheurs . Il ne faut pas regarder le déta-

■
f *

chement de l’épiderme comme un lignecertain delà mort de l’enfant. ibid . 681 . a.
Epiderme , fon ufage . XXXII . 497. a.

Pourquoi l ’aâion du toucher eft doulou-
reufe quand f épiderme eft ratifiée , macé¬
rée ou brûlée , ibid. 499 . b . Pourquoi le taâ
eft détruit lorfque l ’épiderme fe durcit , ibid.

ÉPIDIDYME , ( Anatom. ) nom de
deux corps variqueux fitucs fur la partie
fupérieure des teflicules. Etymologie de ce
mot . Defcription des épididymes ; en quoi
ils different des teflicules . XII . 681 . a,b .
Voyez. Testicule & IX . $ 2 $ . b.

ÉPIDIDYME . ( Anat . ) Nouveaux dé¬
tails fur la ftrudure de cette partie. XII .681 . b . Maniéré del ’injeâer avec le mer¬
cure. Continuation de l ’épididyme , appel -lée canal défèrent . 682 . a , b.

EPIER , ( Jurifp . ) droit domanial quinefe leve fous ce nom que dans la feule
province de Flandres . Nature de cette
redevance. Origine de ce droit . Certains
mémoires afiurent que Charlemagne avoit
chargé les terres de Flandres de la redevan¬
ce de l ’épier . Difficultés furvenues infen-
fiblementpar rapport aux moyens de lever
ce droit . Ce fut pour y mettre fin , que les
archiducs Albert & Ifabelle rendirent le
placarddu 13 juillet 1602 . Difpofition de
ce placard. XII . 683 . a , b . Il s

’eft encore
élevé récemment des conteftations à ce
fujet . Comment elles ont été terminées.
Enumération que donne M . Chevrier des
lieux où fe leve cette redevance. Fine par¬
tie de ces rentes a été engagée ou aliénée.
Receveurs de l ’épier , ibid. 684 . a .

Epier , il ne faut pas confondre ce droit
avec le denier-céfar . X . 688 . a .

EPIEU , arme dont fe fervoient les
foldats romains. XXV . 91F a . Arme mo¬
derne de ce nom . XXVI . (première édit . )
547 . a . ( tro ’fienie édition ) 573 - <*■

ÉPIGAMIE , droit réciproque que des
perfonnes de différente nation avoient de
fe marier enfemble. Voyez. /, la fin du tom .
XVII . ou XXXVI . additions , 1016. 4 .

ÉPIGASTRIQUE . ( Anat . ) Région
épigaftrique . On la divife en deux parties ,
les côtés ou hypocondres & i

’
épigaflre .

Veines & arteres épigallriques . XII . 684.
b . Voyez, X . '67 . b .

Epigastrique , région ( Pbyfol . )
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cette partie regardée par piufieurs auteurs
comme un centre d ’où les forces organi¬
ques femblent partir pour s ’

y réunir de
nouveau. C ’eft le diaphragme qui joue le
principal, rôle dans cette région. XII . 684.
b . Fondions étendues du diaphragme. On
peut regarder cet organe comme le vrai
centre du fyftême nerveux & aponévro-
tique . Diverfes obfervations qui le prou¬
vent . ibid. 6S *} , a .

Epfgaftyiqtie , région , l ’auteur de cet
article de l’Encyclopédie confédéré la ré¬
gion épigaftrique , comme un centre ou
pomt de réunion , d ’où les forces organi¬
ques femblent partir pour s’y réunir de
nouveau . XII . 68 b. C ’eft contre cette
hypothefe qu

’on trouvé ici piufieurs obfer¬
vations. ibtd. 686 . a , b.

EPIGÉNESE , ( Médec . me . ) terme
de médecine employé par les Grecs . XX.
888 . b .

EPIGLOTTE , ( Anat . ) étymologie
de ce mot . Couvercle du larynx . Defcrip-
don & ufage . Galien croit que l’épiglotte
eft le principal organe de la voix . Sa fitua-
tion & les mouvemens. Defcription dé¬
taillée de ce cartilage. XII . 687 . a > b.

Epiglotte, fa defcription. XIX . 647 . b .
6 ) 0 . b . Mufcle thyro-épiglottique . XXXIII .
4*2*I • A *

EPIGONES , ( Myth . ) les enfans des
fept capitaines qui ailiégerent en vain la
ville de Thebes . Leur expédition pour
venger la mort de leurs peres . XII . 687 . b .

EPIGONIUM , ( Mufiq. injlr. Antiq . fi
inftrument à quarante cordes. XII . 687.
b . Services que fon inventeur Epigonus a
rendus à la mufiquedes anciens, ibid . 688 .
a . Voyez . XXX . 701 . a .

EPIGRAMMATIQUES , épitaphes.
XII . 734 . b.

EPI GRAMME. { Belles - lett . ) Les e'pi-
grammesdans leur origine étoient la même
chofe que ce que nous appelions aujour¬
d ’hui inscriptions. Divers ufages auxquels
elles furent employées . Les Grecs les ren-
fermoient dans des bornes affez étroites ;
maisles Latins& les modernesont été moins
fcrupuleux à cet égard . Définition de l’épi—
gramme par M . le Brun . Sentiment de
M . Defpréaux fur ce petit poème. Les fen-
âmens font partagés fur la longueur de

EPI 71 ^
l ’épigramme & fur la penfée qui doit la ter¬
miner. Caractère des épigrammes grecques.XII . 688 . a , b . Nous ne fournies pas dans
le point de vue convenable pour, en bien
juger. Différence entre l’épigramme & le
madrigal . Elle eft regardée comme le der¬
nier des ouvrages de poéfie. En quoi
confiftent les beautés de l’épigramme.
Etendue de la matière fur laquelle elle
s ’exerce. Réglés qu ’elle doit obferyer.
Défauts qu

’ il faut éviter dans les épigram¬
mes . Exemple d’une des meilleures épi—
grammes modernes ; elle eft de M . Piron ,contre le Zoïle de notre fiecle . ibid. 687 .
a , b.

Epigrammes . Recueil d’épigrammes de
divers auteurs grecs . IL 739 . b . Epigram-
me de Martial fur un chirurgien. VIIL
284 . b . Des pointes épigrammatiques.XXVI . ( première edlition ) 460. a . ( troi~

fiente édition ) 462 . a . Traits épigram¬
matiques , exprimés fous la forme de i ’an-
tithefe . II . 797. b .

EPIGRAPHE , ( Hifi. anc . ) commis
qui tenoient dans Athènes le regiftre des
impôts . XII . 689 . b.

Epigraphe . ( Belles- lett . ) Elles font
devenues fort à la mode. Celle que M . de
Voltaire à mife à la tête de fa Mérope.
ibid.

Epigraphe , {Arts) infeription mife
fur un bâtiment . Comment ces infcrip<-
tions fe gravent. Caractères dont fe fer-
voient les anciens pour celles des arcs de
triomphe & des temples . Epigraphe , ini-
cription qui accompagne une eftampe.
Epigraphe remarquableque fit mettre l ’ab¬
bé de Choify au fîrontifpice d’un livre qu ’il
dédioit à madame de Maintenon . Les
peintres, devroïent toujours accompagner
leurs tableaux d’hiftoire d’une courte épi¬
graphe , fans imiter cependant l ’

ufage ridi¬
cule des rouleaux gothiques. Ce qu ’ont
pratiqué à cet égard quelques grands pein¬tres. ibid. 690 . a , b .

Epigraphe, . ecriteau- , infeription . Diffé¬
rence entre ces mots . XI . 844. a . Voyez, .Inscription & Rouleaux .

EPILEPSIE . ( Médec . ) Etymologie de
ce mot . Pourquoi les Romains Font appeî-
1ée comitialis morbus. Divers antres noms ,
qu

’on lui a donnés . L’épilepfie admet plu—
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fienrs différences , ou par les divers ac-
cidens qu

’elle produit , ou par les différons
lieges de fa caufe . En quoi confident les
unes & les autres Caufes furnatureiles ,
auxquelles les anciens attrihuoient cette
maladie . En quoi confident les variétés de
fes fymptômes , & d’où elles dépendent.

'
Les caufes en font très - nombreufes , telles ,
i °

. que les lélions du cerveau . Les caufes
de ces lélions font rendues plus actives par
tout ce qui peut augmenter la quantité des
humeurs qui fe portent vers le cerveau .
XII . 6g i . a , b. 2 ° . Tout ce qui affeére
violemment le genre nerveux. 3

*’
. La lùp-

preflion de certaines évacuations qui fe fai-
foient auparavant. 40

. Certaine vapeur dont
le foyer a ordinairement font fiege dans
que ' que partie des extrémitésdu corps , &c.
Conjectures fur les caufes de ce phénomène.
5

0 . Une mauvaHe conformation des foli-
des , ou un vice héréditaire. Caufe pro¬
chaine de cette maladie dans la difpofition
du cerveau . Signes qui annoncent les
accès prochainsde cette maladie . Ib

'd . 6gi .
a , b . Comment ces accès fe manifèftent.
Différence entre l’épilepfie , le fpafme &
les convulfions . Signes auxquels ondiftin-
gue les différentes efpeces d ’épilepfie ;
celle dans laquel ' e le cerveau eft immé¬
diatement affecté. Comment on ddtingue
les attaques d’épilepfie fympathique , &
celles d’épilepfie idiopathique. Des lignes
de l ’épilepfie , dont la caufe a fon fiege dans
la matrice . Comment on juge fi l ’épilepfie
provient d ’une caufe fixée dans une partie
externe . Voyez, dans les œuvres c' e Senner
l’énumération de tous les lignes des diffé¬
rentes efpeces d’épilepfie . ibid . 6g^ . a K

b .
Des lignes prognoftics de cette maladie .
De quelque efpece qu

’elle foit , elle eft
toujours dangereufe. Quelle eft celle qui
doit faire craindre un événement fâcheux ,
& celle qui eft fufceptible de guérifon .
L ’épilepfie héréditaire eft incurable. Celle
qui furvient avant l’âge de puberté peut
être guérie . Confeil d’Hippocrate pour
cette guérifon . Les épileptiques de naiffan-
ee font plus en danger , à proportion
qu’ ils font moins avancés en âge . Cette ma¬
ladie plus rare chez les femmes & les vieil¬
lards . Comment les garçons & les filles
g

’pn délivrent quelquefois . De l’epilepfie
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furvenue dans une groffefte . L’iJîopaths-
que plus dangereufe que la fympathique.
Epilepfie incurable quand le délire & la pa-
ralyfie lui fuccédent . La mélancolie , cau¬
fe ou effet de l

’cpjlepfie . Celle -ci produit
fouvent l

’apoplexie L’épilepfie guérie quel¬
quefois par une longue fievre . ibid . 694 . a ,
b . Inftruclions fur les diverfes maniérés
de traitemens , & fur ce qu

’ il faut faire
au moment des accès , ibid . 695 . a , b . &c.

Epilepfie . Différence entre cette mala¬
die & le carus . VI . 444. b . L’épiîefie nom¬
mée maladie des comices , maladies hercu¬
léenne. X X . 889 . b . Caufe de l ’épi-
iepfie . VI . 74 ) . a . Obfervacions faites
dans ceux qui en font morts, ibid. Cu¬
ration de l

’épilcplie des enfans . XII . 435 . b .
Vertu de l ’ huile c' e DippeUus contre l ’épi-
lepfie . XVII . ( première e

'dition ) S06 . a .
( troifieme e'dition ) 822 . a . Exemp

’e d ’une
epilepfie caufée par des vers , & guérie
par le remede qui les décruifit . XX . 859 . a .
De l ’ufage de la pivoine contre l ’ épilepfie .
XXV . 1006 . a , b . Efpeces d’épileptiques
appelles (latiqties . XXXI . 706 . a .

Epilepsie . ( Mancge Mare'chzl . )
Divers fympcômes qui annoncent cette
maladie dans les chevaux . Remedes à admi -
n -’llrer . La plus grande efficacité de ces
médicamens fe borne à éloigner les accès ,
fans opérer la cure radicale. XII . 697 . b.
&c . Voyez , XV II . { première e

'dit . ) 520 . b.
( tro ’

jieme e
'd tion ) 540. b .

EPILLET , ( Poitier d'e'tain ) c’eft
ôter les jets des pièces avec le fer . Com¬
ment fefait cette opération . XII . 6g8 a , b.

EPILOGUE , ( Belles- Lettres ) dans
l’art oratoire , ibid . b.

EPILOGUE , ( dans la Poe'fie dramatique )
ce que les principaux acteurs adrefloient
aux fpeâateurs , quand la piece étoit finie .
A l’épilogue des anciens , les modernes
on fait fuccéder les petites pièces , pour
diiïlper les idées trilles que la tragédie
aurait excitées . Cette pratique , aflèz peu
raifonnable , eft conforme à celles des
anciens , qui terminoient leurs pièces par
une farce dans le même but. L ’épilogue
n’a pas toujours été d’ufage chez les an¬
ciens . Différenceentre ce qu

’ils appelloien t
exode & épilogue , ibid. b . &c.

EPIMtELETE ,
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EPIMELETE , chef d’une tribu dans

les villes grecques . XXV . 734 . a .
EPIMENIDE , natif de Gnofle en

Crete . Traits hiftoriques fur ce poëte phi-
lofophe. XVI . 271 . a . 581 . b . XXV . ÿ86 .
b . '&c . Il bâtit un temple dans Athènes
à l ’impudence & à l ’outrage. XVIII . 501 .
b . L’éredion de l ’autel aux dieux inconnus
attribuée à Epimenide. XXV . 597 . b .

EPIMETRUM , ( Ifft . ane . ) partie de
la cargaifon d’un vaiffèau qu’on accordoit
au pilote , pour l’indemnifer oh le récom-
penfer. Déchet accordé aux pilotes pour
les vaiffeaux de la flotte d’Alexandrie.
XII . 699 . b.

EPINARS . ( Batan . Dicte ) Caradere
de ce genre de plante. De la culture des
épinars . Qualité & propriétéde cet aliment.
En quels cas on le confeille . ibid.

Epinars des Indes. IV . 480 . b.
Epinars , graine d’

, ( Rubanner . )
XXI V . 915 . a . XXXIII . 660 . a .

EPINE . ( Betan . ) Les épines font ou
ligneufes ou corticales. Dans quelques
plantes , les poils un peu roides fe chan¬
gent en épines . Vaiflèauxde l’intérieur des
épines . Diverfes plantes armées d’épines ,
comme la courge , la bugrande , l ’ortie ,
la bardane. Epines du rofier ; de l ’épine -
vinette , du néflier , de l’aubepine , de l ’é¬
pine jaune , & c . En général elles naiffènt
de la bafe des boutons , ou paroiflent vers
les nœuds des plantes . Syftême de Mal -
pighi , fur la caufe produdrice des épines .
Variétés dans la diftribution des épines .
On n’en connoît encore ni la vraie caufe ,
ni l ’utilité. XII . 700 . a , b.

Epine jaune . ( Botan . ) Caradere de
cette plante. XII . 701 . a .

Epine- vinette . Nomdecette plante
en differentes langues . Son caradere généri¬
que . Defcription de l’épine -vinette . Ter -
rein convenableà cet arbriffèau . Maniérés
de le multiplier. Ufages qu’on en tire. Six
efpeces ou variétés de cet arbriffèau .

1 . Epine - vinette commune. XII . 701 .
et , b .

2 . Epine- vinette fans pépin : c’eft une
variété accidentelle. Il n’eft guere poffi-
ble de la perpétuer par la tranfpîantation
des rejettons. C ’eft fur les plus vieilles

Tome U.
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tiges de l’arbriflèauqu’on trouve des fruits
fans pépin .

3 . Epine - vinette à fruit blanc .
4 . Epine- vinette de Canada.
j . Epine - vinette de Candie. Defcrip¬

tion qui en a été faite par Bellus , médecin
de l ’île de Candie.

6 . Epine - vinette du Levant , ibid . 601 .
a , b .

Epine-vinette . (Pbam . Mat . me'd .)
Ufage qu 'on tire des fruits de cet arbrif-
feau en pharmacie & chez les confifeurs .
Les chymiftes employoient le fuc de ber-
beris pour la teinture de corail . Sel effèntiel
d’épine-vinette quepréparoit Simon Pauli ,
fous le nom de tartre de berberis . Le fuc
d’épine - vinette occupe , dans la claffè des
corps muqueux , l ’extrême marqué par
1 excès d ’acide , &c . Propriétés de la gelée ,du rob & du firop de berberis. Prépara¬
tions ou entrent le fuc de berberis & fes
pépins , ibid. 702 . b.

Epine du dos , ( Anatom .
'
) colonne

offeufe , compofée de vingt-quatre pièces ,
appellées vertébrés , &c . D ’où lui vient le
nom d’épine . Sa courbure. Elle eft arti¬
culée avec la tête . Moelle fpinale qu ’elle
contient . Defcription des vertebres . Ety¬
mologie de ce mot . Les plus maffives fon#
la bafe de l ’épine du dos . L’épine confé¬
dérée dans fa totalité de bas en haut ,finit en maniéré de pyramide. Inégalitésdes vertebres obfervées par M . Winflow.Divifion des vertebres en vraies & en
fauflès. Les connexionsdes vertebres Ion»
diftinguées en communes & en propres.
Defcription des cartilages & des ligamens
qui uniflènt & affermiffènt les vertebresj
ibid. 703 . a , b- Confédérations trés-i -rpor -
tantes qui réfultent de la ftruéhire de l ’é¬
pine. i °. Il paroît de cette ftrudure , que
la première courbure de l ’épine eft for¬
mée par le poids de la tête , & pourla capacité de la poitrine. 2 0

. Utilité du
grand nombre de pièces dont elle eft com¬
pofée . 3 0 . L’attitude droite eft la plus
affiirée . 40 . Les mufcles qui meuvent
l’épine ont plus de force pour amener le
tronc à une attitude droite , que pour fe
prêtera aucune autre . 5

°
. Autre confidé -

ration qui montre que l’attitude droite eft
la plus facile & la plus favorableà la finie-
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ture de l’épine . 6° . Pourquoi notre taille eft
allongée le matin & diminuée le foir . 70

. La
deftination des vertebres & des ligamenseft
de faciliter plutôt le mouvement en avant
que celui en arriéré , ibid. 704. a , b . Pour¬
quoi les danfeurs de corde & les voltigeurs
ont la facilité de plier leur corps en plu¬
sieurs maniérés différentes . 8°

. Du mécha -
nifme de l’épine , on peut déduire toutes
les différentes courbures contre nature
dont l ’épine eft capable . De quelles caufes
provient l ’inégalité d ’épaifteur dans diffé-
rens côtés des vertebres. Toutes ) es fois
qu’il arrive une courbure contre nature ,
il en refaite prefque infailliblement une
autre dans une direction oppoféeà la pre¬
mière . Indication générale que le chirur¬
gien doit fuivre pour corriger la courbure
contre nature , ibld . 705 . a , b.

Epine du dos . Ses vertebres. XXXV .
2.45 . b - Structure de l ’épine . Poids qu

’elle
fupporte quand le corps eft debout. I .
37J . b . Moelle de l ’épine . XXII . 41 . a ,
b . Nerfs de l’épine. XXII . 934 . a . Vices
de conformation dans cette partie , voyez.
Gîbbosité & Lordose . Infiniment
pour redreffer l’épine . XXVIII . 513 . b .
Voyez, Bosse .

Epine . Diverfes éminences ainfi appel -
lées , parce qu ’elles ont à-peu -près la figure
d ’une épine. XII . 705 . b .

Epine. Couronne d’épine du Sauveur.
IX . 786. 4.

EPINE . ( Maneg. Mare'ch . ) Faire tirer
l’épine . Quels font les cas dans lefquels
quelques-uns pratiquent cette opération ,& comment. XII . 703 , b.

EPINETTE . ( Luth. ) Diverfes fortes
d’épinettes. Etat de cet infiniment dans
le feizieme fîecle . Changement qu

’on y
a fait il y a environ cent ans . Efpece
d ’épinette dont le corps fonore , & les
cordes étoient perpendiculaires. Du mani-
cordion ou claricorde. En quoi il différé
de l ’épinette. Son ufage . XII . 706 . a , b.
Epinette à marteau de bois dur . Obser¬
vations fur fon ufage . Epinette à laquelle
les Anglois ont ajouté lix rangs de faute-
reaux

^emplumés , & un rang de faute-
raux a marteaux. Defcription des épi-
nettes ordinaires. Comment on pourroit
leur fairç rendre un fon de harpe & un

EPI
fon de luth . Ibid. 707. a , b . Changemens
avantageux qui ont été faits à celle de
Rukers. Cet infiniment perfeâionné par
M . Berger , muficien de Grenoble , qui ,
par une méchanique fort fimple , lui lait
rendre non-feulement le jeu de luth , celui
de la harpe , le piano , le forte , mais en¬
core le crefcendo ( voyez ce mot . ) Le
même méchanifme applicable à l’orgue.
M. Delaine a tâché d’imiter l’épinette de
M . Berger ; mais il n’y a réufli qu

’irn-
parfaitement. Epinettes confiantes pour
la commodité du tranfport. Changemens
que le fleur Renaud a faits à cet infini¬
ment , pour en quadrupler le fon . Défauts
attachés à ces changemens. ibid. 7c8 . a r
b . Epinette à cordes de métal & à archet
fans fin , à laquelle travaille dans Grenoble
un commandeur de Malthe. Autre forte
d ’épinette imaginée par un particulier de
Paris , à laquelle il a réuni deux violons,
une taille & un violoncel. Obfervations
fur cet infiniment . Nouvelles idées pour
perfeûionner les épinettes. ibid. 709 . a , b.

Epinette. Efpece d ’épinette nommée
claquebois. VIII . 212 . a . Nom italien d’une
petite e'pinette. V . 599 . a .

Epinette , fête de l“, ( Hifl. de
Flandres ) la plus célébré des fêtes des
Pays-Bas , dont la mémoire eft prefcjue
effacée , & c. Les peuples de Flandres &
des Pays-Bas ont toujours aimé les jeux
& les fpefîacles , & e . Lille attiroit , par
la magnificence de la fête de l ’épinette ,
un concours extraordinaire de monde.
Defcription de cette fête. Interruptions
qu’elle fouffrit en divers tems. Sa fuppref-
fion en 1556 . Quelle peut être l ’origine
du nom qui lui fut donné. Autres fêtes
par lefquelles on afibcioit la dévotion aux
fpedacles profanes , aux feftins , aux jcûtes ,
aux tournois , & c . XII . 710. a , b.

EPINEUX . Diverfes parties auxquelles
on donne ce nom en anatomie, ibid.
7 ir . a .

Epineux , poiffons . XVIII . 142 . a , b .
EPINGLE . ( Art mdch . ) Une épingle

éprouve dix- huit opérations avant d’en¬
trer dans le commerce. 1 ° . On jaunit le
fil de laiton ; 20

. on tire le fil à la bo-
bille 5 30

. on dreffe le fil ; 40
. on coupe

la dreflée ) 5
0

, on çmpoince 3 6°. on r©?
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pafle ; 7 * . on coupe les tronçons ; 8 ®

. on
tourne les têres ; 90 . on les coupe ; io ° .
on les amollit ; on les frappe ; 12° .
on jaunit les têtes qui ont été noircies au
feu ; 13

° . on blanchit les épingles ; 14°
- on

les étame ; 15 0
. on les feche ; ié ° . on les

vanne ; 17°
. on pique les papiers ; 18 0 .

on boute les épingles .
Laiton pour faire les épingles , filiere

pour lui donner la groflèur que doit avoir
l’épingle . On en fait avec du fil de fer.
Le cuivre rouge n ’eft pas propre à faire
les épingles . Pays d’ou l ’on tire le laiton.
XII . 711 . a , b . Opération des épingliers
pour décrafler leur fil avant de l ’employer ,
le recuire , le drefler , le couper , faire la
pointe ; defcription de la meule à cet
ufage . ibid. 712, . a , b . Du repafieur , du
coupeur de hardie , fabrication des têtes ,
maniéré de les recuire. Opérations de l’ou¬
vrier appelle entêteur pour mettre les têtes
au bout des épingles , manière de les blan¬
chir , ibhl . 713 . 4 , b . de les fécher , de
les mettre en papier . Epingles des fer ,
épingles à deuxtetes ; numérosdes épingles .
ibid. 714 . a , b . Epingles réputées les meil¬
leures. Ouvrages ordinaires des épingliers
de Paris. De leur communauté. Pourquoi
la fabrique des épingles eft tombée à Paris ,
nombre des maîtres dans cette ville , ibid.
l l <> - .

Epingle . Infiniment de l ’épinglier : la
chaune , VIL 57 ^ . b . contre poids de
l’épinglier , IX . 292 . 4 . broches , V. 331 .
b■ demoifelle , X . 673 . h . frottoir , XV .
307 . b . jauge , XVIII . in . b . métier ,
XXI . 734. b . moulin , XXII . 429 . b.
rouet , XXIX . 483 . a . tourniquet . XXXIII .
768 . b . Defcriptions de quelques opéra¬
tions de cet art . Jaunir le fil de laiton.
XVIII . 120 . b . Drefler ce fil . XI . 373 -
a . Fefler une botte . XIV . 93 . a . Mouler
les plaques . XXII . 399 . a . Comment on
fait la tête de l ’épingle . XV . 363 . b . Opé¬
ration de tourner les têtes fur le moule.
XV . 836 . b . Maniéré de blanchir. V . 123 .
b . Opération de fécher . XXX . 491 . b.

ÉPINGLES , ( Jurifprud . ) appellées par
les auteurs jocalia ou monïlia . Les épin¬
gles font pour les femmes ce que le pot-
de - vin eft pour le vendeur ; elles ne font
point cenfées faire partie du prix , mais
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elles font cenfées faire partie des Ioyaux-
coûts , pourvu qu’elles foient mentionnées
& liquidées par le contrat . Cens en épin¬
gles . Délit d ’épingle . Hiftoire d’une femme
condamnée à mort à Paris pour ce délit*
XII . 713 . a , b.

Epingles des cartiers . ibid . 713 . a .
Epingle , ( Rubann . ) infiniment , ibidl
EPINGLIER . ( Comnt . ) Voyez Epin¬

gle .
Epingliers. Réunion de leur commu¬

nauté à celle des aiguilliers . I . 723 . a.
EPINICION , ( Belles-Lettres ) poème

pour quelque victoire remportée . Scaliger
traite de ce poème. Exemple de quelque »
pièces modernes de ce genre. XII . 716 . ad,

EP1NOCHIE ou e'pinarde , ( Ichtbyol . )
poifîbn d ’eau douce , le plus petit de tous.
Sa defcription. Deux efpeces d’cpinochie .
ibid. b.

EPINSAGE des draps , voyez. Laine ;
XIX. 438 . b.

EPINYCTIDE , ( Médecine ) efpece
d’ exanthème ou d’éruption cutanée. Ety¬
mologie de ce mot . Defcription de cette
maladie . Sa caufe . Elle eft extrêmement
incommode dans la nuit . Traitement de
cette maladie . XII . 716. b.

EPIPHALLUS . ( Mufiq. des Anciens )
Air de danfe, exécuté fur des flûtes . XII .
717 . a.

_
EPIPHANE . { Saint ) Faufles imputa¬

tions qu ’il a faites aux Samaritains. X . 343 ;
b . Impiétés qu ’il attribue à Simon le magi¬
cien . ibid. 343 . a . Edition que le P . Pétan
a donnée de fes ouvrages . XXIV . 31 6. a.
Paroles de S . Epiphane fur le culte de la
l'ainte Vierge . XXXVI . 223 . a , b.

EPIPHANÈS . ( Mytb . ) Pourquoi Ju¬
piter fut appelle' de ce nom , XII . 717. a .

EPIPHANIE , ( Hift. ecclef. ) fête des
rois , ou de l ’apparition de J .

"
C . aux gen¬

tils . Les Grecs la nomment aufli Théopha¬
nie , voyez, ce mot . Les anciens Grecs ap¬
pelaient épiphanie , la préfence des dieux
fur la terre . Fêtes qu’ils inftituerent en
mémoire de ces apparitions. Pourquoi
l’épiphanie chrétienne a été nommée fête
des rois. Comment on fe préparoit autre¬
fois à la célébrer. L’

exemple des païens ,
félon quelques auteurs , a pu fervir à chat
fer le jeûne ulité autrefois à la veille de
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l ’épiphanie pour lui fubroger la bonne
chere . Rapports entre les faturnales & la
maniéré de célébrer l’épiphanie . ibid . b .
Comment il a pu arriver que la diflolu -
tion s’eft introduite dans le louper de la
veille des rois , que les chrétienscélébroient
autrefois avec beaucoup de refped & de
religion. Obfervation qui détruit toute
comparaifon entre cette fête & les fatur-
nales . Comment on la célébroit autrefois
en France . Simplicité qu

’on obferve en la
faifant aujourd’hui , ibid . 7x8 . a , b .

Epiphanie , parlement de / ’
. XXIV .

764 . b .
EPIPHËNOMENE . ( Medec . ) Etymo¬

logie de ce mot qui fert à déligner les
affections morbifiques qui furviennent dans
une maladie , outre les fymptômes qui lui
font propres. XII . 718 . b.

EPIPHONEME . ( Rbe't . ) En quoi con¬
fiée cette ligure de rhétorique . Maniéré
de l’ employer. Exemples . Velleïus Pater-
culus ell l

’h ' ftorien romain qui s’eft le plus
fervi de cette figure . L ’épiphoneme judi-
cieufement emp oyée a des charmes pour
tout le monde, ibid. b . &c .

EPIPHORE . ( Me'dec . ) Etymologie de
ce mot . Il lignifie , i °

. tout tranfport
contre nature d’humeursdans quelque par
tie du corps que ce foit . 2°

. Une fluxion
inflammatoire fur les yeux . 3 ° . Un flux
de larmes habituel. Caufe prochaine de
cette incommodité : tempéramens qui y
font le plus fujets . Comment on la doit
traiter . XII - 7 1 9 - a > b .

EPIPHYSE , ( Anat . ) appendice carti-
lagineufe. Etymologie de ce mot . Les épi-
phyfes fe rencontrent dans toutes les arti¬
culations avec mouvement . Comment fe
fait leur union au corps de l ’os . Le bout des
os des extrémités , fit la plupart des apo-
phyfes , ont été épiphyfes dans l ’enfance .
L ’union des épiphyfes au corps de l ’os
permet à une partie du périofte de s’infi-
nuer entre deux . Il y a des épiphyfes qui
ont encore leur apophyfe , & des apophy -
fes qui portent des épiphyfes Différens
noms que prennent les épiphyfes , tirés
de leur figure . Leurs divers ufages . ibid .
720 . a , b.

Epiphyfe . Sa formation. I . 362 . a .
XXIV , il7 . b . Sa ftrufture . ibid. n8 . a.

EPI
EPIPLOÏQUE , { Anat . ) artere épfe

ploïque droite , artere épiploïque pofté-rieure , épiploïque gauche. XII . 720. b .EPIPLOON , ( Anat . ) noms de diffé¬
rentes membranes graiffeufes qui flottent
dans la cavité du bas-ventre . 11 y a trois
épiploons continus l ’un à l’autre : favoir ,l ’hépatogaftrique , le gaftrocolique & le
colique , & plulieurs autres petits diftri -
bués le long du colon . Defcription détaillée'
de ces différentes parties , de leurs glandes
& de leurs vaiflèaux . XII . 721 . a , b . & c,

Epiploon . ( Anat . ) Voyez Omen -
TUM . Sa defcription. IX . 524 . b .

EPIQUE , poème . Voyei Epopée .
EPIRE . ( Ge'sgr. Bijt . atic. ) Outre le

pays déiigné par ce mot , les écrivains
grecs s ’en fervent quelquefois pour expri¬
mer en général ce que nous appelions con¬
tinent . Ce qui a rendu 1 Epire célébré. Ses
diverfes révolutions. Etat pAfent des Epi-
rotes . Xil . 723 . a , b .

EPISCOf ’AL . Eglife épifcopale . VI -
Î 42 - a . Villes épifcopales . V 111 . 173 . a.
XIII . 406 , a . Droits épilcopaux . XI . 443*
b . Fiel épifcopal . XIV . 346 . a . Juridic¬
tion épifcopale . XIII . 407 . a . XIX . 252 .
b . Notaires épifeopaux . XXIII . 144 . b.
146 . a , b . Notaires de la cour épifcopale .
ibid. 145 . b . Ordination épifcopale . XXIII .
913 - <*•

EPISCOPAT . ( HJÏ . eccle'f . ) Il n’y a
qu

’un épifeopat , dit S . Cyprien v & cet
épifeopat eft folidairement pollédé par
chacun des évêques en particulier. Les
théologiens lcholafliqiies font partagés fur
la queftion ; favoir , fi 1

’
. pifeopat , ou

l ’ordination tpilcopale , eft un ordre &
un facrement diftingué de la prétrife . Le
nombre de ceux qui embraflent l ’affirma¬
tive eft le plus grand ; mais ils font divifés
fur ce qui conftitue la matière & la forme
de ce facrement. Cérémonies pratiquées
dans la confecration des évêques . La plu¬
part de ces cérémonies n’onc été ni par¬
tout , ni de tout tems en ufage . L ’

impo -
fition des mains feule eft la matière de
l ’épifcopat . XII 724. a , b . Diverfité de
fentimens fur ce qui doit faire la forme
de l ’épifcopat . Cependant il eft prouvé que
cetre forme fe réduit aux prières qui accom¬
pagnent rimpofîtion d.es mains . Examen
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Se la queftion , fi une perfonne qui n’eft
pas prêtre peut être ordonne évêque . Dif-
pofition du concile de Sardique à ce fujet .
Il y a lieu de croire que les évêques n ’ont
jamais étés difpenfés de la prêtrife , quoi-

.qu ’ils l ’aient été quelquefois des interftices
ufités pour s’aflurer des mœurs 6c de la
foi du fujet . Les évêques ne pourroient
communiquer à certains fideles le pouvoir
de célébrer les faints myfteres & d’ab-
foudre les pécheurs , s’ils n’avoient pas
été préalablement ordonnés prêtres, ibid.
72 * . a , b .

Èpifcopat . De la validité de l ’épifcopat
de l ’églife anglicane. XXIII . 913 . U 914 .
a , b . Réflexions de Robert C revil lur
l’épifcopat d’Angleterre. XXXVI . 208 . a .

EPISCOPAl/X , ( Hïft. mod . diAngl. )
ainfi nommés par oppofition aux presoyté-
riens . Voyez, AnGLICâ '̂ s . En quel tems
ils fe rapprochèrent 6c formèrent les deux
branches de vv

’
ighs 6c ce Torys mitigés .

XII . 72 ^ . b . De tous les lactaires , les
épifcopaux font ceux qui font le moins éloi¬
gnés de l ’églife romaine , pour ce qui con¬
cerne la difcipl .ne ecclénaltique. Difpute
entre quelques théologiens catholiques fur
la validité 6c légitimité de l' ordination des
mimftresparmi les épifcopaux . Divers rap¬
ports entre les épifcopaux & les catholi¬
ques fur la difcipline & la police ecclé -
fiaflique . Sur quels points iis conviennent
avec les calvimftes . En quel terris leur li-
thurgie fut autorifée ôt confirmée. Us
font regardés comme non-conformifles en
Ecolfe . Privilèges des presbytériens en An¬
gleterre . Les miniftres épifcopaux fujets à
pluheurs loix pénales , ibid. 726 . a , b .

Epifcopaux joints aux Torys . XXXIII .
69 2 . a .

EPISYNTHÉTIQUE , ( Médtc . ) fefle
de médecins . Etymologie de ce mot . Quel
étoic vraifemblablement le but de Léoni -
des & des autres du même parti . Tout ce
qui regarde cette fe&e , & même le tems
où vivoit Léonides , nous eft inconnu.
XIL 733 - *■

Eÿijnthe 'tique , voyez fur cette fecle
de médecins . XXL 353 . a . 752 . a .

EPISODE . ( Belles - Lettres ) Définition
générale . Dans la poéfie dramatique ëes
anciens on appelloit épifode la fécondé
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partie de la tragédie. Origine de ces épi —
fodes . Auteurs qui en ont traité . Diffri-
bution de l ’ancienne tragédie en quatre
parties. Obfervations fur ces épifodes de
l ’ancienne tragédie . Les épifodes étoient
alors ce que nous appelions aujourd ’hui
ailes . XII . 727 . a , b .

Epifode épique. En quoi il diffère , félon
Ariffote , de l’épifode tragique. Trois fens
différens que cet auteur donne au mot
e'pijode. i ° . Il entend par l’épifode épique ,le poème tout entier r en en retranchant
la propolition & l ’invocation. XII . 727 . b.
2°

. Chaque incident étoit aaffi compris
fous le nom général d’épifode . 3

0
. Cephi -

lofophe donne une troifieme forte d ’épi¬
fode , lorfqu ’ il dit que ce qui eft compris
& exprimé dans le premier plan de la
fable , eft propre , & que les autres cho -
fes font des épifodes . Rapport de ce troi¬
fieme fens avec le fécond. C’eft à ce
troifieme fens qu’il faut reftreindre le pré¬
cepte d’Ariftote , de ne faire les épifodes ,
qu après avoir choifi les noms qu

’on veut
donner aux perfonnages. Ainfi cet auteur
n’entend pas par épifode un événement
étranger , mais une partie néceffàire de
l 'action & du fujet. ibid . 728 . a , b . On
pourroit donc définir les épifodes , les
parties néceflàires de l ’acfion étendue avec
des circonftances vraifemblables . La partie
de l’aâion qui fert de fond «à l ’ép fode ,ne doit pas , lorfqu elle eft épifodiée , de¬
meurer dans la {implicite , telle qu’elle eft
énoncée dans le plan de la fable . Le fujet
d ’un poème peut s ’amplifier , ou en em¬
ployant beaucoup de ces épifodes , ou en
donnant à chacun une étendue confidé-
rable . Réfumé de tout ce qui vient d’être
dit fur ce fujet . ibid. 729 . ,1 , b.

Episode , ( Poefte ) c ’étoit originaire¬
ment une ou plufleurs feenes placées entre
les chants du chœur d ’une piece drama¬
tique. Les modernes entendent par ce
mot tout ce qui fert à remplir l ’intervalle
d’une aélion épique ou dramatique , in¬
terrompue ou fufpendue ; & par orne-
mens épifodiques , certains accefloires quine tiennent pas effèntiellemeKt au fujet
principal . XXXV . 702 . b . Utilité des
épifodes dans la poéfie épique & drama¬
tique. Du choix des épifodes & du rap-



port qu
’ils doivent avoir avec l’aéHon prin-port qu
’ils doivent avoir avec l’aéHon prin¬

cipale. ibid. 703 . a .
Epifede . Voyez , INCIDENT . Comment

leS épifodes peuvent fe concilier avec l’u¬
nité d’aétion . XXV . 341 . note. XXXV .
692. 1 . Epifodes ajoutés au chant des di¬
thyrambes . VIL 787 . b . Epifodes" dans
l ’épopée. XII . 750. 4 . I . 467. 4 . XXXV.
695 . b . &c . Des fcenes épifodiques dans
la comédie. VIII . ( première édition )
564 . b. ( troijieme édition ) ^ 72 . b. Ré¬
flexions contre la multiplicité & diverfité
des épifodes . XXIV . 942 . b . Réglé fur les
épifodes en peinture <5t en poéfie , XXVI .
410 . A ,

Episode . ( Peint. ) définition & exem¬
ples . XII . 730 . a ,

EPISODIQUE , ( Bell , lettr . ) fable
épifodique chargée d ’incidens fuperflus .
Drames épifodiques condamnés par Arif-
tote . Les actions les plus fimples font les
plus fujettes à cette irrégularité. Les plus
anciens poètes françois font tombés dans
ce défaut. Moyen de connoître fi un épi -
fode eft fuperflu . En quel cas il eft permis
d’imaginer un épifode , & de le lier au
fujet , de forte qu’il y devienne comme
néceffaire. Des pièces à tiroirs . XII . 730.
A , b.

EPISPATIQUE . ( Métùc: ) Voyez
Vésicatoires . Onguentépifpatique .
XXIII . 7iç . *.

ÉPISSER une corde . ( Corderte &
Jbfaritie ) Lorfque quelques manœuvres
font rompues , on eft obligé de les épif-
fer , quand on n ’en a pas de rechange.
Comment on épiftè deux cables enfemble.
XII . 731 . 4.

EPISTATE , ( Hift. anc. ) fénateur
d’Athènes qui étoit en femaine de préfi-
der. Etymologie de ce mot . L’éleétion du
fénat des cinq-cens par les dix tribus d ’A-
thenes , tirés de chacune de ces tribus.
Chaque tribu avoit tour-à-tour la pré-
féance . Les cinquante fénateurs en fonc¬
tion fe nommoient prytanes . Durée de
la prytanie. Quels étoient ceux des pry¬
tanes qu’on appelloit proëdres, & celui des
proëdres qu’on appelloit e'piftate . Celui quiavoit été épiftate ne pouvoirplus efpérer de
l ’

pttç , A qui s’adreft'oient les particuliers
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qui avoient quelques affaires devant les
prytanes. Fondions de l’épyftate dans les
affaires importantes, ibid. b . &c.

EP 1STOLAIRE . ( Belles- lett. ) Du
ftyle épiftolaire. Divers caraderes des let¬
tres de Cicéron. Jugement de l ’auteur fur
celles de Pline & de Séneque . Lettres
politiques du cardinal d’Offat . Celles de
madame de Sévigné font les plus eftimées .
Jugement fur celles de Balzac & celles
de Voiture . Lettres du chevalier ;d ’Her . . .'
Lettres à la marquife , & c. Enumération
des principaux auteurs épiftolaires . XII»
731 . a , b.

Epiftolaire , ftyle . XXXI . 810 . b- Voyez.
Lettres . XlX . 882 . b —888 . b .

EPISTOLARUM fermium . XXX »
',

408 . b.
EPISTOLIQUE 3 écriture des Egyp¬

tiens . XI . 847 . b.
EPITAPHE . ( Bell. lett. ) Etymologie

de ce mot . A Sparte on n’accordoit d’é¬
pitaphe qu

’;\ ceux qui étoient morts pour
le fervice de la patrie . Le maufolée du
duc de Malboroug encore fans épitaphe.
Exemples d ’

épitaphes où l ’on fait parler
la perfonne morte . Origine de la formule
fta vlator . L ’épitaphe eft communément
un extrait de louange ou de morale , ou
de l ’un & de l’autre . XII . 733 . 4 , b.
Epitaphe de M. de Turenne . Celle d’A¬
lexandre , de Newton , de Dryden , du
Taflè . Epitaphes épigrammatiques . Exem¬
ple d’une telle épitaphe naïve & plaîfante .'
Réflexions fur les épitaphes infultantes &
calomnieufes . Quelquefois l ’épitaphe n ’eft
que morale , & n’a rien de perfonnel :
exemple , celle de JovianusPontanus. Des
épitaphes à la gloire des hommes vertueux.
Elles font quelquefois l ’ouvrage de la re-
connoiflance. ibid. 734. a , I Le fenti-
ment de l ’honneur , ou la reconnotflànce,
opéré danscertainesâmes ce que l ’efpoirdes
récompenfes n’eût jamais opéré : exemples .
Quelques auteurs ont fait eux-mémes leur
épitaphe. Celle de la Fontaine , ibid. 733 . a.

Epitaphe . Parallèle des épitaphes des
anciens avec les nôtres. XVIII . 811 . b,
Réflexions que fait naître la vue des épi¬
taphes & des tombeaux. XXXIII . 609 . a .
Epitaphes des Thermopyles. ibid■ 3 $ 3 -
a . Mots que les anciens Romains met-
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toient quelquefois au bas d’une épitaphe.
XVIII . 802 . b. Epitaphe de Pallas , affran¬
chi de Claude. XXXIII . 609 . a . 610. b .
Exemplesde quelques épitaphes modernes :
épitaphe d’un abbé ignorant. IV . 17 ? . b .
Celle d’un homme dont le pied s’étant
engagé dans l ’étrier , fut traîné fi îong-
tems par fon cheval , qu

’il en mourut .
XIII . 2j6 . b . Celle d’un bouffon de cour.
XIV . ( première édition ) 827 . b . ( troifieme
édition ) 835 . b . Epitaphe de M . Piron .
XXIV . 902 . b . Epitaphe de Moliere par
la Fontaine . XXVI . 393 . a . Epitaphe
d ’un libraire de Bofton. II . 158 . a.

EPITASE , ( Belles- lettres ) c ’étoit la
fécondé divifion du poëme dramatique. En
quoi elle confiftoit. L’épitafe eft ce que
nous appelions nœud &: intrigue. Com¬
ment l ’ont définie les anciens fcholiaftes
de Térence & Scaüger. XiL 73 > . a .

Epitafe . En quoi elle différé de la cataf-
tafe . VI . 533 . b.

Epixase .
'

( Méd . ) XII . 73Î . E
EPITHALAME . ( Bell. lett . ) Etym .

Pourquoi les Grecs nommèrent ainfi le
chant nuptial. Lieu où fe chantoit l ’épi—
thalame . XII . 735 - b . Les critiques regar¬
dent le pfeaume 44 comme un véritable
épithalame. Origene appelle auffi de ce
nom la cantique des cantiques. Les Grecs
connurent ce chant nuptial dès les temr
héroïques. En quoi il confiftoit dans fa pre¬
mière origine. L’acclamation d'hymen , 0
hymenée , qui étoit le principal de l ’épitha-
ïame , en devint auffi l ’acceflbire. Héfiode
& Stéfichore font les premiers poètes con¬
nus qui aient fait des épithaîames. En
quoi confifte l ’épithaiame grec . Origine
de l

’épithalame latin ; il commençoit par
l ’acclamation de Talajfius. Ufage qu’on
fit enfuite des vers Fefcenniens. Catulle
perfedionna ce genre de poéfie . ib 'td. T$ 6.
«* , Obfervations fur les épithaîames de
Stace , de Claudien , de Sidonius . Epitha-
ïames des modernes. Des réglés à fuivre
dans cette forte d’ouvrage. Défauts des
épithaîames du cavalier Marini. Des ima¬
ges ou peintures qui conviennent à ce
poème, ibid . 737. a , b. Tliéocritecitécom -
me modèle en ce genre ; fon épithalame
d ’Hélene ; réglés obfervées dans cette
piece . Petionnç n’a mjçux ççrit fpr cette
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matière que M . Souchai , dans un de fes
difcours inféré dans le recueil de l’acadé¬
mie des belles- lettres . Ce genre eft aujour¬
d ’hui prefqu ’entiérement abandonné, ibid.
738 . a , b .

Epithalame. Voyez, Hymenée . Com¬
ment on invoquoit l ’hymen dans les épi-
thalames. X V 11 . ( première e'dit . ) 93 6 , b.
( troifieme e'diticu ) 932 . b .

Epithalame . ( Grav . ) Eftampes que
les graveurs de Hollande appellent de ce
nom. Perfonne n’a mieux réuffi en ce
genre que Bernard Picart . La mode en eft
prefque paffée . XII . 738 . b . &c.

EPITHÊME . ( Fharm . ) Etymologie
de ce mot . L ’ufage a exclu les emplâtres
& les onguens de la claffe des épithêmes ,
qui ne comprend que les remedes exté¬
rieurs appliqués fous forme liquide , fous
forme feche , & fous forme de bouillie ;
& encore ce mot eft- il prefqu ’entiérement
oublié. Efpeces d’épithêmes fecs. XII .
739 . a .

Epith 'eme , écuflon , efpece d’épithême.
XI . 895 . b . Epithêmes vermifuges . XXXV.
78 . a . De l ’ufage des épithêmes. XXXV.
293 . a .

EPITHETE . ( Gram . & Rhe't . ) Etym .
’

& genre de ce mot . Diffmcfion de trois
efpeces d’épithetes : les unes que l’auteur
appelle efthétiques , qui fervent à rendre
l ’idée principale plus fenfibîe , par les
idées acceffoires quelles y ajoutent . Les
autres qui ne font que grammaticales ,adjedifs néceftaires à l ’intelligence du dif¬
cours . XII . 739 . a , b . Les trcifiemes queles grammairiens nomment patronymi¬
ques , titres ajoutés au nom d ’une per¬
fonne. De l ’ufage des épitheres. On re¬
marque que la décadence du goût a été an¬
noncée par la profufion de cette forte de
mots . ibid. 740. a , b . &c.

Epithete . Différence entre épithete &
adjedif. Origine de l’ufage des noms
propres de famille . Adjedifs qu ’on peut
ranger dans la claffe des éjrithetes . De
l ’art d ’ufer des épithetes. ibid. 739 . 740.Note .

EPITOMü . { Bell, lettr . ) On reprochefouvent aux auteurs d’épitomes que leur
travail occafionne la perte des originaux
XII . 741 . b . Voyez, Abrégé .



7 * 8 EPI
EPITRE . ( Bell . lett. ) Etym . de ce

mot . Ufage que nous en faifons aujour¬
d ’hui . XII . 741 . b . On attache aujourd’hui
à l ’épître , l’idée de la réflexion & du tra¬
vail , & on ne lui permet point les négli¬
gences de la lettre . Défauts de quelques
épîtres de Boileau . En quoi confiftoit le
mérite de ce poète. Défauts de celles de
Rouffèau. Réglés à obferver dans Pépître
philofophique. ibid. 742, . a , b . Quelques
épîtres de Boileau jugées d’après ces ré¬
glés : celle à M . Arnaud , & celle à M . de
Seignelai. On n’a befoin que d ’un peu de
philofophie pour n’en trouver aucune dans
les épîtres de Roufteau. Critique de celle
qu ’il adrefle à Clément Marot . ibid. 743 .
a , b . Examen des épîtres de Pope qui
compofent fon eftài fur l’homme , ibid.
744; f

Epître de'dicatoire . L’eftime & l’amitié
l ’ont inventée , mais la baflefle & l’intérêt
en ont avili l’ufage . . . . Il ne relie qu’une
façon honnête de dédier un livre , c’efl
de fonder fur des faits la reconnoiflance ,
l ’eftime ou le refpeét , qui doivent juftifier
aux yeux du public l ’hommage qu’on rend
au mérite . Xll . 744. a .

Epître , ( Hift . eccl . ) c’eft une des
partie de la meflè , & qui précédé l’évan¬
gile. Origine de Pépître & de l ’ufage de
l ’églife à cet égard . Quels font les mots
par lefquels commence la leûure des épî¬
tres de S . Paul , & celle de quelques paf-
fages de l ’ancien & du nouveau tefta-
ment . Par qui fe fait cette leâure . XII .
744. a , b . ,

Epître fynodale. XXXII . 2. 54 . a , Des
épîtres de S . Paul . XXIV , 1037 . a , b . &c.

EPITRITE , ( Bell . lett . ) pied com-
pofé de trois fyliabes longues & d’une
breve , Quatre fortes d’épitrites. XII .
744 ' b-

EPITRITE ( Mufiq. une. ) ibid. 74 V /t -
EPITROPE , figure de rhétorique

appellée par les latins conccfjio . Exemple
tiré deDefpréaux , fat . IX . 2. 12 . XII .

745 . ,i .
.
Epitrope , ( H :fl . med . ) juge ou ar¬

bitre que les chrétiens grecs , qui vivent
chez les Turcs , choifilient pour terminer
leurs différends . Il y a dans chaque ville
divers épi tropes, Quelques auteurs ont
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appelle e'pitropi les vidantes , voyez ce mot,’
Sens du mot ivit/hvhchez les anciens Grecs
& dans le nouveauteftament. XII . 745 . a , b,

EPIZOOTIQUES , maladies . voyez.
Louvet .

EPODE , ( Poéf. anc . ) efpece de poé-
fie anciennedes Grecs & des Latins. XII .
74 $ . b . i ° . On appelloit épode chez les
Grecs , un affèmblage de vers lyriques où
la derniere ftance qui , dans les odes ,
fe chantoit immédiatement après deux
autres fiances nommées ftrophe & antif-
trophe. 2°

. Un petit poème lyrique
compofé de plufieurs difiiques , & c .
3

0
. Un demi -vers élégiaque , ou même le

petit vers adonien mis après trois vers
faphiques , &c. 40

. Tout petit vers
mis à la fuite d’un ou de plufieurs grands .
Ce que lignifie le titre de liber epodon
que p rte le livre $

c
. des odes d’Horace,

ib , d . 746 . a , b.
Epodes . ( Mufiq . anc . ) ibid. b.
EPOINTE , cheval ( Maneg . ) XVII .

( troifieme édition ) 5 1 5 • b . ( troifieme édit. )
V3 V b .

EPOISSES , dans l’Auxois. ( Géogr. )
II . Ç4 . a , b .

EPONGE . ( Hifl. nat. ) . M . PeyfTonel
a découvert que l’éponge étoit formée
par des infedes de mer , de même que
beaucoup d’autres plantes marines . Di-
verfes efpeces d’éponges . XII . 746. b . &c.

Eponge . La fleur de la tannée pourroit
être rangée fous le genre des éponges .
XXXII . 644. b . &c .

Eponge . ( Pharm. Mat . me'dic . ) Ma-
-niere de faire l’éponge brûlée , l’éponge
préparée. Vertu qu’on attribuoit autre¬
fois à Féponge brûlée . Ufage de l ’éponge
préparée avec la cire . XII . 747 . a 3 b .

EPONGE , ( Maneg . Adaréch . ) extrémi¬
té de chaque branche d’un fer de cheval ,
ibid. b.

Eponge , ( Maneg . Mare'ch . ) tumeur
fituée à la tête ou à la pointe du coude.
Pourquoi on l’appelle de ce nom. Com¬
ment elle eft occafionnée. ibid . Caufe de
les progrès. La même caufe qui produit
cette loupe n’occafionnequelquefois qu’uns
callofité . Ce qui diftingue la caliofité de
la loupe. L’une & l’autre ne présentent
rien de dangereux . Ce qu

’on doit faire
pouï
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pour guérir la loupe , ibid. 74^ ' a > &•

EPONGES , ( Plombier ) bordures de la
table fur laquelle les plombiers verfent
leur plomb . Üfage de ces bordures, ibid. b .

ÉPONTILLES , fpontilles , ( Marine )
differentes fortes d’épontilles . ibid . 749 . a .

ÉPONYME , premier archonte d’A -
thenes . III . 2.63 . b . Officiers ainfi nom¬
més à Sardes . XXX . 26 , b.

ÉPOPÉE . ( Bell, lettr . ) imitation en
récit d ’une adion intéreflante & mémo¬
rable. Auteur qui a traité la partie hifto -
rique de l ’épopée . Caradere de divers
autres traités fur cette matière. Des ré¬
glés de l’épopée . On fe propofe de les
tirer non d’aucun poème connu , mais de
la nature même de ce genre de poéfie .
Les unes regardent le choix du fujet , les
autres la compofition.

Du choix du fujet . Divers fentimens du
P . le Bolfn & de l’ abbé Terraffon fur la
maniéré de choifir le fujet. On peut dire
qu ’il n’

y a point de réglé exclufive fur
ce choix . XII . 749 . a , b . Caradere d’ uni¬
té qui convient à l ’épopée . Cette unité
n’en détermine ni la durée ni l ’étendue.
Quant au nombre des incidens , on peut
les multiplier fans crainte , pourvu qu ’ils
naifienr les uns des autres & s’enchaînent
mutuellement . Une action vafte a l’avan¬
tage de la fécondité , d ’où réfulte celui
du choix . Le poème épique n’eft pas bor¬
né , comme la tragédie , aux unités du
lieu & du tems. L’épopée exige une con-
clufion qui ne laiffe rien à délirer. Son
adion doit être mémorable & intéreffan-
te : & en cela le poëme de l ’Odyflec eft
bien fupérieur à celui de l’Enéide, ibid.
750 . a , b . Cette adion doit avoir une
grandeur & une importance univerfelles :
obfervation fur l ’Iliade conformément à
cette réglé. Lucain eft recommandable
par la hardie!ïè avec laquelle il a traité
fon fujet aux yeux des Romains devenus
efclaves , & dans la cour de leur tyran.
La grandeur & l ’importance' de l 'adion
de l ’épopée dépendent de l ’importance &
de la grandeur de l ’exemple qu

’elle con¬
tient . Comment doivent être préfencés
les exemples vertueux & les vicieux . La
vertu infortunée n eft point un exemple
dangereux. L adion de l’

épopée femble
Tome IL
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quelquefois tirer fon importance delà qua¬lité des perfonnages . Cependant l 'adion
d'un homme privé , exécutant des gran¬des chofes , aura toute l ’importance qu’exi¬
ge la dignité de l '

épopée , ibid . 7JI . a , b.Un intérêt particulier peut fouvent être
plus fenfible & donner plus d ’importance
au poëme épique qu

’un intérêt public .
De la compofuion . Trois points princi¬

paux . qu
’elle embraiïe ; le plan , les ca-

raderes & le ftyle.
Du plan . On diftingue dans le plan ,l ’expofidon , le nœud & le dénouement.Obfervation fur. les trois parties renfer¬

mées dansi’expofition ; favoir , le début ,l ’invocation , & l ’avant-fcene : ce que Lu¬
cain a fubftitué à l ’invocation. Dans l ’a-
vant-fcene , ou le poëte fuit l ’ordre des
événemens , ou il îaiiïe derrière lui une
partie de l ’adion pour fe replier fur le
pâlie : avantage de cette méthode : cepen¬dant la première peut auffi former le tiftii
d’un très-beau poëme. De l ’intrigue : elle
a été jufqu’ici la partie la plus négligée .L ’épopée , félon Ariftote , doit être une
tragédie en récit , ibid. p^ . a , b. Dévelop¬
pement de ce principe , d ’après lequel l

’au¬
teur examine enfuite le plan des anciens
poèmes épiques . Ce genre de poéfie feroit
encore fufceptible de perfedion en s

’écar¬
tant de la route qu

’Homere a tracée , &
que Virgile a fuivie . La tragédie dès fon
origine a eu trois parties ; la fcene , le
récit , & le chœur : comment doivent
être traitées les trois parties correfpon-
dantes du poëme épique . Comment le poë¬
te doit raconter les chofes terribles ou
touchantes. Eloge des beautés quife trou¬
vent dans le poëme de Lucain . ibid . 759 .
a , b . Obfervations fur les mœurs de la
Pharfaîe. Divers exemples tirés de ce poè¬me , & qui fervent à indiquer le mélan¬
ge de dramatique & d’épique que le poëte
peut employer , même dans fa narration
direde . Le rôle du chœur dans les tragé¬
dies , rempli dans l ’épopée par le poète ,étant une fource de beautés , on recher¬che pourquoi Lucain eft le feul des poètesanciens qui s’

y foit livré . La fcene eft la
même dans la tragédie & dans l’épopée ,
pour le ftyle , le dialogue & les mœurs .
Elle doit avoir dans l’épopée plus d ’éten-

Z z z z
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due , mais rien d ’oiuf , ni de Superflu ,
rien qui ne concoure à l’intérêt général .
A ces conditions , on ne peut trop y mul¬
tiplier les morceaux dramatiques, ibid. 754
4 , b La Henriade feroit le plus beau de
tous les poëmes connus , fi elle conte-
noit moins de récits & plus de fcenes . Les
poëmes où 1 s perfonnages fe fuccedent
comme les incidens pour ne plus revenir ,
ne font pas fufceptibles d’intrigue . Négli¬
gence de l ’auteur .de la Pharfab dans la
contexture de l

’intrigue. D ’où vient qu
’a¬

vec le plus beau génie , Lucain n’en a
pas fait un beau poème . Ce que cet ou¬
vrage renferme d’admirable & de défec¬
tueux . ibid . 75 ) . a , b .

D s ca -, attires . Cette partie du poème
dramatique fera traitée au mot Tragédie .
Obfervations particulières aux perfonnages
de l ’épopée . Il vaut mieux employer les
efforts de la poéfie à rapprocher les hom¬
mes des dieux , qu

’à rapprocher les dieux des
hommes . Paddge de Pope fur les dieuxd’Ho-
mere . On fnppiéra aux perfonnagesfurnatu-
rt 'Ldans l’épopée,parles vertus & les pallions
humainesrendues fenfibles par leurs effets .
Les mêmes caraderes doivent avoir plus
d ’uniformité dans la tragédie que dans
l ’épopée. Mais les changemens dans les
caraderes ne doivent jamais avoir lieu
làns caufe . Dilparates dans la conduite
d’ Achille à l ’égard de Priam qui vient lui
demander le corps d ’decfor . ibid. 756. a , b .

Du jlyle . Les premières qualités qui con¬
viennent au ftvle de l’épopée , font la
force , la précifion & l’élégance . Diffi¬
culté d ’ailier les deux premières avec la
troilieme . Un ouvrage plus élégant &
moins penfé a communément plus de fuc-
cès qu

’un ouvrage plus penfé & moins
élégant . Combien d ’auteurs célébrés doi¬
vent leur fortune à d’obfcurs écrivains
qu

’ is n’ont jamais daigné nommer . L’hom¬
me de génie eft fouvent comme le ver à
foie qui file pour l ’ouvrier. Le poète doit
fe hâter de répandre fes idées dans toute
leur rapidité , & ne donner à la correc¬
tion que Ls intervalles du génie. L’har¬
monie & le

, coloris diftinguent fur- tout
je ftyle de i épopée . Deux (ortes d ’harmo.
nie ; celle des vers appellée contrainte , &
f harmonie libre. D 'où vient qu’on adon -
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né douze fyîlabes à notre vers alexandrin,
Le mélange des fyîlabes brèves & lon¬
gues d , truit dans nos vers la régularité de
la mefure. ibid .

. 757. a , b. L’harmonie &
la mefure font incompatiblesdans nos vers.
D’où fe forme l'harmonie de la profe .
Exemples de l’harmonie imitative des an¬
ciens . Rien n’eft plus difficile à nos vers
que de leur donner cette expreffiion har¬
monique. Quel feroit le moyen de rom¬
pre la monotonie de nos vers , & d’en
rendre jufqu ’à un certain point l’harmo¬
nie imitative : exemple tiré d ’une épître
de l ’abbé de Chaulieu au chevalier de
Bouillon . Du coloris du ftyle . Le ftyle de
la tragédie eft commun à toute la partie
dramatique de i’épopée : mais la partie
épique exige des peintures plus fréquentes
& plus vives , ibid. 758 . a , b . Des des¬
criptions. La chaleur des deferiptions eft
la partie brillante d’ Homere . Ce n’eft point
aftbz de peindre , il faut bien choifir ce
qu

’on peint . Les poètes doivent fupprimer
tous les détails qui n’ont rien d ’intéreftant
& auxquels la réflexion du le&eur peut
fuppléer fans effort, Combien les grands
effets de la nature & de l’induftrie humai¬
ne peuvent fournir d’images & de couleurs
à la poéfie moderne . Le grand art de
ménager les deferiptions eft de les pré-
fenter dans le cours de l’aclion princi¬
pale . La partie des images fera traitée à
l ’article de ce mot . tbul. 7 ^ 9 - a > £•

C ’eft du penchant naturel que nous
avons à raconter des événemens remar¬
quables avec les additions , les portraits ,
& l ’ordre particulier que le feu de l 'ima¬
gination fupplée , qu’il faut dériver l’ori¬
gine de l ’épopée . Cette forte de poème ,
produdion de l ’art , a fuccédé au récit
naturel , comme les édifices fomptueux
aux abris que la nature offrait à l’homme
dans les premiers âges . Au lieu de remon¬
ter de la forte au principe de l’épopée ,
les critiques qui en ont traité ont fur-
chargé cette partie de la poétique de réglés
& de préceptes dont un bon nombre eft
ou purement arbitraire ou même faux .
C’eft donc en fuivant les traces de la na¬
ture , que l’auteur fe prepofe de recher¬
cher ici ce qui conftitue l ’ eftentiel de
l’épopée ,

' ibid . 760. a , b. Chez les nq-



E P 0
rions groffieres , on inftituoit des fêtes pu¬
bliques en commémoration des eVenemens
remarquables , auxquels ces nations avoient
eu part . Ceux qui avoient participéà l ’aâion
célébrée, s’avançoient fans doute au milieu
du peuple & en faifoient un récit circonf-
tancié , pathétique & pittorefque . Dans la
fuite , pour avoir l ’honneur de parler en
public dans ces folemnités , il eft poffible
que des hommes de génie fe foient exercés
à des comportions épiques , & qu

’infeRxî-
bîement ce genre de narration foit de¬
venu un art ; & comme la mufique faifoit
partie des fêtes chez les peuples les plus
i’
auvages , il eft très - vraifembîable que

c’eft ce qui a introduit le métré dans ces
narrations . On peut réduire à très-peu de
préceptes ce qui eft efientiel à ce genre ue
poème. L’unité d ’aâion , l’intérêt & la
grandeur de l ’événement , la maniéré de
le rapporter , plus épique qu

’hiftorique :
des peintures Taillantes des héros , & de
leurs exploits , une diâion très - pathéti¬
que ; tout poème qui réunira ces qualités ,
méritera le nom d’épopée , ibid. 761 . a ,
b . Raifons qui appuient la première réglé
concernant l ’unité d’aélion .Piuscette a&ion
fera Ample , plus elle fera parfaite, ibid.
jôx . a , b . L’aâion de l ’épopée doit être
îintéreftànte & grande : développement de
cette maxime . Différence entre la narra¬
tion historique & le poème épique . Ce
qui diftingue principalement l ’épopée , ce
font les portraits & les tableaux : détails
far ce fujet.

' ibid. 763 . a , b . Sagacité^ ,
connoiiïance des hommes , foup !elle de
génie , qne ce talent de peindre exige .
Tous les perfonnages doivent avoir une
grandeur idéale un peu au-deffiis de la
grandeur naturelle . On exige encore de
l’épopée qu

’elle foie inftrucHve . Or c’eft
par la voie des exemples qu’elle inftruit
principalement . L’influence vraiment éner¬
gique de l’épopée fur les mœurs , con-
fifte dans les actions & la maniéré noble
de penfer des héros. Obfervarions fur le
ftyle de l’épopée , ibid. 764. a , b . Efpece
de vers qui lui convient le mieux . Des
différens fujets qui peuvent être célébrés
dans le poème épique . Tout ce qui re¬
garde la forme du- poème , l’efpece de
merveilleux qui lui convient , le lieu , le
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tems , la durée de l ’adion , eft abandonné
au difeernement du poète St à fon génie ,
& ne doit être fournis à aucune réglé par¬
ticulière. De quelques autres efpeces de
poèmes , appelles la petite épopée , & l ' épi¬
que badin, ou comique . La grande épopée
confidérée comme la plus noble produc¬
tion des beaux- arts . ibid . 76a , b . Du
petit nombre de poètes épiques , qui méri¬
tent d’être comptés , chez les anciens St
chez les modernes , ibid . 766 . a .

Epopée , voyez Poeme Epique . De
la nature de l ’épopée félon le P . le Boffu .
II . 157 . b . Ces poèmes ont chacun un ca-
raâere qui leur eft propre . XVII . ( pre¬
mière édit . ) 263 . a . ( troificme édit . ) 283 . a .
Du choix du fuj êt . X VIII . 996 . a . &c . 1 . 467.
a . De la fable qui doit faire le fond du
poème . XIII . 74 ^ . a , b . De la moralité.
XXII . 240 . a , &c . Auteur qui a cru que la
fable du poème épique n’étoit qu’une allé¬
gorie , un apologue. IL 1 ^7 . b - Examen
de ce fentiment du P . le Bofïii , que la
moralité doit être déterminée avant qu

’on
ait inventé la fable & les perfonnages.
XIII . 745 . b . Caraâere de faction . XXVI .
341 . Note , Stc. I . 462 . a . Réglé d’unité
qu

’il faut obferver. XXXV . 69 1 . b . — 703 .
a . Des épifodes . XII . 727. a , b . Stc . Dé¬
faut d’unité appelle polymytbie . XXVI .
( première édition ) 604 . a . ( troifieme édit . )
630 . a . De la vraifemblance. XXXVI .
11 . b . Stc. Continuité qu

’il faut obferver
dans le poème épique : cette loi violée
dans le paradis perdu . IX . 244. a . Delà
divifîon de ce poème par chants : obfer -
vations fur cette divifîon St fur les réglés
qui en refultent . VIL 245 . a , b . De
Fexorde. XXVII . 629 . a , b . Commence¬
ment . VIII . 61 $ . b . Stc . Déaut . XIII . 656.
a , b . L’invocation. XVIII . 1029 . a . De
l ’intrigue, ibid . 980 . b . Stc . Du nœud.
XXIII . 43 . b . Stc . De la narration . XXII .
728 . Note. Du récit épique. XXVIII .
434. b . Des defcrîptions. X . 802 . b . Stc.
I3es fituations intéreffantes. XVIII . 915 .
a , b . Du dénouement. X . 696 . a . Révo¬
lutions. XXIX . 98 . a , b . Stc . De Pachève¬
ment . L 401 . b . Du caraâere des perfon¬
nages . VI . 289 . b . De la personnification
des êtres métaphyfiques introduits dans
l’

épopée . XXV . 479 . rf . De PintroduéHon



73i E P O
des êtres furnatureîs. XX . 627 . b . &c .
Du merveilleux. XXI . 607 . 4 , b . — 614.
b . Des mœurs . XXII . 46 . a , b . — 58 . b .
Des pallions propres à l’épopée . XXIV .
9 }. i . a . Du ftyle . XXXI . 809 . a . De
l ' harmonie du ftyle . XVII . 82 b . &c.
Moyen d ’animer le ftyle épique . XXII .
484 . a , b . Des vers de l ’épopée françoife .
XXXV . 219. b. Des fentences. XXX.
819 . a . Qualités que doit réunir le critique
par rapporc à l ’épopée . X . 15 . b . &c . Le
poëte pique doit exceller dans l ’art d’ex¬
primer l ’atpeâ , & c’eft peut-être le plus
difficile de fon art . III . { première élition )
636 . b . ( tro '

fi .’iHe edlt . ) 660 . b . Avantages
& défavantages de l '

épopée comparée à la
tragédie I 464 . b .

È POP TES , initiés aux grands myfteres
deCérès . XII . 116 . b . XXII . 644. b .

EPOQUE , ( Logiq . ) fufpenfion de
jugement . Les phiiofophes fceptiques ne
fortoient jamais des bornes de l’époque , &
ne r cevo ent aucun dogme. Pour arriver
à cette époque , ils employoient dix
moyens principaux ; le premier eft tiré de
la diverfité d . s animaux. . . Si les mêmes
chof s paroiffent différentes à différens
animaux à caufe de la diverfité de leur
nature , nous pourrons bien dire d’ un objet,
quel il nous paroît ; mais nous ne décide¬
rons rien fur ce qu’il eft véritablement.

Le fe . ond de la différence des hommes.
XII . 766. a , b . Caufe de la diverfité de
leurs opinions. Ou nous croirons tous les
hommes , ou nous n’en croirons que
quelques-uns : le premier eft impoffible ,& fi nous prenons le fécond parti , à
quels hommes , à quelle fecle donnerons-
nous cette préférence ?

Le troifieme , de la comparaifon des
organes des fens. Incertitudes où nous laiflè
leur témoignage.

Le quatrième des circonftances. Ce
moyen confifte à confidérer quelles font
les fenfations d ’une perfonne dans toutes
les différentes maniérés d’être dont elle
eft fufceptible , & félon lefquelles elle pro¬
noncera différemment fur un même objet.Le cinquième , des fituations des diftan -
ces , & des lieux . Selon que ces relations
font differentes , les mêmes chofes paroif-
fent diversement. Exemples , ibid. 767. 4 ; b .
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Le fixieme , des mélanges . Rien ne tom¬

be fous nos fens feul & pur , mais toujours
avec quelque autre chofe ; d’où il arrive qu

’il
eft apperçu & fenti diverfement par ceux
qui le confiderent ; foit que les mélanges
foient extérieurs , fo :t qu’ils réfident dans
les organes même de nos fens.

Le feptieme , des quantités & des com-
pofitions , qui font que nous n ’apperce-
vonsque d’une maniéré oSfcure les qualités
réelles des objets extérieurs.

Le huitième , des relations. Nous ne
pouvonsdire cequ ’eft une chofe purement
& de fa nature ; mais feulement quelle elle
paroît par rapport à une autre.

Le neuvième , des chofes qui arrivent
fréquemmentou rarement . Différentesim-
preffions que font fur nous les chofes par la
feule raifon de leur fréquence ou de leur
rareté ; d ’où doit encore réiiilter la fufpen¬
fion de jugement, ibid . 768 . a , b .

Le dixième , des inftituts , des coutu¬
mes , des loix , des perfuafions fabuleu -
fes, & des opinions des dogmatiques. En-
fuite après avoir oppofé inftituts à inftituts ,
coutumes à coutumes , loix à loix , dog¬
mes à dogmes , & c. Sextus les met aux
prifes les uns avec les autres , & conclut
que le plus sûr eft de douter ( Voyez, PYR-
1LHONIENNE , PHILOSOPHIE . ) L’épo¬
que renfermée dans des juftes bornes eft le
préfervatifcontre l ’erreur le plus excellent.
Ufage qu’en a fait Defrartes . ibid . 769.
b . voyez. Doute .

Epoque , ( slftran . ) Epoque des mo¬
yens mouvemensd’une planete. Ufage des
aftronomes , de n’exprimer dans leurs ta¬
bles & leurs calculs que le tems aéhielle -
ment écoulé . Méthode pour déterminer ,
à l’aide de l ’époque bien établie , le lieu
d ’une planete. Direéfionsfur la maniéréde
fixer l’époque par les obfervations. XII .
770. a , b.

Epoque , ( Hiftoire ) étymologie de
ce mot . Principales époques de 1 hiftoire
facrée , XII . 770 . b . de 1 hiftoire ecclé-
fiaftique , de l ’hiftoire de France . Les
nations ont différentes époques . Celles des
Chrétiens , des Mahométans , des Juifs ,
des Grecs , des Romains , des anciens
Perfes & Aftyriens. Utilité des époques
dans riiilloire ancienne. D ’où vient la
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difficulté de les bien fixer . Pour réduire
les années - d’une époque à celles d’une
autre , on a inventé la pé.

'ode julienne.
Voyez ce mat . Quel eft le jour de l ’année
où commence l’époque de notre-fèigneur :
année de la période julienne répondante
à celle de fa naifîànce . ibid . 771 . a , b .
Auteur de notre époque vulgaire. A quelle
occafion elle fut introduite . Quel eft le
jour du commencement de l’année en
Angleterre & en cour de Rome. Obfer-
vation de la méprife où eft tombé Denis
le petit , en fixant l’époque vulgaire . C’efl
à cette ere vulgaire que les chronolo-
giftes réduifent toutes les autres époques ,
comme à un point fixe & déterm né . Ce¬
pendant il n’ y a aucune de ces époques
qui ne foit le fujet de quelque difpute .
Epoque de la création , félon le calcul
des Juifs ; félon les hiftoriens grecs ; ibid.
772 . a. , b . félon les Grecs modernes &
les RufTiens . Epoque alexandrine de la
création. Epoque eufébienne de la créa¬
tion . Epoque des olympiades . Epoque de
la fondation de Rome . Epoque de Nabo-
naflàr. Epoque diocîétienne ou des martyrs.
ibid . 771 - a , b ■ Epoque de l ’hégire ou
mahométane. Epoque des Séleucides . Epo¬
que perfîenne. Epoque julienne ou des
années juliennes . Epoque grégorienne ,
<vovex, Grégorien . Epoque efpagnole.
Epoque aâiaque ou aâienne . Quelques
autres mémorables époques , ibid. 774 . a .
l/oyiz , Ere .

Epoque. L ’âge du monde divifé en fept
époques . I . 617. b Epoques des quatre
monarchies de l ’hiftoire ancienne. XII .
269 . a . Celles que renferme l ’hiftoire de
l’empire romain, i >id . b . Epoque que pre-
noient les Juifs : celle des Grecs , des
Romains , des Chrétiens , des Mahomé-
tans . ibid. 254. b . Ufage qu ’on peut faire
des différens textes de l ’écriture pour fixer
les principales époques de l ’antiquité. Vfl .
876. b . 877 . a , b . Epoque chrétienne :
différence de fept à huit ans entre les au¬
teurs fur cette époque, ibid. 8 2 . a .. Epo¬
que diocîétienne . XL 8 . b . &c . Rapport
entre la p riode julienne & 1 époque conf-
tantinopolitame. XIX . 209. b . Epoques
contenues dans les marbres d’nrondel .
XXI . 16. a } b. Epoques marquées fur les
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médailles anciennes. XXX . 3 6 ^ . a , b.
Epoques uficées chez les Japonnois. XXII .
997 . a , b . Voyez, Ere .

EPOUSAILLES . Piece de monnoie
qu ’on donnoit autrefois en France à la
melfe des époufailles . XXXIV . 128. a.

EPOUSSETTE . ( Manege Mar/ch . )
Différentes fortes d’époufïettes. Leur ufa>
ge. Xü . 774. b.

Epoussette , ( Gravure ) ibid .
EPOUVANTABLE , effrayant , terri*

ble , effroyable , ( Synon. ) XL 958 . b.
EPOUVANTE , ail arme , terreur ,

effroi , frayeur , crainte , pair , appre
'hen -

fior , ( Synon ) II . 145 . b.
ÉPOUVANTÉ , effraye' , allarmé »

{ Svnon ) XI . 959 - «•
EPOUX . Réflexions fur les époux in¬

fidèles . XVIII . 674 . A .
EPPONTINA , femme de Julius Sabinus ,né à Langres , & c . Leurs aventures. XIX.

548 . b .
EPREINTES , ( Médecine ) douleurs

vives au rectum , à la veffie , ou à la
matrice , & qui font faire des efforts ,
comme pour pouffer au dehors , la caufè
irritante . On reftraint vulgairement ce
terme à une maladie du fondement , & c.
qui produit quelquefois le renverfement
de la membrane interne du réélum. Moyen
de prévenir cet inconv 'nient ou d ’

y remé¬
dier . Ceux qui ont la pierre dans la veffie ,font fujets aux épreinresdu rectum , fîfpeced’epreinte appel ! é tcnsjme de la veffie ou
ftrangurie : caufes de cette maladie . Ma¬
niérés de la traiter . Comment on exefte
des épreintes pour procurer la fortie d ’un
enfant mort ou du placenta. XII . 775 . a , b .

EPREUVE , effii , expérience : diffé¬
rence encre ces mots . XII . 776 . a .

Epreuve , ( Hifl. mod . ) maniéré de
juger en matière criminelle , reçue & fort
en ufage dans les neuf , dix & onzième
fiecles . Pourquoi ces jugemens étoient
nommés jugemens de Ohu . Les épreuves
fe rapportaient toutes à trois principales ;le ferment , le duel , & l’ordalie ou
épreuve par les

^
élémens Diverfes maniérés-

! dont fefaifoitj
’éprenve par fe,- ment , qu’on

| appeiloit aiiffi purgation canonique. Sur la
: façon e forte d '

épreuve , voyez. Duel t
- Com. BaT 3 Champion . Rien ne pouvoir
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dilper .fer du duel , quand on etoit accnfé de
trahifon . On vint à s’en fervir pour décidé r
routes fortes de queftions , fok publiques ,
foit particulières . De l ’ordalie : lignification
de ce mot . XII . 776 . a , b . Deux efpeces
d ’épreuves de ce genre , celle par feu &
celle par eau . Diverfes maniérés dont fe
faifoit l’épreuve par le feu . Celle par l ’eau
fe faifoit ou par l ’eau bouillante ou par
l ’eau froide . Détails fur l ’une & fur l’autre .
Il eil encore parlé dans les anciennes loix
de l’épreuve de la croix , de celle de
î’euchariftie , & de celle du pain & du
fromage . Comment elles fe pratiquoient .
Origine de cette façon de parler , que ce
morceau - de pain me puijje étrangler , fi ,
&c . Ces différentes fortes d’épreuves auto -
rifées par des conciles , des papes , des
rois , & c . n’ont jamais été approuvées par
I ’églife . i 'oid , 777 . a , b . Autorités qui fe
font élevées contr ’elles . Ce que leur oppo -
foient les défenfeurs de ces épreuves .
Examen de la quefîion de quel principe
partoit le merveilleux que pîufieurs auteurs
attellent avoir accompagné ces épreuves .
Obfervations deM . Duclos en traitant cette
queflion . La durée de ces épreuves a été beau¬
coup plus grande vers le Nord que par -tout
ailleurs . Combien elle a duré en Angle¬
terre . Ibid . 778 . a , b . Comment on éprou -
voit les forciers . Comment l’églife efî
intervenue dans ces fortes de pratiques .
Pourquoi dans l ’épreuve de l ’eau froide ,
on efiimoit coupable celui qui furnageoit .
La loi falique en admettant l

'
épreuve par

l’eau bouillante , permettoit du moins de
racheter fa main du confentement de la
partie , & même de donner un fubftitut .
Epreuve propofée fur la fainteté de Savo -
narole , mais qui ne fut point effectuée .
Auteurs qui ont traité des épreuves , ibid.
779• <* »

Epreuve , voyez, ORDALIE . Epreuve
par le moyen du pain d’

orge . II . 214 . a .
Sorte d ’épreuve appellée corfned , qui étoit
ufitée chez les Anglo - Saxons . IX . Ç61 . .1 .
Jugement de la croix . X . 45 - b . Epreuve
par les duels . VU . 138 . a . XL 474 . a , b.
&c . Pain d’épreuve en ufage chez les
Anglo -Saxons . XXIV . 264 . a . Exorcifmes
employés dans ’ les épreuves . XIII . 577. b .
Epreuve qu

’on faifoit autrefois de la vérité
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des fermens , fur un lac de Sicile . XXIV "

.
323 . a . 329 . a . Subftitution dun cham¬
pion pour fubir une épreuve . XXXV .
361 . a . Voyez , Jug . ment de Dieu ér
PURGATION . Le jugement de Dieu ap-
pellé jus de de'. X . 316 . a , b . Epreuve
miracuîeufe ordonnée chez les anciens Juifs .
XI . 558 . 4 .

EPREUVE , ( Artill . ) moyen qu
’on em-

p ' oie pour s’affurer de la bonté des pièces .
Comment doit être faite celle des pièces
de canon , félon l’ordonnance de 1732..
VI . 162 . b . &c . Pour l ’épreuve de la pou¬
dre , voyez, Poudre & Eprouvette .

EPREUVE des canons de fufil de mu¬
nition , ( Art . milit . Artill . ) Defcription
de la . maniéré dont on éprouve les ca¬
nons des fufils deffinés à armer les troupes
du roi . Double épreuve que ces armes
fubifîènt . XXVII . 80 . b . Vifites qu

’on en
fait lorfque l ’épreuve eft finie . Marque
qu’on leur imprime . Vifites des revifeurs .
ibid . 81 . b . &c .

Epreuve des pièces de canon . VI . 162.
b . Maniéré dont les fufils de munition font
éprouvés , avant que d ’être reçus pour le
compte du roi . ibid 180 . b . Obfervations
fur les épreuves par lefquelles on s’affure
de la bonté d’un canon de fufil . XIII .
997 . a , b . 1002 . b . &c.

Epreuve . ( Imprim . ) Ufages qu
’on

doit faire de la première , de la fécondé
épreuve , & c . XII . 779 . b .

EPREUVE-, ( Impr . en taille douce )
ibid.

Epreuve , en terme de raffinerie defucre .’
XXVII . ( première édition ) 393 . a . ( troif .I
édit . ) 392 . a .

Epreuves , ( Morale ) voyez Af¬
flictions .

EPROUVETTE , ( Artill . ) machine
propre à faire juger de la bonté de la
poudre . Defcription de celle dont on fe
fert le plus ordinairement . Defcription de
deux autres efpeces d’éprouvettes . Toutes
ces machines ne peuvent faire juger que
de la bonté relative des poudres Ce qu

’a
ordonné Louis XIV pour avoir là- defîùs
quelque choie de plus précis . Defcription
du mortier dont on doit faire ufage félon
cette ordonnance . XII . 780 . a , b .

Eprouvette . Des différentes maniérés
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d’éprouver la bonté de la poudre . XXVIÏ .
74 . b . 7J . a , b . 79 . 80. 4 , b.

Eprouvette , { Comm . ) efpece de
jauge , & c. En quoi elle confiée . XII .
781 . a.

Eprouvette , ( Potier d ' étain )
ibid .

EPUISEMENT , voyez. Atrophie ,
Enervation , Exténuation , Foi -
blesse , Impuissance . Ufage du vin
dans certains épuifemens. XXXV . 468.
b . &c.

EPULIDE , ( Adedec . ) étymologie de
ce mot ; tubercule ou excroiffànce qui fe
forme fur les gencives , &c . Différentes
efpeces d ’épulîdes . Leurs differens effets .
XII . 781 . b . Quelle en doit être la cure.
Moyen d’arrêter l’hémorragie après l ’opé¬
ration . ibid . 782 . a.

Epulide , ajoutez à cet article ce qui fe
trouve . XV . 902 . b . &c.

EPULON , { Flifl . anc . ) miniftre des
facrifices chez les Romains. Pourquoi les
trois épulons étoient établis . Etymologie
de ce nom. Leurs fondions . Leur habille¬
ment . Augmentation de leur nombre . Tems
de leur inftitution - XII . 782 . 4 , b. Voyez
feptem viri epulonum.

EPULUM , banquet pour les dieux.
Comment on y placoit leurs iîatues . XII .
782 . b.

EPURE . ( Coupe des pierres ) Defcrip-
tion d’une épure ordinaire , ibid.

EPURGE , { Botan .) voyez, TlTIMALE.

E Q

EQUANT , ( Aflron . ancien . ) défini¬
tion du cercle ainli nommé dans l’ancien¬
ne aftronomie. XIL 782 . b.

Equant , { centre de V ) VI . 661 . b.
EQUARRIR . , de la maniéré d ’équar-

rir les bois dans l’art de la charpente.
XXVL ( première édition ) 692 . b. { troï-
Jieme édition ) 71 ^ - b•

EQUARRISSEMENT , { Tailler par )
COiipe des phrres . XII . 78q . A .

EQARRISSÜIR , ( horlog . ) différen¬
tes fortes d ’équarrilïoirs. Quels font les
meilleurs, ibid.

ETwrijjoir du fourbifleur. XXVl .

EQU 73 *
( première édition ) 5 *o . a. { troifiemsédition ) a .

EQUATEUR , ( AT on . & Ge'ogr. )définition. Origine du mot . Situation de cecercle dans la fphere & fur le globe . Temsoù le foleil décrit ce grand cercle. Les peu¬
ples qui habitent fous l ’équateur , ont pen¬dant toute l ’année les jours égaux aux nuits.
Pourquoi les longues nuits font nécefl 'airesdans ces climats. Le tems égal ou moyende l ’équateur s’eftime par les paffages defes arcs fur le méridien. XII . 783 . 4 , b.Table de la converfiondes parties de l ’équa¬teur en tems , & réciproquement . Maniéréde conlîruire cette table . Son ufage . Elle
efl fort utile dans la recherche des longitu¬des . ibid. 784 . a , b. Elévation ou hauteurde l ’équateur : fon rapport avec celle dupôle. ibid . 78? . 4 .
^

Equateur , ( Aflron . ) inclinaifondel’équateur du foleil fur l ’écliptique. Lalumière zodiacale félon quelques afîrono-mes , efl: dans le plan de cet équateur . Or¬bites des planètes rapportées à l ’équateurdu foleil . Tems de l’équateur ou du pre¬mier mobile , compté à raifon de 15 de¬
grés par heure . Angle horaire , ibid . 785 . 4 ,b . Maniéré de convertir les degrés de l ’é¬
quateur en tems , & le tems en degrés.
Voyez ces opérations toutes faites dans laconnoilfance des tems. Converfion des
parties de l’ équateur en tems folaire moyen.ibid. 786 . a .

Equateur , { Aflron . ) différence en¬tre l’équateur & l’
équinoxial . XII . 858 . b.La hauteur de l ’équateur efl toujours égaleau complément de la hauteur du pôle.ibid. no . 4 . Moyen de trouver la hauteur

de l’ équateur, ibid . b . XVIl . 119 - E XIX .66 i . b . Rapport entre les parties de tems
& les parties de l’équateur. XVII . { pre¬mière éditi >n ) 403 . h . { tioifteme édition )423 . 6 . XXX ..

'. 94. h . &c . IX . 360 . 4 . XII .785 . b . Inclin fifon ' de fept degrés de l ’équa¬teur folaire fur l’équateur terreftre . XXXlI .486 . b.
Equateur . ( Géoqr . ) Pourquoi il

n ’y a fur la terre que les habitans de l ’équa¬teur qui confervent leurs jours égaux auxnuits pendant toute l ’année . XXIV . 569 . b.Des laifons fous l’équateur . X V 11 . {pre¬mière édilion ) 575 . 4 . ( troifi. me ediiionj
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595 . a . XXIX . 7Î4 - b . La pefanteur moin¬
dre fous l ’équateur que dans nos climats : la
terre plus tlev ^e fous l’

équateur que fous
les poies . XIV < 434 - b . voyez, Equi -
îiox : al , Ligne .

EQUATION , ( Algtb . ) expreffion de
la même quantité préfentée fous deux dé¬
nominations différentes . Caradere ou ligne
d ’équation . Membres & termes d ’une équa¬
tion . Racine d ’une équation . Equation
limple ; celle du fécond degré ou quar-
ré ; du troifieme degré ou cubique ;
du quatrième degré . On peut coifidérer
les équations auxquelles on arrive dans la
folution des problèmes ; ou comme les
dernieres conclufions auxquelles on arrive
dans la folution des problèmes , ou com¬
me les moyens par lefquels on parvient à
la folution finale . Pour trouver la valeur
de l ’inconnue renfermée dans une équa¬
tion , on transforme l ’équation de diffé¬
rentes maniérés , qui fervent à la rendre
suffi fimple qu

’il eft poffible . Diverfts
branches ou parties renfermées dans la
théorie & la pratique des équations . XII .
799 . a , b . De la méthode de mettre en
équation une queftion propofée . Réglés
par lefquelles on peut favoir fi la queftion
eft déterminée ou indéterminée . Moyen
de réduire une queftion en plufieurs
équations médiates , pour arriver à une
équation finale . Exemple : un marchand
augmente tons les ans fon bien d’un tiers ,
en ôtant 100 liv . qu’il dépenfe par an dans
fi famille , au bout de trois ans il trouve
fon bien doublé . On demande combien ce
marchand avoit de bien au commencement
de ces trois ans . Maniéré de pofer algébri¬
quement la queftion , ibid. 800 . ^ , b . & enfui-
te de laréfoudre . Pour refondre les queftions
qu’on propofe fur les nombres ou fur les
quantités abftraites,il ne faut prefque que les
traduire du langage ordinaire en langage al¬
gébrique . Exemples deftinés à lever les diffi¬
cultés qui peuvent fe rencontrer dans cette
traduction . i °

. Etant données la foraine
de deux nombres a , & la différence de
leurs quarrés b , trouver les nombres . 2° .
Trouver trois quantités x , y , z , dont
on connoifte la fournie , étant prifes
deux à deux . 3

0 . Divifer une quantité
donnée en un nombre quelconque de par -
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ties , telles que les différences des plus
grandes fur les plus petites , foient égales
à des quantités données , ibid. 801 . a , b.
40

. Une perfonne voulant diftribuer trois
fous à un certain nombre de pauvres ,
trouve qu

’il lui manque huit fous , ainfi
elle ne leur donner à chacun que deux
fous , & elle a trois fous de refte .
On demande combien cette perfonne avoit
d’

argent , & combien il y avoit de pau¬
vres . 5

0
. Le pouvoir ou l ’intenfité d ’un

agent étant donnés , déterminer combien
il faut

^
d’

agens fembîables pour produire
un effet donné dans un tems donné . 6 Q .
Les puiftànces de différens agens étant
données , déterminer le tems dans lequel
ils produiront un effet donné , étant
jointes enfemble . 70 . Etant données les
pefanteurs fpécifiques de plufieurs chofes
mêlées enfemble , & la pefanteur fpécifique
de leur mélange , trouver la proportion
des ingrédiens dont le mélange eft com -
pofé . ibid . 802 . a , b . De la maniéré de
réduire en équation les problèmes g

'omé-
triques . On doit fuivre pour ces fortes
de problèmes les mêmes réglés que pour
les problèmes numériques . Mais il eft rare
qu

’ils fe réduifent toujours auffi facile¬
ment en équations . i °

. Quelles que foient
les quantités que l’on prend pour connues
( dans les problèmes concernant les lignes
qui doivent avoir un certain rapport les
unes aux autres ) & les quantités qu’on
prend pour inconnues , les équations que
l ’on aura feront les mêmes quant au fond ,
&c . ibid . 803 . a,b . z ° . Le calcul pour arriver
l’équation , ôr l’équation elle-même , font
fembîables dans tous les cas , excepté que
les mêmes lignes y font défignées par des
lettres différentes félon les données & les
inconnues que l ’on fuppofe . 3

0. Un pro¬
blème étant propofé , il faut comparer
entr ’elles les quantités qu

’il renferme , &
fans diftinûion des connues & des

^
incon¬

nues , examiner le rapport qu
’elles ont

enfemble , pour connoître celles qui peu¬
vent faire trouver plus facilement les
autres . 40

. Il faut employer quelque mé¬
thode fynthétique , en prenant pour don¬
nées certaines lignes par lefquelles on puifte
arriver à la connoiffânce ües autres , de
maniéré que le retour de celles -ci aux

premières
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premières foitplus difficile. 5

°. Ayant aînfî
comparé les termes de la queftion entr ’eux ,
il faut encore de l ’art & de l’adreile pour
trouver parmi tes connexions ou relations
particulières des lignes , ceiîes qui font les
plus propres pour le calcul , ibid. 804. a ,
i . Différons moyens qu

’on peut employer
pour cela . Toutes les difficultés des pro¬
blèmes de la géométrie reâiiigne peuvent
fe réduire à la compofition des lignes &
à la fimilitude des triangles. 6 ' . Ce qu’il
faut faire pour accommoder ces théorèmes
à la conftruéliondes problèmes, ibid . 805 .
a , b . 70 . Ayant déterminé la méthode
fuivant laquelle on doit procéder & faire
fa figure , on donne d’abord des noms
aux quantités qui doivent entrer dans le
calcul , c ’eft-à- dire , defquelles on doit
tirer la valeur des autres , jufqu’à ce qu’on
arrive à une équation. 8°

. Par les diffe¬
rentes opérations qu

’on a faites pour expri¬
mer les lignes auxquelles on n’a point
donné de noms , le problème eft déjà pres¬
que réduit à une équation. Il ne refteplus
qu ’à faire attention aux conditions du
problème , pour découvrir une équation.
ibid . 806. a , b . 90. A l’ égard de la géo¬métrie des lignes courbes , quelle eft la
maniéré de les déterminer . Comment les
anciens les déterminoient . Méthode de
calculer les courbes , lorfqn’on les décrit
par le mouvement local de quelque ligne
droite . Si au lieu de defcriptions géomé¬
triques , on fe fert d’équations pour défi—
gner les lignes courbes , les calculs devien¬
dront encore plus fimples , puifqu ’on aura
moins d’équations à trouver , ibid. 807.
« , b . Lors même qu’on détermine des
courbes par des defcriptionsgéométriques,ou par des ferions des folides , on peut
toujours les défigner par des équations ,& par conféquent toutes les difficultés des
problèmes qu’on peut propofer fur les
courbes , fe réduifent au cas où l’on envi-
fageroit les courbes fous ce dernier point
de vue. Quand une courbe n’eft point
donnée d’efpece , on peut fuppofer une
équation à volonté qui exprime fa nature
d ’une maniéré générale. Tmt ce qui vient
4 ’être lu eft tire' de 1‘

Encyclopédie angloife .
JAais H refte encore fur ce fujet beaucoup
4,t chofes à dire pqur rendu (et article

Tome U »
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complet. Additions de l’ auteur. Des équa¬tions d’un degré plus élevé que l’unité ,& de la maniéré de les réfoudre, ibid. 808 .a , b. &c . Une équation d’un degré quel¬conque repréfente réeîhluent autant d’é¬
quations particulières , qu’il y a d’unitésdans fon degré , ibid . 809 . b . &c . Les pro¬portions Connues tuf îès coeïîlCienS des
équations , fervent quelquefois à démon¬trer d’une maniéré limple & élégante des
proportions de géométrie, ibid. 810. b . Siune des racines de l’équation eft un nom¬bre entier pofirif ou négatif , ce nombrefera un des divifeurs du dernier terme . Sitoutes les racines d ’une équation font réel¬les , & que tous les termes de l’équationaient le ligne H- , toutes ces racines feront
négatives. Dans une équation les racines
imaginaires vont toujours deux à deux.Dans les équations d’un degré impair , il
y a du moins une racine réelle . Dans uneéquation délivrée de fractions , & dontle premier terme n’a d’autre coefficient
que l’unité , la racine ne fauroit être unefradion , dont le dénominateur & le nu¬mérateur foient des nombres entiers &:rationnels, ibid. 8x1 . a , b . Auteurs àconfulter fur la transformation d’une équa¬tion en une autre . Voyez, ce mot . On trou¬vera au mot Racine , le fameux théorèmede Defcartes fur les racines des équa¬tions. Réflexions générales fur les raci¬nes des équations. i 'L Si on propofoicde trouver un nombre tel que le quarréde ce nombre plus 15 , fut égal à 8 foisle nombre cherché , on trouveroit quecette équation auroit deux racines réelles
& pofltives . 2° . Si on propofoit de trou¬
ver un nombre plus petit que 1 , & tel
que le quarré de 1 — x fût égal à ? , onauroit ( 1 —xY = i , & 1—x 1 j doncx == i & x = I . Voilà deux racines réelles& pofitives ; cependant il n’y a propre¬ment que la racine î qui fatisfaflè au pro«blême. Or on fuppofe dans l ’énoncé quex eft plus petit que x ; pourquoi donctrouve -t-on une autre racine réelle & po-fitive ? Réponfe à cette queftion. ibid.812. a , b. 3

0
. Si on propofoit de trouverun nombre * , tel que retranchant l ’unitéde ce nombre , le quarré du refte fût égal

à quatre , on trouveroit (*—1 Y *
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» = 3 & x — — r . Obfervations fur ces
deux racines. 4° . Si on demandoit un
nombre x , tel que , ajoutant l’uni té à ee
nombre,le guarré du tout foit égal à ? , on
auroit { x—I- 1 / ;== t , x' = — 2 ■„ .v= —■
deux racines négatives : comment il eût fallu
changer la queftion . J.

° . Les racines né¬
gatives ne font beffet es qu

’à indiquer de
fauiTes fuppofitions faites dans l ’énoncé ,
& que le calcul redreïïè . Inconvénient que
caufe la foîution algébrique , lorfque les
racines font en partie pofitives & en
partie négatives . 6° . Ce qui prouve que
les racines négatives ne font pas tout-à-
fait inutiles à la foîution d’un problème- ,
c’eft l ’application de l’algebre à la géo¬
métrie . ibid. 813 . a , b . 7 ®. Si on pro -
pofoit de trouver un nombre x , tel que
( x- f- i ) ' -+ ~ 4 fïit = o. , on auroit x= —1
H- 4 , & x = — 1 — I/H4 , . valeurs
imaginaires qui indiquent que l ’énoncé de
la queftion. eft abfurde , & ne peut fe ré-
loudre . 8 °

. Différentes efpeces d ’impoffi-
bilités dans la foîution cjue défignent les
racines négatives , imaginaires & incom-
menfurables. 90

. Ce qu’indiquent les ra¬
cines imaginaires quand elles font mêlées
avec des racines réelles . Remarques fur
la maniéré dont on réfout ordinairement
les équations du fécond degré, ibid . 814.
a , h . Sur la maniéré de réfoudre celles
•du troifieme degré , -voyez, CAS IRRÉ¬
DUCTIBLE . A quoi fe réduit la queftion
«qu

’il s ’agît de réfoudre dans ces équations.
Des équations du quatrième degré, ibid.
Si J . a , b . Il n’

y a jufqu’à préfent que les
équations du fécond degré dont on ait
une foîution complette . ibid . 816 . b . Lorf-
qu ’une équation du troifieme degré a une
racine réelle & commenfurable , le plus
court moyen de la déterminer , eft d’ef-
fayer tous les divifeurs du dernier terme .
Méthode: pour abréger cet effai . Paffé le
quatrième degré , on n’a plus de méthode ,
même imparfaite , pour réfoudre les équa¬
tions . Ce qu’on doit faire en ce cas . Si
on trouve deux quantités a , b peu diffé¬
rentes l ’une de l’autre , qui étant fubfti-
tuées à la , place de x dans une équation ,
donnent , l’une un réfultat oofitif , l ’autre
un réfultat négatif , il s’enfuit que la valeur
gui donne le réfultat== o 5 & qui . eft. la
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: vraie racine de l’équation , fera entre a &

b . Mémoire de M . Fontaine fur l’analyfe:
objet de cet ouvrage, ibid. 817. a , b . Ob¬
fervations de Fauteur fur la méthode de
M. Fontaine , ibid. 818 . a ? &c . Ré¬
flexions fur la multiplicité des racines des
équations en géométrie . Qnvoit au mot Dé*
couverte , par quel raifonnement Defcartes
eft parvenu à expliquer les équations in¬
déterminéesaux courbes . Les mots Courbe ,
Di ;]cfcnûcl , Tangente , &c . font voir en
détail les applications & les conféquences
de ce principe. On trouve au mot Conf-
truttion , comment on conftruit les équa¬
tions par la géométrie, ibid. 819 . a , b .
&c . Sur les équations différentielles , expo¬
nentielles , & c. voyez Différentiel , Expo -
fant , Exponentiel , Inte'gral , . Conflruction ,
&c . On appelle , quelquefois e'quation en
géométrie & en mechanique , ce qui n’eft
qu

’une ftmple proportionnalité indiquée
d’une maniéré abrégée . Exemples , ibid.
820 '. b . Ikc.

Equation , . ( Algeb. ) conftruâion &
ufage d ’une machine pour trouver les ra¬
cines de quelque équation que ce puiffè
être . Théorie lur laquelle cette machine
eft fondée . XII . 786 . a , b . &c . Sa des¬
cription . ibid. 789 . b . Maniéré de s’en
fervir. ibid . 790 . a , b.

Equation algébrique . III . ( première édit-)
3 $ i . b . ( troifieme e'dit. ) 37 V b . Mem¬
bres , termes d’une équation. XXI . 470.
b . XXXIII . 6g . b . Racines d ’une équation.
XXVIII . 2,16 . b . 217. a , b . Des coëfficiens
& des expofans dans les équations , voyez. -
ces mots. Somme d’une équation. XXXI .
367 . a . En quoi les racines négatives d’une
équation different des racines imaginaires .
XXII . 830 . b . Equation d ’une courbe .1
III . ( première édit . ) 3 ^ 2 . a . ( troifieme
e'dit . ) yj6 . a . IX . 7 ^ 9 . a . Réfoudre uns
équation. III . ( première édition ) 351 .
b . ( troifieme édition ) 37 f . b . Méthode
des cafcades pour cette opération . Au¬
tre méthode qui a beaucoup de rap¬
port avec celle des cafcades . VI . 45 6 . a , b,:
En quoi confifte l’art des équations . VIL .
6j6 . b. Ufage des- courbes pour la confo
tru&ion des équations. IX . 773 . b . Mé¬
thode pour conftruire des équations dur
premier, degré 3 du fe.ço»d 3. du troifieme*.
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<& c. IX . 20x . a , b , 202.. a , b . Comparer des
•-équations , en réduire plufieurs en une
feule. VIII . ( première édit . ) 723 . b . { troi¬
fieme édit. ) 73 r - b . XXVIII . 517 . a .

f
Art

de chaffèr les féconds termes d ’une équa¬
tion . XXX. 493 . a . De la maniéré d’en
faire évanouir l ’inconnue. XIII . 361 . a .
Méthode pour avoir la valeur approchée
de toutes les racinesd’une équation numé¬
rale déterminée. III . 83 . b . — 86 . a . & d ’une
équation algébrique déterminée, ibid . 86 . b.
■— 90 . a . Des méthodesd ’intégrer une équa¬
tion . XVIII . 8je) . a , b . — 887. b .,

Réduriion
des équations au moindre degré dont elles
font fufceptibles . I . 23 . a . Converfion des
équations. IX . 357. a . Différenciation des
équations. X . ioi ) . a . Transformation
des équations. XXXIII . 944 . b . Equation
afferiée. I . 564 . a . Equations cubiques du
troifieme degré. X . 97 . b . Remarques fur
ces équations : cas irréduriible d’une équa¬
tion du troifieme degré. VI . 45° - a - & c-
Equation différentielle. X . 1019 . b . Equa¬
tions qui peuvent fe préfenter fous une
forme différentielle. XVI . 55 . a . Equa¬
tions aux différences partielles. XXIV .
855 . a , b . Equation exponentielle. XIII .

o . b . Equation homogène. XVII . ( pre¬
mière édition ) 694. b . 693 . a , b . ( troifieme
édition ) 710 . b . 71 r . a , b . Equation identi¬
que . XVIII . 1-70. b . Equation latérale.
XIX . 658 . a . Equation linéaire . XX . 81 .
I . 82 . a , b. &c . Equation ordonnée.
XXIII . 942. a . Equation pofiible . XXVII .
22 . b . Equation des problèmes indéter¬
minés . XVIII . 576 . b . Equation quadrati¬
que ou du fécond degré . XXVIII . 11 . a ,
b. Equation tranfcendante. XXXIII . 943 .
a . Equation de Ricati. XXIX . 198 . b .

Equations déterminées , ( Algeb . )
expofition de ce qui a été fait jufqu’ici fur
Ja folution générale des équations . Métho¬
des pour faire difparoître autant de ter¬
mes qu

’on voudra d ’une équation pro-
pofée , par le moyen d’une fubffitution .
XII . 791 . a , b . &c .

Equations aux différences finies ,
{ Algeb . ) M . Euler a fait fur cet objet un
grand nombre de belles & utiles recher¬
ches ; mais il s’eft occupé fur- tout d’ap¬
pliquer aux fuites infinies ou indéfinies la
théorie de ces différences , ou réciproque-

, ,EQU . 7 - ,
ment . Details fur ce fujet. XII . 7̂93 . b.
Théorie générale des équations aux diffé¬
rences finies . Des fonriions qui peuvent
entrer dans leurs intégrales , & de la ma¬
niéré de les trouver rigoureufement au¬
tant qu ’elles font poflibles par la méthode
des coëfficiens indéterminés . On trouvera
aux articles Pojfibles , Maximum , Li~
néaires , ce qui regarde leurs équationsde condition ou de maximum , & la folu¬
tion dès équations linéaires , ibid. 794.
a , b . &c.

Equations aux différences finies & infi-l
niment petites . Ce font celles qui contien¬
nent , outre les variables y & x , leurs
différences finies & infiniment petites . Re¬
marques fondamentales qui peuvent con¬
duire à une méthode de les réfoudre
généralement, ibid. 796. a , b . Voyez.Linéaires équations . Ouvrage à
confulter.

E Q U A T IONS empiriques , ( Algeb:
Afiron . ) équations trouvées indépendam¬
ment de toute théorie , & d ’

après les
feules obfervations d’une planete , ibid.
796. b . comme elles repréfentent avec
exariitude le mouvement de cette planete
pendant les révolutions obfervées , on en
conclut qu’elles pourront les repréfenter
indéfiniment. Exemples de telles équa¬
tions. M . de la Grange eft le premier quîait imaginé de réduire en méthode géné¬rale 1 art de trouver ces équations empiri¬
ques . Idée abrégée de cette méthode, ibid.
797- a , b .

Equation du tems ou de l 'horloge ,
( Afiron. ) différence entre le tems vrai
& ie tems moyen. Caufes de cette diffé¬
rence . XII . 821 . a , b . Les aftronomes
ne pouvant avoir dans le mouvement
du foleil une mefure toujours égale du
tems , ont inventé pour la commodité de
leurs calculs , des jours firiifs , tous égauxentr ’eux , & moyens entre le plus court
& le plus long des jours inégaux . De
quelle maniéré on a déterminé ces jours.
ibid. 822 . a , b . Comment on peut définir
l ’équation du tems . Méthode pour trouver
l’équation des jours folaires , c ’eft - à -dire ,
pour convertir le tems vrai en tems
moyen , & le tems moyen en tems vrai .
Ufage de cette théorie de l’inégalité de

A a a a a ij



74© E Q ü
de l ’équation des jours naturels dans l’hor¬
logerie & dans l ’aftronomie. Pourquoi l ’on
a befoin quelquefois en aftronomie de ré¬
duire le tems moyen en tems vrai , & le
tems vrai en tems moyen. Ce qu

’on en¬
tend par l’équation de l’horloge . Ouvrages
où fe trouve l ’équation de l ’horloge pour
chaque jour . Quelles font les deux caufes
d’inégalités auxquelles il faut avoir égard
dans la compofition de la table de l’équa¬
tion de l’horloge, ibid. 823 . a , b . Cette
table ne fauroit être perpétuelle à caufe
de la préceffion des équinoxes & du chan¬
gement de l ’apogée du foleil . ibid. 824. a .

Equation du tems. Caufe des inégalités
du jour naturel , d’où vient la néceflité de
Féquation du tems. XIX . 47- b. Tems de
l’ année auxquels la pendule avance ou re¬
tarde fur le foleil > & celui de la plus
grande inégalité de l’horloge . XII . 825 . a .
Tables de l’équation du tems . XXXII .
449- 6-

Equation de centrej Explication de cette
équation , par la comparaifon du mouve¬
ment d’une planete dans les divers points
de fon orbite , avec le mouvement d’un
corps qui parcourroit la circonférenced’un
cercle d’un mouvement toujours égal &
uniforme . C’eft par les tables de l’équation
du centre - , que les aftronomes détermi¬
nent le lieu vrai du foleil & des planètes
pour chaque: jour . Voyez , au mot Ellipfe ,
la formule pour l’équation du centre , &
la maniéré de la trouver . Moyen de trou¬
ver l’anomalie vraie ou égalée , c’eft- à-
dire ,. la diftance du lieu vrai de la pla¬
nète à l ’aphélie . XII . 824. a , b . Quels {

'ont
les tems de l’année auxquels la pendule
avance ou retarde fur le foleil r & celui
de la plus grande inégalité de l ’horloge.
ibid . 825 ., a ..

Equation du centre . Voyez II . 711 . b.
Equation abfolue , fomme des équations
optique & excentrique. I . 167. a .

Equation du mouvement des planètes . An¬
tres inégalités dans le mouvement des
planètes ,. outre celle de l ’équation du
centre . Elles font fur-tout fenfibles dans
la lune , . jupiter & faturne 3 voyez, ces
mots. Obfervationsà l’égard des inégalités
de la lune. XII . 825 . * , b. Sur la conf -
truôion & la forme des tables d’équation
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des planètes , voyez, Tables agronomi¬
ques .

Equation annuelle du moyen mouve¬
ment du foleil & de la l ’une , des nœuds.
& de l’apogée delà lune . II . yi 1 . b . Equa¬
tion du mouvement de la lune , appelle
e'vei% ion . XIII . 395 . a .

EQUATION Lunaire , ( Cbronolog. ) XII .
825 . b.

Equation fe'culaire . (Alegeb . Jjiron .)
Equation qui augmente continuellement
avec le tems , voyez, Approximation *
Cette forte d’équation coniidérée aflro—
nomiquement . Ouvrage à confulter. XII *
798 . a y b.

Equation fe'culaire. Sa caufe félon M.
Euler . XIII . 210. Note . Voyez. TABLES
afironomiques.

Equation folaire. XII . 825 . b.
EQUATION , (Horlog. ) partie de l’hor¬

logerie qui indique les variations du foleil .
Il s’agit ici de la description des machines
qu’on a employées pour indiquerces varia¬
tions. Différentes efpeces de conftrudion
que l’on a mifes en ufage pour faire mar¬
quer le tems vrai & moyen.

i ° . Pendulesà équation , qui marquoient
les deux tems par le moyen de deux aiguil¬
les . Quelle a été la première connue. Ce
que dit M . de Sully , dans fa réponfe au
P . Kéfra , fur les premières équations. 20.
Pendule du P . Alexandre dont il a fait
la defcription dans fon traité des horloges.
Elle eft fojette à plufieurs défauts , & ne
peut marquer le tems moyen. Pendule du
même genre de M . Rivaz , exempte des
défauts de la précédente. 30

. Pendule du
heur le Bon , qui indique les deux tems..
Les pendulesd’équation , à cercles mobiles
font auffl de ce genre , & c. 40

. Pendules,
dont une aiguille marque les minutes dus
tems moyen , & une autre la différence-
d ’avec le tems vrai . XII . 826. a , b..
Traité dans lequel on en peut voir la

>defcription , ainli que de plufieurs autres
conflruffions d’équations. Remarques fur
Je choix des conflruâions d ’équation , &
fur ce qu’exige l ’exécution de cette partie *
de l horlogerie. Réflexions fur cette claffè-
des artiftes , qui , nés avec des difpofitions
particulières , s’

appliquent à découvrir de
nouveaux principes , & à approfondit ceu^ .
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qui ont été déjà trouvés. Moyens d’exciter
l ’émulation de ces artiftes. _

Toutes les
parties de l’horlogerie réduites à deux
points effèntiels . La conftruâion & l ’exé¬
cution . ibld . 827. a , b . La conftrufiion
des ouvrages d’équation a été jufqu

’à pié-
fent trop compofée. Inconvéniens qui en
réfultoient . La conduite de la roue annuelle
étoit au (Ti trop compofée . II fuffit que le
changement d’équation par cette roue ne
fe faffè qu

’une fois par jour. ibid. 828 . a , b .
Defcription de la pendule à équation de
M . Julien le Roy . XXV . 184. b . &c . Def¬
cription d’une cadrature d’équation conf-
truite par M . Dauthiau . ib :d . 183 . b .
Conftruéfion d’une équation de M . Rivaz ,
à deux cadrans & deux aiguilles , ibid. 184 .
a . Equation préfentée en iyji , à l’aca¬
démie des fciences , par M. Berthoud. ibid.
i8ç . b. Tables pour tracer la courbe de
la roue annuelle , de la pendule de M . Ber¬
thoud , pour les années biflextiles & com¬
munes. ibid. 187 . b.

Defcription des pendules à heures &
minutes du foleil , lefquelles ne marquent
point le tems moyen ; de ce' le du P.
Alexandre, ibid. b. Defcription d’une qua¬
drature d’équation à heures & minu¬
tes du tems vrai , par M. Rivaz. ibid.
184 . b.

Des cenftruftions d’e'quation par une feule
aiguille & a cadran mobile. Defcription
d ’une montre d’équation à fécondés con¬
centriques , marquant les quantièmes du
mois & les mois de l’année , par M . Fer¬
dinand Berthoud ; XXII 219 . a . d ’une
pendule à équation , à fécondés concentri¬
ques , marquant les mois & quantièmes
des mois , les années biflextiles , & qui va
treize mois fans être montée , par M. F.
BerJioud . XXV . 181 . a , b.

De l ’exécution des pendules à équation.
Inftrudion fur la maniéré de tailler la
courbe ou ellipfe . ibid. 18 i . a,b . Quel¬
ques obfervations fur la table d’équation
qui va fuivre. ibid. 183 . a.

Table de la différence du tems vrai au
tems moyen pour le midi de chaquejour ,
au méridien de Paris. XII . 829 . b . &c. De
l ’ufage de cette table pour régler les ou¬
vrages d’horlogerie- ibid . 834. a , b. Obfer-

E Q U 74I
varions fur les deux tables d ’équation qui
fe trouvent dans la connoiflànce des tems ,dont l’une a pour titre , équation de l 'hor¬
loge , & fe trouve à la fixieme colonne de
la fécondépage de chaque mois , & l ’autre
a pour titre , table du tems moyen au midi
vrai pour le méridien de Paris . Méthode
pour regler une pendule par le méridien ,
& lui faire fuivre le tems moyen ou égal.
ibid. 835 . a , b . Méthode pour faire fuivre
le tems vrai à une pendule. Exemple pour
régler la pendule fur le tems moyen , en
lui faifant fuivre le tems vrai . ibid. 83 6.
a , b . Defcription d’un moyen particulier
de faire une révolution annuelle aftrono-
mique , de marquer les quantièmes des
mois , les mois de l ’année , & années bit
Textiles , par M. Admyrauld. XXV. 188 .
b. &c.

Equation. Des pendules à équation.1XVII . (première édition ) 744. a , b . { troif.
édition ) 760. a , b. XXV. 192 . b. Roue de
cette forte de pendule , qui en réglé le
mouvement fur le tems vrai du foleil . XII .'
146. b.

EQUERRE . ( Géom . ) Maniéré d’exa¬
miner fi une équerre eft jufte. XII . 837 . a.

Equerre d’arpenteur . Defcription . Ea
quoi confifte la précifionde cet inflrument.
A quoi il faut avoir attention pour éviter
de fauflèr cette équerre. Equerres à huit
pinnules ; leur ufage . Maniéré de fe fervir
de l ’équerrê d’arpenteur . XII . 837 . b.

Equerre d’
arpenteur. Ufagede la bouflble

attaché à cet inflrument . V. 404 . b .
Equerre , en architeâure , en hydrau¬

lique , en terme de bijoutier ; équerre dont
fe fervent les graveurs & deffinateurs. XIL
838 . a , b.

Eauerre , retour df , ( Coupe despierr. \
XXIX . 43

Equerre a épaulement , ( Charp. )
XII . 83 i . b.

Equerre , outil de graveur de poinçons à
lettres . Defcription & ufage . XII . 838 . b.

Equer/e , en terme de potier dé terre ^en terme de vitrier. XII . 839. 4.
Equerre , ( Senurer . ) XXX . 9Ç4. b r
Equerres ou efquitrs des clochers Sc

des 'gl . fes . ( Jurifpr . ) Plufieurs coutumes,
uifent que le droit de vaine pâture s'étend*
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jufqu ’aux équerres des clochers voifins .
XII . 839 . 4 .

EQUESTRE . ( Gramm . ) Statue de la
fortune équeftre dans l ’ancienne Rome .
XII . 839 . 4.

Equestre . ( Hift. anc . ) Jeux que fit
célébrer Romulus en l’honneur de Neptune
équeftre. Ordre équeftrechez les Romains.
XII . 839 . a .

Equejire , (ïatue , XXXI . 706. b . 713 . b .
Obfervationfurleschevauxdesftatues équef-
tres . XXX . 4Z6 . a . Art de jetter en bronze
ces ftatues , voyez, Bronze ,Fonderie .

EQUIANGLE . ( Géom . ) Triangle
équiangle. Réflexion fur l’ufage de ce mot.
XII . 839 . b.

EQUICRURAL , ( Triangle ) angle
équicrural. ib 'td . b.
_ EQUIDIFFÉRENT . ( Arithm .) Quan-

tités continuement équidifférentes . Quan¬
tités difcretement équidifférentes. XII .
839 . b .

EQUIDISTANT . ( Geom . ) Différence
entre équidiftant & parallèle. Divers ufa-
ges du mot équidiftant . XII . 849 . a .

EQUILATERAL ou e'quilatere .
{ Geom . ) Triangle équilatéral ; polygones
équilatéraux ; hyperbole équilatere. XII .
849 . a , b .

EQUILIBRE , Equiponderance ,
( Synon . ) XII . 864 . b.

EQUILIBRE . ( Méchan. ) Etym . de
ce mot . .

L’équilibre des corps eft l ’objet
de la ftatique. XII . 840 . b. Lorfque plu-
fieurs forces ou puiflànces agiflent les unes
contre les autres , il faut commencer par
réduire deux de ces puiflànces à une feule ;
& en opérant de fuite , on les réduira
toutes à une feule : or , pour qu

’ il y ait
équilibre , il faut que cette derniere foit
nulle , ou que fa direciion pafl

’e par un
point fixe qui en détruife l ’effet . Moyen de
trouver la valeur & la direction d ’une puif-
fance qui réfulteroit de deux puiflànces pa¬
rallèles . Le principe de l’équilibre eft un
des plus efientiels de la méchanique. Il y
a équilibre entre deux corps , lorfque leurs
directions font exactement oppofées , & que
leurs mafles font entr ’elles en raifon in-
verfe des vîtefles avec lefquelles ils ten¬
dent à fe mouvoir, ibid. 841 . a . Cette
propofition reconnue pour vraie , mais

. , ,
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difficile â démontrer , ne l’a été exaélë-
ment dans prefque aucun ouvrage de mé¬
chanique. Traité de dynamique , où cette
démonftration fe trouve , ibid. b . Route
qu’on doit fuivre pour arriver à cette dé¬
monftration. A l’égard de l’équilibre dans
le levier & autres machines , voySZj Le¬
vier , Poulie , Forces mouvantes,
Roue , Coin , Machine funiculaire ,
Vis , & c . Examen de la queftion , fi les
loix du choc des corps font telles qu

’ il ne
pût pas y en avoir d’autres. Il n’

y a de
vrai Gas d’équilibre , que celui des vîtefles
égales & contraires. Quand deux corps
font en équilibre , en vertu de la raifon in-
verfe de leur vîtefle & de leurs mafles , fî
on augmente ou qu

’on diminuefi peu qu’on
voudra la mafiè ou la vîtefle d’un des corps ,
il n ’

y aura plus d’équilibre : ibid . 84Z . a ,
b . il faut néceffairement fuppofer cette
propofition pour démontrer la propofition
ordinaire de l’équilibre , dans le cas de
l ’inconamenfurabilité des mafles . Il n ’

y a
qu

’une feule loi poflible de l ’équilibre , un
feul cas où il ait lieu , celui des mafles en
raifon inverfe des vîtefles. Un corps en
mouvement , en communiquant une partie
du Lien , en doit garder le plus qu ’il eft
poflible : de ces deux principes réfultent
les loix du mouvement & de la dynamique.
On ne devrait , à la rigueur , employer le
mot à '

équilibre , que pourdéfigner le repos
de deux puiflànces qui font dant un état
d ’eflort continuel , ibid. 843 . 4 .

Equilibre. En quoi confifte l’aéfion d’u¬
ne force. XII . 843 . b . Toute force agit
autant qu

’ elle peut . Définition de l ’équili¬
bre. ibid. 844 . a , b . Démonftration mé-
taphyfique du principe général de l ’équili¬
bre. ibid. 843 . a , b . Ce principe renfermé
dans cette réglé : la fomme de tous les
efforts que des forces font fur un corps ,
doit être un minimum pour que ce corps
foit en équilibre, ibid. 846 . a .

Equilibre. Centre d’équilibre dans un
fyftême de corps. Principe d’équilibre
trouvé par M . le marquis de Courtivron .
VI . 661 . a . Conditions requifes pour
établir équilibre entre deux corps . XIV .
( première édition) a . { troiftemr e'ait . )
964 . a . Méthode pour déterminer l ’équili¬
bre fur toutes les machines, XXXI . 70J .
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b . Archimede prouve l’équilibre par île
principe de la raifon fuffifante . XXXI . 971 .
a , b. Le principe de la minimité d’adion
appliqué à l ’équilibre dans le levier. IX.
598 . a . Des loix de l’équilibre des puiffan -
ces . VIII . ( première e'dit . ) 757 . a , b .
( troifiems édition ) 76? . & , b. Utilité que
peuvent procurer les recherches fur les
loix de l ’équilibre . XIII . 631 . a . Méthode
pour trouver les loix de l ’équilibre dans la
machine funiculaire. XV . $47. b. Fécon¬
dité du principe des loix d’équilibre . XIV .
662 . b . Toutes les loix du mouvement des
corps fe réduifent à celles de l ’

équilibre .
XL 509 . a . Examen de la queftion , fi des
loix de l’

équilibre font néceiiàires. XXV .
283 . b . Des loix de l’équilibre des fluides .
XI V. 649 . a . 65 6 . a . XVII . (prem . édit. ) 917 .
a . {troif. édit. ) 9y} .a . Précis d’ un ouvragede
M . Herman fur féquilibre & le mouvement
des folides St des fluides . XXV. 708 . b.

Equilibre , ( Eeonom. anim . ) XII .
846. b . proportion dans les forces aclives
& paffives , qui peut être conçues dans les
parties , tant fluides que folides , du corps
animal , par rapport à ce que chacune
de ces parties doit opérer pour la fonction
à laquelle elle eft deftinée : c’eft de la dif¬
férence habituelle de cette difpofition dans
les différens fujets , que dépend la diver-
fité des tempéramens. Cette forte d ’équi¬
libre peut être confidéréede trois maniérés;
par rapport aux folides comparés entr ’eux,
par rapport aux folides comparés aux flui¬
des , & par rapport aux fluides comparés
entr ’eux . En quoi confîfle l ’équilibre entre
les difierens organes , ibid . 847 . a . L’ équili¬
bre , dans l’économie animale , dépend
principalement de l’état des parties foli¬
des , qui ont dans l’animal toute l ’action ,
ou naturelle , ou fur-a ; outée , tandis queles fluides n’ont que des forces paffives ,ère . Toutes les fibres qui entrent dans
laftru &ure de l’animal , font dans un état
de diftradilité continuelle & comme dans
nn état violent, ibid. b . Tous les folides for¬
ment un reflort d’une feule piece , dont les
parties foutiennent l’effort les unes des
autres , fans qu ’aucuneplie : ce qui arrive
lorfque l’équilibre eft rompu par le relâche¬
ment de quelques parties. Différens fymp -
tvmçs qui en rjffukent* félon le fiege fc

.
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. 743les fondions des organes qui pechent pa»
le relâchement . Le mal n ’eft jamais plus
grand , que lorfque les vaiflèaux relâchés
fervent d une excrétion quelconque. Enu¬
mération des funeftes effets qui en réful-
tent . ibid. 848 . a , b . Cette théorie con¬
vient à toutes fortes de fluxions , de dépôts,d’amas confidérables , & d ’écoulemens
d ’humeurs , qui proviennentdelapertede
l ’équilibre des folides . On peut regardertous les efforts provenant de cette caufe . ,comme autant de diabètes. C ’eft par des
pertes d’équilibredans l’économie anima¬
le , que les ventoufes agiffient , que les
animaux fe gonflent dans le vuide. Dé¬
faut d’équilibre occafionné par la trop
grande élafticité dans les fibres d' une par¬tie , ou par leur rigidité , ou par la conf-
tridion fpontance ou fpafmodique des tu¬
niques mufculaires des vaiflèaux . Déran-
gemens dans l’économie animale que peu¬vent caufer ces nouvelles caufes de défaut
d’équilibre, ibid . 84.9 . a , b . C’eft à un défaut
d’équilibre de cette efpece , qu ’on peutattribuer la plupart des indifpofitions quecaufent les commencemens de la grofTeffe
à un grand nombre de femmes . Caufe de
l ’engorgement des mamelles dans la
grofTeffe. ibid. 850 . a , b . Circonftances.
qui rendent la faignée falutaire dans cetétat. Caufes des maux qui réftiltent de la
fuppreffion des réglés . Pourquoi les inflam¬mations , le reftèrrement Ipafmodique des.
parties nerveufes , ère . produifènt la fiè¬
vre . Pourquoi les irritations qui affec-
tentj .es membranes nerveufes , les reme-
des irritans , &e . attirent un plus grandabord d’humeurs dans les parties ou ils agitfent. Comment on peut concevoir la ma¬
niéré d’agir des topiques irritans , ibid,
851 . a , L des cautères aduels , du moxa,Caufe de l’agitation en général qui accom¬
pagne .

les imprefîions voSuptueufes . Tout
ce qui tend les nerfs plus qu

’à l’ ordinaire
produit un plus grand abord de fang dans
les parties affèdées. Réfumé de tout ce qui
a été dit fur les deux caufes de défaut d ’équi¬libre , le relâchement , & le reffèrremenc:
des fibres ou des vaiflèaux . ibid . 832. a,.Combien il importe de s’inftruire de tout ce;
qui fert à faire connoître les loix confiantes,
dç ççt équilibre requis pour la vie faine*
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, .
] es anciens irtdeems rrerhcdiques fa

foient dépendre l’exercice réglé ou vicié
de toutes les fondions de ce qu’ils appel-
loient le ftriftum & le laxum . Erreur de

Bagüvi fur cette matière . Avantagesqu
’on

peut retirer de la théorie qui vient d ’être
établie, ibid. b.

Equilibre que l’homme obferve en fe te¬

nant debout . X . 330. a , b.
Equilibre politique . Syftême que préfen¬

te l’hiftoire moderne . XVII . ( première
édition ) 562. a . ( trotfieme édition ) 582 . a .
XIX . 777 . b . L ’or & l’argent apportés en
Europe , ont établi une nouvelle proportion
de forces entre lespuiflànces. XXII . ni . b .

EQUILIBRE. ( Peinture ) Toute efpece
de corps , dit Pomponius Gaurie dont les
extrémités ne font pas contenues de toutes
parts , & balancées fur leur centre , doit
néceflairement tomber & fe précipiter.
Secours que la phyfiqueprête à la peinture.
Le mot e'quilibre s’entend principalement
des figures qui ont par elles-mêmes du
mouvement ; mais on fe fert aufli de cette
exprelfion pour la compofition d’un ta¬
bleau : cette idée développée par un paflà -

ge cité du poème de M . du Frefnoy . XII .
8 j 3 . 4 y b . Comment ce pafiàgea été traduit

par M. de Piles : cette traduction criti¬
quée. En quoi confiftecet équilibre , ce ba¬
lancement de compofition que prefcrit
M . du Frefnoy . Les beautés de la nature
ont un caradere de fimplicité qui s’étend
fur fes tableaux les plus compofés , & qui
plaît dans ceux meme qu’ on pourrait accu-
fer de monotonie . Il faut , pour imiter ces
beautés une extrême juftefiè , & c. Ce

que dit Léonard de Vinci , fur l’équilibre
des corps en particulier. Equilibre fimple ,
équilibre compofé dans un homme, ibid.

854 . a., b . Une aétion , quelquerapidequ
’elle

foit , eft compofée d’une fuite infinie de
momens ; ils font donc tous fufceptiblés de
l ’imitation que le peintre en peut faire. La

figure doit par fon mouvement paffèr alter¬
nativement de l’équilibre à la rupture de
cet équilibre. Pour parvenir aune jufie ex-

preflion des actions , il faut que le peintre
faflè en forte que fes figures démontrent

par leur attitude , la quantité de poids
qu ’elles empruntent pour l’action qu’elles

font prêtes ^’çxécuter. Cette fuccelfion

EQU
d’égalité & d’inégalitéde poidsfe remarque
fur-tout dans les danfeurs , les fauteurs ,
les faifeurs d’équilibre & les funambules.
ibid. 855 . a , b. Principes que doivent fe
former les artiftes pour donner à leurs ou¬
vrages des beautés vraies & des grâces na¬
turelles : ils doivent s’occuper férieufe-
menc de l’équilibre & de la pondération
des corps , & joindre cette étude à celle
de l’anatomie . Avantages qu’ils en retire¬
ront . ibid. 8 ) 6 . a , b.

EQUILLE . ( Fontaines filantes ) Di-
veries acceptions de ce mot . XII . 857. 4.

Equille , poillon paffàger , qui fe pêche
à l’embouchure deîariviere d’Orne . Défi
cription de cette pêche . XXX . 587. a , b.

EQUINOXE . { ÆronA Ceux de pria-
tetns & d’automne . Etym . de ce mot . Il y
a environ huit jours de plus depuis l’équi¬
noxe du printems à celui d’automne , que
de celui d’automne à celui du printems.
Cette différence rendue avec plus de pré-
cifion par M . Caffïni . Le foleil ne s’arrête
point dans les points équinoxiaux . XII .
887 . b . Il n’

y a que les habitans de l’équa¬
teur qui ont un équinoxe perpétuel. Ma¬
niéré de trouver , par l’obfervation , le
moment de l’équinoxe , lorfque l’ on con-
noît la latitude du lien où l’ on obferve. Les
points équinoxiaux fe meuvent continuel¬
lement contre l’ordre des lignes ; c’eft ce
qu’on appelle , précefjion des équinoxes, ibid .
8 î 8 . a , b.

Equinoxe . La diminution aéhielle de l’o¬
bliquité de l’écliptique ne peut aller qu

’à
quelques degrés : elle augmentera enfuite ;
mais rien n’indique un équinoxe perpétuel,
ni pour les fiecles pafles , ni pour les fie-
cles à venir . XII . 857 . note.

Equinoxe . Egalité des jours & des nuits
par toute la terre au teins des équinoxes .
XXIV . 569 . b . Caufe du froid dans les
équinoxes . XV . 437 , a . Heures du pafla-
ge au méridien du point de l’équinoxe du
printems. XIII . 247. b. De la préceffion
des équinoxes . XXVII . 219. a . voyez,
Printems , Automne .

Equinoxe . ( Médec . ) Les méde¬
cins tont mention des équinoxes parmi les
caufes de maladies . XII . 8 ^ 8 . b.

Equinoxe. Maladies auxquelles le tems
dçs ^ «inoxes eft contraire . III . ( premiers

édition )
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édition ) 70T . b . ( troifieme / dit . ) 72J .

EQUINOXIAL . ( Aftron . ) Différence
entre l ’équateur & l’équinoxial : le premier
eft mobile , celui -ci ne l’eft pas . Egalité des
jours & des nuits , quand le foleil arrive à
ce cercle. XII . 8 ) 8 . b. voyez, Equa¬
teur .

Equinoxial , adj . Ligne équinoxia¬
le , points équinoxiaux , colure équinoxial ,
cadran équinoxial , orient équinoxial ,
France équinoxiale . Obfervation fur la
maniéré d’écrire ce mot . XII . 859 . a .

Equinoxiales , heures , XVII .
( première e

'dition ) 404 . a . ( troifieme
édition ) 424 . a .

EQUIPAGE de guerre . En quoi con¬
fident ces équipages . Obfervations fur ce
que doivent être les équipages des officiers.
Inconvéniens attachés à une trop grande
quantité d’équipage . XII . 859 . k. Gros &
petits équipages . Comment le général ,
lorfqu’il veut combattre , fe débarraffedes
gros équipages . Inconvéniens des gros
équipages . Les Romains ne fe fervoient à
l ’armée que de bêtes de charge . Equipages
que peuvent avoir en France , le général ,
un lieutenant - général , un maréchal- de-
camp & un brigadier , colonel , ou meftre-
de-camp . Réglemens fur ceux des lieute-
nans - colonels , capitaines , & c . ceux des
officiers infirmes , ceux de chaque batail¬
lons , & des régimens de cavalerie , & c.
Le général doit veiller à la confervation
des équipages de fon armée . Qjuels étoient
les équipages de guerre de Charles XII ,
roi de Suede . En quel tems s’eft intro¬
duit l’ufage de la vaiffelle d’argent pour
les généraux. XII . 860 . a , b . Officiers
qui ne peuvent avoir en argent que des
cuillers , des fourchettes & des gobe¬
lets . Le luxe que fuppofent les équipages
trop nombreux , eft fouvent auffi une
caufe de maladies. Ce que dit là - deffùs
M . le marquis de Santa- Crux. ibid . 861 . a .

Equipage de pont . ( Art . milit. ) De
l’art de conftruire des ponts militaires. Son
importance , il n’ exifte aucun traité fatis-
faifant fur cette matière . Ouvrage d ’où
l’auteur de cet article a tiré fes inftruc-
tions. Obfervations critiques fur l’article
Pont militaire. XXVI . ( première e

'dition )
745 . a . b . ( trojfime édition ) 771 . a , b.

Tint il
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Exemples qui prouvent que nos armées
traverfent avec promptitude , facilité & fé-
curité , non-feulement les rivières , mais
les fleuves les plus rapides & les plus
confidérables. Exemple qui prouve qu’ il ne
faut que trois ou quatre heures pour jet—
ter un pont fur une rivière ordinaire , ibid.
( première édit . ) 746. a , b . ( troifieme édit . )
772. a , b. Les ponts que nous conftruifons
ont toute la folidité que l’on peut deiirer ,
puifqii ’ils font en état , non-feulement de
réfifter au poids d’une artillerie de fiege ,
mais encore de fervir de communication
pendant plufieurs années . Moyens de
sûreté employés contre l ’ennemi dans le
paiTage des rivières. Détails particuliers
qui concernent l’équipage de pont , ibid.
( première édit . ) 747 , a , b . ( troifieme e'itit. )
773 . a , b . c ’eft-à- dire , les agrès & outils
néceffaires à la conftruâion de plufieurs
efpeces de ponts , félon le poids de l ’artil¬
lerie qu

’ils auront à fupporter , & félon les
différentes circonftances du paflage de la
riviere . ibid. ( première e'dition ) 748 . a , b .
&c . ( troifieme édit . ) 774. a , b . &c. Des
radeaux à former au défaut de bateaux ,
& dans les lieux où on ne peut conduire
un équipage de pont . Objets principaux
que le capitaine d ’ouvriers ne doit jamais
perdre de vue . Moyens à employer pour
donner à cet officier tout le tems né-
ceffaire à vaincre la réliftance que la
nature pourrok oppofer à la conftruclion
du pont . De l’

ufage des peaux de boucs
enfilées . Moyen de taire traverfer un fleuve
à la cavalerie , à l ’aide des peaux de boucs .
ibid . ( première édit . ) 75 2 - n , b . ( troifieme
édit . ) 778 . a , b.

Equipage defiege. Connoiflancesparticu¬
lières à acquérir avant de le former : cet
équipage doit être compofé fuivant les diflé-
rens cas & la diverfité des circonftances.
XII . 861 . a , b . &c.

Equipage du cheval chez les anciens .
VII . 670. a . Equipage d’artillerie . XVI .
( première édition ) 78 6 . a . ( troifieme édit . )
790 . a .

EQUIPAGE d’un vaijfe .tu . ( Marine )
Différence dans les équipages , félon le
rang des vaillèaux. Ce que prefcrit , à cet
égard , l’ordonnance de la marine , de
1689 . Aujourd’hui les équipages font plus

Bb &èb
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forts . En quelle proportion doivent être
les divers ordres de perfonnes qui compo-
fent un équipage. XII . 86 ] , a , b .

Equipage. Maître d’équipage. XX . 827 .
b . Contre-maître d’équipage. IX . 286 . b.
Equipage de chaloupe . VII . 33 . a . Des
caufes des maladies de l’équipage , & des
moyens de les prévenir. 1 . 769 . b.

Equipage d’attelier . Equipage de pompe .
XII , 863 . b .

Equipage , ( Hydrauliq. ) Equipage
d’une pompe . XII . 86] , b ,

Equipage , dans le commerce de
terre . Les équipages des voituriers qui fe
trouvent en fraude , font fujets à confifca-
tion . XII . 86] , b .

Equipage . ( Archit. ) XII . 864 . a .
EQUIPEMENT des troupes. XVI .

( première édit . ) 869 . a . ( troijîeme e'àit . )
S 7 ] . a .

EQUÏPOLLË t ( Blafon) XII . 864 . a , b .
EQUIPONDERANCE , e'qmponde

'ra-
Ih . ( Pbyjîq . ) Différence entre l ’équilibre
& l'

équipondérance. XII . 864 . b .
Equiponderance , ( Cbym . ) l ’une

des caufes de la di/folution des corps. XI .
73 . b .

EQUITABLE Jufte , ( Synon . ) XIX .
2. 64 . a .

EQUITATION . ( Hifi , anc . & moi . )
De 1 ancienneté de l’équitation , & de
l’ufage des chevaux dans les armées. L ’art
de monter à cheval femble auffi ancien
que le monde . Il y a beaucoup d’

apparence
que le cheval ne 1ervït d’abord qu

’à fou¬
lager fon maître dan & le cours de fes . occu¬
pations paifibles. Néce/îité où fe trouvè¬
rent les hommes de réduire en artle métier
de la guerre . Ce fut alors que parmi les
moyens qu

’ils inventèrent , ils commencè¬
rent à faire ufage du cheval . Le cheval
paroît né pour la guerre . Paftages de l

’é¬
criture fur ce fujet. XII . 865 . a. , b . Elé¬
gante peinture que Virgile a tracée du
cheval . Ce qu

’en dît Homere . Divers mo¬
tifs qui ont crû engager l ’homme à s’ en
fervir pour la guerre . Sentiment de fidé¬
lité que lui ont reconnu quelqties auteurs.
L’hiffoire nous apprend que des chevaux
ont défendu ou vengé leurs maîtres :
Êxempies* iiiii*. 8664 a > b. Monumsns de
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reconnoiftancc que quelques guerriers ont
dreffés à leurs chevaux . U eft probable ,
quoique l ’écriture fe taife fur ce fujet , que
les patriarches & les anciens Ifraélices ont
connu l’ufage des chevaux . Le fentiment
contraire d’Origene réfuté. Preuves cer¬
taines que du tems de Moïfe , l’art de l’é¬
quitation étoit connu . Achéas , roi des
Scythes , panfoit lui-même fon cheval , ibid.
86y . a,b . Cavalerie de Salomon . Anti¬
quité de l’article de l ’équitation- , prouvée
par l’hiftoire profane. Cavalerie d’Ofimar.»
due , roi d’Egypte , lorfqu’il fit la guerre
aux Baetriens révoltés . Cavalerie qui ac¬
compagna Séfoftris dans fes expéditions.
ibid . 868 . a y b . Celle de Ninus , roi des
Aiïyriens , lorfqu

’il fit la guerre dans la
Baclriane. L ’équitation étoit connue chez
les Scoîothes , ancienne nation Scythe .
Cérémonie qui fe pratiquoit tous les ans
chez ce peuple. UTages que les Scythes
ont fait des chevaux. Quelle étoit la ma¬
niéré de chafferdes lyrcos , peuple Scythe ,
vers les Palus - Mtotides . Le hafard fournit
aux Amazones l’occaiion de fe fervir des
chevaux , & elles cultivèrent l’art de l ’équi¬
tation . ibid . 86p . a , b . Cavalerie qu

’elles
menèrent devant Athènespour fe venger
de lavidoire que Tliéfée & Hercule avoienü
remportée fur elles. L ’équitation en ufage,
dès les premiers tems chez les Macédo¬
niens , les Gaulois , les Germains , les
peuples d’Italie , les Ibériens.

ÊYquitation connue chez, les Grecs avant-
la guerre de Troye . Cette propofition con¬
tredite par madame Dacier & M . Freret .
ibid . 870 . a b . Obfervations de l ’auteur
qui fendent à l ’

appuyer. M . l ’abbé Sallier
a démontré que l’ arc de monter à cheval
était connu des Grecs long-tems avant la
guerre de Troye . Inconvéniens que ma¬
dame Dacier reconnoît attachés , à l’ an¬
cien ufage de combattre dans des chars :
elle n’ en conclut pas moins que l’art de
monter à cheval n’étoit point connu des
Grecs dans le tems de la guerre de Troye ;
cependant elle reconnaît que les cavaliers
étaient en ufage dans les jeux & dans les
tournois . M . Freret eft également per-
fuudé que les Grecs , du tems dont il s

’a¬
git ici , ne conr.-oiffoienc point l’équita¬
tion. ibid, 871 , a j b. Comment il établit
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fon opinion. Examen du texté d 'Homere ,
par lequel l’auteur démontre l ’erreur de M .
Freret . ibid. 872 . a , b . &c . D ’où il . réfulte
que l ’art de monter les chevaux étoit
connu dans la Grece avant le fiege de
Troye . Pourquoi Homere n ’a point décrit
particuliérement de combats de cavalerie.
Son grand objet étoit ce chanter les ex¬
ploits de héros qui combattoient fur des
chars.

Témoignages des écrivains pojlérleurs à
Homere . M . Freret recufe , ■confequem -
ment à fon fyftême , tous les témoignages
contraires à fon opinion , & particuliére¬
ment ceux des auteurs latins, ibid . 876 . b .
Le témoignage de Virgile défendu contre
M . Freret . Ce critique ne prétend pas
moins réfuter ce que dit Hygin fur Bellé-
rophon , dont celui-ci fait un cavalier ,
qui remporta le prix de la courfe à che¬
val aux jeux funèbres de Pelias , célébrés
après le retour des Argonautes. 11 rejette
également le témoignage de Pline , qui
regarde Bellérophon comme l ’inventeur
de l’équitation , &c. ibid. 877 . a , h . Le
témoignage de Paufanias lui paroiffant
plus favorable , il s’ en rapporte aveuglé¬
ment à lui . Paffage de ce même Paufa -
nias , capable de renverfer le fyftême de
M . Freret . Pourquoi Pindare n’a pas cé¬
lébré des courfes de chevaux. M . Freret
remarque qu

’on ne trouve aucun exemple
de courfes à cheval jufqu ’à la XXXIII e .
Olympiade de Corœbus , célébrée l ’an 648
avant Jefus- Chrift. Il y a quelque apparence
que la nouveauté des courfes de char fut
caufe qu

’on abandonna les autres pendant
long-tems . La fable & Homere ont parlé du
cheval d’Adrafte , comme d’un cheval
accoutumé à être monté , ibid. 878 . a , b .

Adontimens anciens . M. Freret regarde
comme fa&ices ou modernes les monu-
mens où il voit des chevaux de monture .
Du coffre des Cypfélides . Des ftatueséquef-
tres de Caftor & de Pollux. Grouppe
de deux figures , repréfentant le combat
d ’Hercule contre une amazone à cheval .
Difcuflions fur tous ces monumens. ibid.
879. a , b . Statue qui fe voyoit dans la
place publique de Tégée , que les paroles
de Paufanias ont fait regarder comme une
ftatue équeftre : ce qu

’en penfe IvL Fre-
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ret . De la fable des centaures , alléguée
en preuve de l’ancienneté de l ’équitation.
ibid . 880 . a , b . M . Freret prétend que
les diverfes repréfentations des centaures
n’avoient aucun rapport à l ’équitation. Ce
fentiment réfuté.

Conjectures de M . Freret fur l’époque de
léquitation dans Ijtfie mineure & dans
la Grece. Remarque de l ’auteur fur cette
partie de la difièrtation de M . Frcrc-t . ibid.
881 . a , b . &c.

Equitation. Les anciens ne l ’ont connue
que tard . VII . 670 . b . Maniéré dont iis
montaient à cheval , ibid. & XIlI . 275 . a , b.
Dans le langage des Grecs , un grand
nombre de mots confacrés à la navigation
étoient adoptés à l 'équitation. XII . 222 . a .
Les Theffaiiens pafiènt pour avoir inv . nté
la maniéré de combattre à cheval. XXXIII .
3 ^ 9 . b . Maîtres en cet art qui ont paru
en France . XXII . 198 . a . Sur l’équita¬
tion ,

* voyez, Cheval . VII . 670 . b.
& c . Manege , Emboucher , Course
a cheval , Course de chevaux .

Equitation . ( Médec . ) Ses effets
falutaires à la fanté. Quels font les cas
où l ’on doit l ’employer. Attention à cet
égard . Combien Sydenham faifoit cas de
cet exercice. Quelles maladies il croyoit
guériffàbles par l’équitation. Précautions
avec lefquelles il entendoit qu

’on en doit
ufer .

' XÎI . 884. note .
Equitation , ( Médec . ) exercice du

cheval confidéré dans fes effets fur la fanté .
L’exercice du corps en général eft un des
moyens les plus propres à conferver la
fanté , ou à la rétablir lorfqu ’elle eft alté¬
rée . L’exercice du cheval en particulier
guérit non - feulement un grand nombre
de maladies , mais il les prévient avant
qu’elles foient formées. XII . 884 . a , b.
Comment il opéré ces effets falutaires.'
Utilité de l ’équitation pour les dames.
ibid . 883 . a , b . Cet exercice particuliére¬
ment recommandé dans les maladies de
poitrine , du poumon , dans l ’afthme , la
phthifie , les maladies des vifeeres du bas-
ventre , les affeéiions hypochondriaques &
mélancoliques , les jaunillês , les diarrhées
invétérées , & c . & c . Règles à obferver
dans cet exercice , pour en retirer tous
les avantages quil . peut procurer , ibid.

• Bbbbb ij
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Ii86 . a , b. Pourquoi plufieurs perfonnes
ont employé ce remede fans en retirer
aucun effet falutaire. Ibid . 887 . a , b . De
l ’exercice du cheval pour les femmes .
Defcription & ufage d’une machine qui
peut fuppléer à l ’équitation pour les per¬
fonnes qui redoutent cet exercice. Ibid .
888 . a , b . Cette machine peut préparer
les enfans aux premiers élémens du ma¬
nège , fans leur faire courir aucun rifque.
ibii . 889. b.

ÉQUITÉ . ( Morale ) Il ne faut pas
confondre l ’équité avec la juftice . Cour de
chancellerie ou d’équité établie en Angle¬
terre , l ’un des plus beaux établifTemens
de ce royaume . XII . 889 . b . Définition
de l ’équité , dans le droit politique. Son
ufage dans la corredion des îoix civiles .
La loi naturelle eft la vraie fource de l’é¬
quité , digne de toute notre attention .
Elle eft de la derniere néceftité dans les
cas où les loix civiles fe taifent , & dans
la pratique de tous les devoirs envers les
hommes. Ce n’eft point des conventions
humaines & arbitraires que dépend l

’é¬
quité . Eloge que M. de Montefquieu fait
de cette vertu , ibid . 890 . a , b .

Equité , elle eft quelquefois oppofée au
droit . XI . 385 . b . Elle doit lui être pré¬
férée. ibid. 413 . a . Sefte de jurifconfultes
Romains qui faifoient profefïion de s’ y
attacher plutôt qu’à la rigueur du droit .
ibid . 42. $ . b.

ÉQUITÉ , ( Mytbol . ) divinité des Grecs
& des Romains. XII . 890. b .

Equité , fymbole qui la repréfente.
XXXII . z 12 . b .

ÉQUIVALENT , ( Phylof. ) Equiva¬
lence dans les proportions , dans les

^
ter¬

mes & dans les chofes . Les chofes équi¬
valentes font ou morales , ou phyfiques ,
ou ftatiques. XII . 890. b .

Equivalent , ( Jurifpr . ) impofi -
tion en Languedoc fur certaines mar¬
chandées . XII . 890. b . A quelle occa-
fion elle fut établie. Variations par rap¬
port à ce droit fous différens régnés. La
connoiflànce de l ’équivalent attribuée à
la cour des aides de Montpellier. Ce droit
eft préfentement affermé au profit de la
province . A quelle fomme annuelle en
monte le bail . ibid . 891 . a , b .
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Equivalent > nom que l ’on donne en

certaines provinces à une impofttion qui
tient lieu de la taille, ibid. b.

Equivalent , eft en quelques fieux ce
que le pays paie au roi au lieu de gabelle »
ibid.

Equivalent , droit qui fe paie en quel¬
ques provinces , pour être exempt du ta-
bellionage. ibid.

EQUIVOQUE , ( Gramtn . ) les langues
qui demandent la clarté font ennemies
des ambiguités de conftruâion . ibid . Si
l ’on vous refit deux fois , dit Vaugelas ,
que ce foit pour vous admirer , & non
pas pour chercher ce que vous avez vou¬
lu dire . La plupart des équivoques fe
forment en François par les pronoms re¬
latifs , pofièftifs & démonftratift . Ils fe for¬
ment encore , quand un mot qui eft entre
deux autres , fe peut rapporter à tous les
deux ; & enfin quand on met quelques mots
entre ceux qui ont du rapport enfemble , & c.
Il eft très- difficile d’éviter l ’équivoque , fi
l ’on n’

y donne une extrême attention , ibid,
8$ xa,b .

Equivoque , terme à double fens voyez.
Pointe ou Jeux de mots . ibid . b . .

Equivoque . Du fens équivoque d’une
phrafe ou d’un mot . XXX. 751 . b . 752 . a .
Termes équivoques . XXXIII . 6ç . b . 66 ,
a , b . Calembours fondés fur des équivo¬
ques . XIX . 301 . b . 302 . a , b . Voyez.
Pointe .

Equivoque , ( Morale ) expédient
imaginé pour ne point mentir & ne point
dire la vérité. Cet expédient n’eft qu

’une
tromperie condamnable. En quels cas il
eft permis de fe fervir de termes ambigus
ou obfcurs . — Voyez. Ambiguité . XIL
892. b . &c .

_ .
Equivoque infipide . XXXIV . 433 . a.

Equivoques condamnés lorfqu’on les em¬
ploie en promettant quelque chofe . XIV.
316 . a .

EQUIVOQUE, ( Me'decine ) Signe équi¬
voque , oppofé à univoque. XII . 893 . <1,
Voyez, Signe .

E R
ER , ( Langue françoife ) des infinitifs

terminés en er . XI . 524 . b.
ERABLE , ( Botan . Jard . ) carader-e
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de ce genre de plante. Plufîeurs efpeces
d’érables croiflent naturellement en Eu¬
rope , quelques -uns dans le levant , & le
plus grand nombre en Amérique . Eloge
de cette plante. Elle s

’accommode de tous
les terreins . Ses variétés & agrémens. On
diftingue les différentes efpeces d’érables
en grands & en petits . Ufages qu’on en
peut faire. Différentes efpeces les plus con¬
nues . XII - 893 . 4 , b . '

L’érable fycomore ; lieux où il croît .
Sa defcription. A quoi cet arbre eft

^
fur-

tout propre . Divers lieux où il réuffit . Il
devient en peu de tems un grand arbre.
Il eft extrêmement robufte . Ufage que
l ’on fait de fa feve dans le Canada . Qua¬
lité & ufage de fon bois pour les arts . Ma¬
niéré de le multiplier. Les défauts de cet
arbre .

L’érable fycomore panaché , c’eft une va¬
riété de l’efpece précédente . Comment on
trouve le moyen de conferver le mélan¬
gé de couleurs dans la plupart des au¬
tres arbres panachés . Comment on le
foutient dans l ’érable . ïbH . 894 . 4 , b.

JÜérable plane ; fa defcription . Ufage
de cet arbre pour l ’embellilTement des
jardins . Avantages qu

’il a fur le précédent.
Il donne plus de hauteur que d’extenfion.
Il croît plus promptement que le fyco¬
more . Les Anglois l ’appellent érable de
Norvège . Caractères qui le diftinguent du
fycomore.

L ’érable plane panaché ; variété de l ’ef-
pece précédente, ibid. 895 . a .

Le petit érable ou érable a fucre il croît
naturellement dans la Virginie . Sa def¬
cription . Ce qui le diftingue de l ’érable
plane. Il eft encore rare en France . Il
eft très- robufte . Terreins qu’il préféré.
Ufage que les habitans de Virginie tirent
de fa feve .

L ’érable blanc , originaire de Virginie.
Sa defcription. Obfervations furies terres
qui lui conviennent , & fur fa culture . Ses
bonnes qualités , ibid . b .

L ’érable blanc à grandes, fleurs com¬
ment on le nomme en Angleterre : il n’eft
point encore parvenu en France . Avan¬
tages qu

’il a fur le précédent , ibid . 896 . a .
L ’érable a feuille de frêne , originaire de

Virginie . Sa defcription. Agrément de fon
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feuillage . Facilité de fa culture . Maniera
de le multiplier. Bonne qualité de fon
bois . ibid. a , b.

L ’érable a feuille ronde ou l’opale ; il
croît fur- tout en Italie ; ufage qu ’on en
fait . Il eft à peine connu en France de
rare en Angleterre , ibid . b.

L’érable commun ou lt i petit érable ;
très- commun en Europe . Il ne forme qu

’un
arbrifteau dans les mauvais terreins . Ac-
croiflement qu

’il prend en bonne terre .
Sa defcription. Il croît promptement . Ter¬
reins qu ’il préféré . Il fe multiplie aifé-
ment . Il réuffit à la traufplantation . Ufa¬
ge qu

’on en fait dans les jardins . Quali¬
tés de fon bois . ibid. b.

.L’ érable de Montpellier : fa defcription.
A quels ufages il feroit particuliéremenc
propre . Il réfîfte au froid de nos provinces
feptentrionales. Diverfes qualités louables
de cette efpece . Il faut femer fes graines
au moment de leur maturité , ibid . 897 . 4 .

L érable de Candie ; originaire des îles
de l ’ Archipel. Sa defcription. Il a toutes
les bonnes qualités de celui de Montpel¬
lier , & quelques avantages de plus . Sa
feuille fe foutient long- tems contre le
froid . Autres efpeces découvertes dans Je
Canada , mais peu connues encore. Sai -
fons des fleurs & de la graine des diffé-
rens érables dont on a parlé. Attention
fur la maniéré de cueillir la graine. Tems
de la femer . De la tranfpiantation de ces
arbres. En quel tems il faut les tailler.
ibid . 897 . b. &c .

Erable , ( Botan . ) noms de cet arbre
en differentes langues . Son caradere gé¬
nérique. Enumération de dix efpeces d’éra¬
ble . XII . 898 . 4 , b . &c . Lieux où elles croif -
fent. Leur defcription , culture , qualités
& ufages . ibid. 899 . b . — 902. b.

Erable , de la graine du grand érable.
XVI . 471 . b . Tems où la liqueur qui s

’é¬
coule de l ’érable du Canada eft la plus
abondante . XXXIV . 68 $ . a . Brouffin
d’érable. V . 554 . a . Sucre d’érable. XXXI .
934 . b .

Erable , ( Mat . médic . ) Propriétés
des feuilles & du fruit . XII . 902. b.

ERAILLEMENT , voyez, Ectro -
PI U M : différence entre l ’éraillement 8c
la lagophthalmie . XIX . 440. b . Moyen
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de guérir l 'éraillement, ibid. 441 . a '

, b.
ERANARQUE , ( Hift . anc. ) Infpec-

teur des aumônes chez les anciens Grecs.
Fonâion de cet officier . XII . 903 . a .

ERARKJM , ( Hift . me . ) tréfor pu¬
blic fous les empereurs. Origine du nom
atrarium donné au temple de Saturne . Ce
fut Augufte çjui le commença. Comment
il fut entretenu . Officiers à qui la garde
en fut confiée, ibid . a .

ERASME , ( Didier ) Précis de fa vie :
t

fon éloge . XXIX . 450 . b . 451 . a , b . Il
■elt accufé d’arianifme. III . 324 . b . Ce
qu’on voit de lui dans la bibliothèque de
Balle . XXXII . 31 . * .

ERASISTRAfE , médecin. XXI . 386 .
b . Ses découvertes anatomiques. II . Ç16 . b .
Sa do& ine fur la faignée . XXIX . 684. a .
Comment il engagea S leucus à céder
Stratonice à fon fils Antioche* . XXI . 386.
b . & c . XXVII . 112 . a . Sa phyfiologie.
XXXIII . 892 . b.

ERASTIENS , ( M/l . eccl. ) fefle qui
s’éleva en Angleterre , en 1647 . Sado &rine.
Son chef. Xil . 903 . a .

Erafliens , il eft parlé de cette feâe
XXXI . 224 . b .

ERATOSTHENE , bibliothécaire d ’ A-
lexandrie. XXV . 664. a . XXXI . 770. a .
Ses connoiffiances aftronomiques. III .
(prem . édit ) 714 . a . ( t ; oifieme e'dit . ) 746. a .
Ses ouvrages géographiques . XV 1 . 7 . b.

ERE , ( Afiron . ) voyez. EPOQUE . Ecy-
- mologie du mot ere . XII . 903 . b.

Ere , ( Chron . ) fynonyme à époque ,
voyez ce mot . Auteurs qu’on peut con -
fulter fur cette matière , ibid.

Ere des Abyfjins , ou de Dioclétien .
Voyez, Ere DE DIOCLÉTIEN, ibid.

Ere acliaque , on fe fervit de cette épo¬
que en Egypte depuis la bataille d ’Adiuin
l ’an 723 de Rome . ib ’d . L’ere de Dioclé¬
tien lui fuccéda . Pourquoi l’ere d ’Aâium
ne commença en Egypte que le 29 août
de 1 année après cette bataille. Le nom
du mois fextilis changé en celui de Augnjhis
pour flatter l ’empereur. Il eft remarqua¬
ble que la poftérité d’Antoine jouit quel¬
que tems de l ’empire , au lieu que celle
d’Augufte ne parvint jamais à le pofiéder.
ibid. 9°4- a '

£ re tfAntioche, ibid .

ERE
Ere Arménienne, ibid . b. Voyez. Va -

GUE- ANNËE .
Ere de la captivité, ibid .
Ere chaldaique. ibid .
Ere chrétienne. L ’opinion commune de

l ’églife Romaine la met au 25 décembre
de l ’an de Rome 753 . Huit opinions dif¬
férentes fur l’année de la naiftànce de No¬
tre - Seigneur. ibid. D ’où vient cette di-
verfité d’opinions . Les anciens peres fe fer-
voient d’autres époques que de celle dont
nous nous fervons aujourd’hui . L’ere chré¬
tienne fut introduite par Denis le petit ,
qui vivoit à Rome dans le fixieme fiecle ;
mais elle n’eut fa vogue entière qu ' envi¬
ron cent ans après , fous Charles-Martel.
Cette ere commença pois ou quatre ans
plus tard que la véritable naiftànce de
N . S . Preuve qu

’en apporte l ’auteur , ibid.
5° ); d , b .

Ere chrétienne . XII . 771 . I . Différence
de 7 à 8 ans entre les chronologiftes fur
le commencement de cette ere. VII . 872.
a . De l ’ere en ufage parmi les chrétiens.
XVIII . 521 . a . Rapport des années de
l’ere chr étienne avec celles de la période
julienne. XIX . 208 . /; . Tems où l ’ufage de
1 ere vulgaire a commencé. XIX . 856 . a .
Tems où l ’on a commencé à compter les
années félon l ’ere chrétienne dans les char¬
tes . XI . 2 6 . a .

Ere de Diocle 'iien . XII . 906. a . Voyez.
Martyr .

Ere d '
Eduffe . ibid .

Ere d 'Efpagne . ibid .
Ere Gelale'enne. ibid .
Ere des Grecs, ibid .
Ere des Hafmone'ens . ibid .
Ere de l ' hégire, ibid . Voyez. HÉGIRE»
Ere Jezdégerdique. ibid .
Ere des Juifs , ibid . b.
Ere Julienne, ibid .
Ere de Laodicée . ibid .
Ere du monde, ibid .
Ere des martyrs , voyez. Ere DE DIO¬

CLÉTIEN .
Ere des Japonois . XXII . 997. a , b.
Ere de Nabonassar , ( Çhroml . )

époque aftronomique. En quel tems elle
commence. Belefis eft le même que Na-
bonafiar , appelle dans l’écriture Balada ».
XII - 906 . b.
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.
'Ere de Nabenajfar: les mémoires des cent

cinquante mille ans que l’on confervoit ,
félon Be'rofe , à Babylone , fe réduilent ,
félon les calculs de M . Gibert , à 410 ou
411 ans , & remontent exactement depuis
Alexandre jufqu ’à l ’ere de Nabonalfar.
VIL 876. a .

Ere des Olympiades . XII . 906. b .
Ere des patriarches , ibid .
Ere des Perfans , nommée Tzelafée .

XXXIV . 495 . b . Autre dite Jezdégerdi-
que. Voyez, ce mot ci—defîlis .

Ere philippique , époque particulière à
l’Egypte qui commence à la mort d’Ale¬
xandre , lorfqu’Aridée eut pris le nom de
Philippe. A cettte ere fuccéda en Egypte
l’ere adiaque , & enfuite celle de Dio¬
clétien. Auteurs qui fe font fervis de l ’ere
philippique . Années qui fe font écoulées
entre l ’ere de Nabonafiar & cqlle-ci . XII .
906. b . &c.

Ere de Rome . ibid . 9° 7-
Ere des Séleucides. fin quel tems elle

commence. Comment les Juifs la nom¬
ment . Plus de 1000 ans après J . C , ils
n ’avoicnt point d’autre époque. En quel
tems iis ont commencé à fe fervir de
l’ere de la création. Pourquoi les Ara¬
bes nomment l ’ere des Séleucides , l ’eré
de l ' homme a deux cornes . Les deux livres
des Macchabées l ’appellent l ’ere du royau¬
me des Grecs . Variété entre les peuples
d’Grient fur le tems où elle commence.
Différence , entre les dates du premier &
du fécond livre des Macchabées . XIL
907. a , b. &c . Voyez. SELEUCTDES.

Ere de Syracufe . ibid . 908 . a.
Ere de Troye . ibid .
Ere des Titres , ibid .
Ere des Tyrlens . ibid .
EREBE, - ( Mytkol . ) fils du Cahos &

de la Nuit . ibid.
ERECTEUR , érection, (Anat . Phyftol .)

Les mufcles auxquels on a donné le nom
d’éredeurs dans l ’article précédent de l ’En¬
cyclopédie , ne méritent pas ce nom. Obfer-
vations qui montrent que faction d’un
mufcle eft infuffifante pour procurer quel¬
que efpece d ’éredion que ce foie . ibid.
a , b . Qbfervation fur les caillés de t
redion du pénis . L’une fe réduit à l ’af¬
fluence du fang dans l ’organe général } &

ERE yrçMfautre à une irritation quelconque. Divers
ftimulus qui produifent féredion . ibid . 909 .
a , b . Méchanifme par lequel l ’irritation
produit l ’affluence du fang . Adion des
mufcles & des nerfs dans l ’éredion . Ex¬
plication du relâchement qui fuit cet état*
ibid. 910 . a , b.

Erecteurs , mufcles , ( Anat. ) XXV.1202 . a , b.
ERECTION , ( Gramm . ) réponfe de

Caton le cenfeur à celui qui lui deman¬
dait pourquoi on ne lui avoit point encore
érigé de ftatue. XII , 910 . b .

Erection , ( Phyftol. ) adion par la¬
quelle l’homme couché fe îeve , pour mettre
fon corps debout. Condition eifenridla
pour l ’exercice de cette adion . Dans la
plupart des mouvemens , les os du baffin
font

.
I e point fixe commun à toutes les

parties de l ’admirable édifice du corps hu¬
main . ibid. 91 r . a .

Erection , ( MJdec. Phyftol . ) état du
membre viril , & c. Caufe de l ’érection *
Celle du clitons . Eredion , gonflement:
qui furvient aux mamelons de l’un &
de l’autre faxe . L’éredion de toutes ces
parties arrive en conféquence de l ’imagi¬
nation échauffée . Examen desraifons qu ’on
a données pour expliquer le méchanifme
de l ’arrêt du fang , nécdlàire pour l ’érec¬
tion . ibid . a , b.

Erection , caufe & effet des éredions
du . membre viril . XXV . loi . a . Ses caufes .XVIII . 711 . a , b . XXV . 206 . b . &c.
Comment on remédie à ce défaut de con¬
formation du frein qui fait courber la
verge dans l ’éredion . XVII . ( premiers
édition ) 975 . b. ( trolfteme édition ) 991 ,
b . De Fimpuiflance caufée par défaut:
d ’éredion , XVIII . 502 . a . & par une
éredion trop forte , ibid. 503 , b . Affoi-
blif'émens que de {impies éredions font
éprouver , lorfqu’elles font fréquentes. XX.
i °2ï . a . Efpece d’éredion que M . de
Bordeu attribue aux . organes par lefquels'
fe font les excrétions & les fécrétions»
XXX , a . Eredion du mamelon.
XXXI . 917. a .

É R É SIP E L E . ( Msdtc . ) Définition.'
Etymologie du mot . Autres noms donnés ,
à cette maladie; Différentes efpeses d’é-
réfipeî0 ; éréfipeîe phîegmoneufe# cédé?
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mateufe ou skirreufe. Eréfipele effentielle ,
éréfipeie fymptomauque . Eréfipele interne ,
externe , bénigne ou maiigne , accidentelle
ou habituelle . Parties aftedées par féré¬

fipeie interne , par l’externe . Qualité du

fang qui forme l’érélipeîe . Caufe conti¬
nente de cette maladie. Caufes éloignées .
XII . 912 . a , h. Symptômes qui l’accom¬

pagnent quelquefois. Prognoftic . Eile eft

plus ou moins à craindre à proportion de
la fievre & de la violence des autres acci-
dens . L’éréfipeie de la face

.
eft de plus

grande conféquence que celle des autres
parties . Elle change quelquefois de fiege ,
& devient alors difficile à détruire . Le

changement de l’éréfipeie eft fur- tout fâ¬
cheux lorsqu 'elle paflè du dehors en dedans.
On doit mal augurer de celle qui tend à

• la fuppuration ou à la gangrené . La feule
indication qui fe préfente dans cette ma¬
ladie eft la réfoiution . ibid. 913 - , b .
Moyens à employer pour cela . Il n ’eft
aucun cas où l’on puiflè appliquer des re-
medes répercuffifs lur l’éréfïpele , non plus
que des narcotiques , des huileux . Ce qu

’on
doit faire lorfqu’il fe forme des veffies fur
I eréfipele . Traitement de l ’éréfipeie qui
ne vient d’aucun vice des humeurs , mais-

feulement de la craflè de’ la peau , ou de
l’application d ’un emplâtre qui a pu ar¬
rêter la tranfpiration , ou embarrafler le
cours des fluides dans la partie . Traite¬
ment de l ’éréfipeie pbJegmoneufe , œde-
mateufe . ibid . 914 . a , b . & c.

Eréfipele , fievre éréfipélateufe . XIV .
392 . a , b . Des inflammations éréfipélateu-
fes . XVIII . 689 . b . Leurs caraderes . ibid .
690 . a . Leurs caufes prochaines , ibid. 700 .

a , b . Leurs lignes , ibid . 704 . b . De l ’ufage
des topiques contre l’éréfipeie . XXXIII .
653 . b . Eréfipele de matrice . XXXVI .
i ?2 . b . Cautérifation recommandée par
Celfe dans les éréfipeles gangréneufes.
XIV . 203 . a. Efpeçe d’éréfipeie appellée
feu perfique. ibid . 243 . a.

ErésiPELE , { Marieg. Mare'ch . ) ma¬
ladie cutanée . Rien ne prouve mieux l’u¬
niformité de la marche de la nature dans
les hommes & dans les animaux , que les
maladies auxquelles les uns & les autres
font fujets. L ’éréfipeie peut être effen-
xielle ou fymptomatique . Ses caufes. Ses

ERG
lignes . Cette humeur fixée fur les jambes
de l ’animal , eft moins formidable que
celle de la tête , indications curatives.
XII . 91L a , b .

ERÉFHISME , ( Me'dec. ) caufe de l’é-
réthilme . inid . 916 . a .

Ere'tbijme des fibres nerveufes des or¬
ganes de la génération . XV . 9 Z3 - <*• Ef-
pece d’érédnfine que M. de Bordeu attri¬
bue aux organes des excrétions & des fé-
crétions . XXX . 525 . a . Voyez, IRRITA¬
BILITÉ , Spasme .

ERGANE , ( Myth . ) furnom de Mi¬
nerve , inventrice des arts . Quels font ceux
qu elle a inventés . XII . 9x6 . b .

ERGASTULE , ( M/L anc. ) cachot où
les Romains renfermoient à la campagne
leurs efclaves coupables de quelque forfait.
Grandeur de ce cachot . On y précipita
d’honnêtes gens , qui difparoiffoient fans
qu

’on fût ce qu
’ ils étoient devenus . Pour¬

quoi Adrien & Théodole firent détruire
ces lieux , ibid .

ERGAVICA , ( Geogr . ) ville des Celti -
bériens dans FEfpagne Tarragonoife . An¬
ciens monumens où fe trouve le nom de
cette ville . Nom moderne du lieu où elle
étoit lituée . ibid .

ERGOT , ( Hift . tut . ) forte de corne
molle qui fe trouve derrière le boulet du
cheval , ibid . 917 . a .

Ergot , ( Agric . Econ . domeft. ) ma¬
ladie du feigle , nom du grain même atta¬
qué de cette maladie . Origine de ce nom .
Caradere extérieur du blé ergotté . Gan¬
grené que caufe le pain fait avec ce ble.
Réfutation du fentiment de ceux qui attri¬
buent la caufe de l ’ergot aux brouillards.
Antres plantes différentes du feigle , que
l’

ergot attaque également , ibid . a , b. M.
Tillet croit devoir l’attribuer à la piquure
de quelque infede . Diverfité de fentiment
fur les effets nuifibles de l'

ergot . Le fro¬
ment , félon M . Tillet , eft aufli fujet à
l ’

ergot , mais le cas eft rare . L’extrait de
l’ouvrage de cet auteur fe trouve au mot
Grain . La ponffiere des grains ergotés ne

paroît pas contagieufe dans le froment
comme celle des grains cariés. M . Tillet

a trouvé quelque épis ergotés , tant dans les

endroits où il avoit femé le feigle pur ,

que là où il aY Ait été fali pat poufïiere
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Se quelques ergots broyés . Obfervations
qu

’il a faites fur les infectes qu
’il avoit

trouvés dans le grain ergoté . Il n’
y a qu

’un
petit nombre d ’ergots qui contiennent des
chenilles. Pourquoi l ’ergot eft plus com¬
mun en certaines années qu

’en d ’autres.
ibid. 918 . a , b.

Ergot , ( Bot . Agric . Malad . des
grains ) blé cornu , blé fourchu , blé hâve.
Produâion monftrueufe qui fe trouve plus
fouvent dans les 4'pis de feîgle , & plus
rarement dans ceux d’orge & de froment.
Différens noms donnés à cette maladie,
ibld . b . Defcription des grains ergotés , & de
la fubftance qu

’ils contiennent . Terres &
©xpofitions favorables à la génération de
l’ergot . Le feîgle femé en mars , & celui
qui eft mêlé de vefce , font pareillement
iujets à cette maladie, ibid . 919 . a , b . Les
années pluvieufes le multiplient. Les petits
épis tardifs y font plus fujetsque les autres.
Du froment ergoté . Autres plantes gra¬
minées où l ’on a trouvé de l ’ergot . Il ne
paroît pas que les anciens aient connu cette
maladie. Le feîgle peu cultivé en Italie .
Caufe de l’ergot félon Thalius . ibid . 91c. a ,
b . Sentimens de différens auteurs fur le
même fujet. Les uns l ’attribuent à l’abon¬
dance des pluies , les autres aux rofées &
aux brouillards , & c . ibid . 921 . a , b . Ces
explications combattues par M . Tillet , qui
foupçonne que l’ergot eft produit par la
piquure d’un infecte , qui fait des grains de
feigle une efpece de galle ou excroifîance ,
qui commence par le fuintement de la
liqueur contenue dans le grain altéré par
la tariere de l 'infecte . Autres naturalises
qui ont adopté le même fentiment. ibid.
922 . a , b . Obfervations qui en affoibliffênt
la probabilité. L’auteur de cet article trouve
plus vraifemblable d’attribuer l ’ergot , foit
â l ’imperfeêtion de la femence & au dé¬
faut de conformation de quelques -uns des
ovaires de la plantule féminale , foit au
défaut de fécondation de quelques - uns des
germes de l’épi , occafionné par l ’humi¬
dité & les vapeurs , qui empêchent l’effet
des parties fexuelles & l’émifïion de la
pouftiere fécondante, ibid. 923 . a , b . Dé¬
veloppement de ce fentiment. Ôbferva-
.«ions qui l’appuient. M . Aymen attribue
â une même caufe l’ergot dans le feigle &

Tome IL
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le charbondans le froment . Pourquoi , félon
cet auteur , la caufe de ces maladies étant
la même , les effets en font fi différens .
ibid . 924. a , b . Diverfes circonftances
qui peuvent encourir à former l ’ergot.
Obfervations curieufes de M . Demozé ,
qui confirment l’hypothefe de l ’auteur.
ibid . 925 . a , b . Liqueur mielleufequi fort
de l’épi ergoté , & qui attirant les mou¬
ches & les infeâes , eft caufe qu

’on trouve
quelquefois dans le grain des petites che¬
nilles dues à ces infeétes . Cette liqueur
regardée comme contagieufe . Des'funeftes
effets que produit le pain dans lequel il eft
entré beaucoup de grains ergotés. Exem¬
ples de ces effets dans les maladiesgangre -
neufes qui attaquèrent les habitans de la
Sologne en 1709 , & de l ’Orléanois & du
Blaifois en 1716 . Remède qui a été em¬
ployé contre ce mal affreux , ibid, 916 . a ,
b . Moyen de prévenir le mal même. Plus
l ’ergot eft frais , plus il eft dangereux. Il y a
des années où il eft plus malin. Divers té¬
moignages réunis fur les maladies caufées
par le pain de feigle ergoté . Symptômes de
ces maladies , ibid. ^ i -j . a , b . L’ergot éga¬
lement nuifible aux animaux , ibid. 928 .
note . Defcription très- détaillée des funeftes
effets qu ’il produit fur les hommes, ibid.
928 . a , b . Maniéréde traiter cette maladie.
Ouvrage à confulter. ibid . 929 . a , b.

Ergot , feigle ergoté . XXX . 570 . a , b .
Epis ergotés. V . 148 . b . Ouvrages publiés
fur les blés ergotés. I . 628 . a , b .

.
Ergot , ( Man ?g . Maréch . ) Opéra¬

tion inutile & en pure perte que font les
maréchaux fur l ’ergot. XII . 930 . a .

ERIC I , roi de Danemarck , ( Elifi . de
Danem . ) le quatrième fils de Suénon II .
Tableau de fon régné , ibid.

Eric II , furnommé pied de lievre &
illttftre , roi de Danemarck . Précis de fon
régné, ibid. b .

ERIC III , furnommé YAgneau , fuc-
ceiïeur d’Eric IL Incapacité de ce roi , qui
ne tarda pas de defcendre du trône pour
entrer dans un cloître , ibid. 931 . a .

Eric IV , fuccefleur de Valdemar IL
Principaux événemens de fon régné , ibid.
Voyez I . 74 . b .

Eric V , furnommé glipplng , parce
que fes paupières étoient fans celle en

C c c c c
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mouvement . Hiftoire abrogée de fon régné.
XII . 931 . b.

Eric VI , fils du précédent . Principaux
événemens de fon régné, ibid . 932 . 4 , b .

Eric VII , fils , de Chriftophe II , fut
affocié à fon pere au trône de Danemarck .
C ’étoit plutôt un foldat qu

’un roi : il étoit
moins miniftre que citoyen, ibid.

ERIC VIII de Poméranie . , roi de Da¬
nemarck. Hifioire de fon régné , ibid.
933 - ,Eric X , roi de Danemarck . Paffion
qu ’il conçut pour la dame d’honneur de fa
femme Philippine. VI . $ 87 . a .

ERIC III , furnommé le fage , ( H ’
tjl .

de Saede ) roi de Suede. Services impor-
tans qu’ il rendit à Frothon , roi de Dane-
màrck . Comment il acquit enfuite la cou¬
ronne de Suede. Evénemens de fon régné,
XII . 9J4- b . &c.

Eric IV , roi de Suede , fils & fuccef-
feur d’ Agnius . Difcorde perpétuelle entre
ce prince & fon frere Aric fon collègue,
ibid . 93 ? . b.
; Eric V , VI , VII , VIII , ne firent

rien de mémorable, ibid.
Eric IX , dit le faint , roi de Suede ,fucceffeur de Suercher. Principaux évé-

nemens de fon régné, ibid.
Eric X , fils de Canut Ericlon , &

füccefièur de Suercher , fils de Charles.
Son régné paifible . XII . 936 . 4.

ERIC XI , furnommé Leipfe , fils du
précédent . Il étoit begne & paralytique ,
comme l ’indique fon furnom , & fut fur le
trône tout ce qu

’un homme fi difgracié de
là nature pouvoit être . Parti que forme
contre lui la maifon des Foîkunger , dont
il réprime l ’ambition. Maffacre que l ’un de
fes généraux exerce fur les Finlandois qui
refufent d ’embrafïer lè chrifljanifme. Mort
de ce roi . ibid . 93 6. 4 , b.

Eric XII , roi d’une partie de la Suede ,
fils de Magnus . & de la reine Blanche. Son
fdulevement contre fon pere . Partage qu’ils
font des états de la Suede . Eric jouit peude fon ufurpation , étant mort deux ans
après , ibid 937 . 4.

Eric XIII ; voyez ci - defliis Eris FIJI
d? Poméranie , roi de Panemarck. : c’eft le.
même prince.

ERIC XIV ; fils de Guftave Vafa. ;- au-
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quel il fuccéda. Principaux évenernens dài
fa vie & de fon régné, ibid. 937. b.
Fiyez, XXXI . 949 . b . &c. .

ERIDAN , ( Geogr. ) voyez, Pô.
^

ErIDAN , ( Ajljon. ) confiellation mé¬
ridionale . Son origine. Nombre de fes,
étoiles . Afcenfion droite & déclînaifon de
la principale. XIL 9 39 . 4.

ERIENS , ( Hift . eccl . ) hérétiques du
4e fiecle . Doctrine d ’Erius l ’ancien , auteur
de cette fede . ibid. b,.

ERIGNE , petit infiniment de chirur¬
gie en ufage dans les différions . Erigne»
fimples & érignes doubles . Defcription de
cet inftrument. Son ufàge . ibid. b.

ER 1 GQNE , fête que les Athéniens
célébroient en fon honneur. XII . 590 . b*.
&c .

ERIGONUS , . peintre célébré de l’an¬
tiquité . XXV . ro ? . 4 .

ERINGiUM . Maniéré de confire la
racine d’éringium. VIII . ( première e'dit . ) •
8 ? 1 . 4 . ( troijieme e'dit . ) 839 . a . Efpece d’é-
ringiumdit panicaut de mer. XXIV . 398 . 4,.
Foyez Chardon -Rolland .

ER IV A N ( Geogr. ) ou Chirvan ^
grande ville d’ Afie dans la Perfe , enlevée,
aux Turcs en 163 5 , fiege d’un patriarche ar¬
ménien. Sa fituation. Dans quelle vue le.
kan ou gouverneur y vient quelquefois, .
Combien lui vaut fon gouvernement . Vœu
que faifoit en faveur du roi de Perfe une.
femme d’Erivan qui en avoit reçu quelque,
grâce. XII . 940 . 4 , b.

ERMES , terres ( Jurifpr . ) Etymologie,
de ce mot . Les terres ermes , félon la cou¬
tume de Bourbonnois , font au feigneur-
haut- jufticier . Différence entre les terres,ermes & les biens vacans . ibid. b.

ERMIN , ( Comm . ) droit de douane,
que l ’on paie au Levant . En quoi il con-
fifîe . ibid. 941 . a .

ERNAGÏUM . ( G/egr. ) Recherches ,
fur ce lieu , que Ptolomée place parmi les
villes des Salyes . ibid.

EROSION . ( Medec. ) Cauris d’érofion,.
ibid. b . Voyez Corro/ion , Diabrofe , &c .

Erosion , ( Chirurg . ) inégalité de l ’é¬
mail des dents. Ses eau fes . Choix des ,
nourrices auquel il faudroit être attentif :
pour prévenu' la mauvaife qualité des . ,
dents, ibid . Circor,fiances jointes, à fér .c —
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iîon qui peuvent occafionner la carie. M .
Burron , à la première infpeâion d’une
dent marquée d’érofion , découvroit avec
certitude la maladie que la perfonne avoit
eue à tel ou tel âge . Obfervation de M.
Bunon fur une dent cariée par une fuite de
î ’érofion . Limes qui fervent à de'truire les
caries liiperficieües . ibid. 942 . a , b.

EROTIQUE , ( Chanfon ) efpece d’ode
anacréontique , dont l ’amour & la galan¬
terie foi/mi lient: la matière . Rien n’efi plus
commun en françois . Quelles font les
grâces qui doivent caractirifer ces petits
ouvrages, ibid. b.

Erotique . ( Médec . ) Etymologie de
ce mot . Excès de l’appétit corporel . Dif¬
férence entre l ’amour infenfé , la fureur
utérine , & le fatyriaïïs . Différons degrés
du délire érotique. Auteurs qui ont cité
& donné des defcriptions des effets

,
de

•cette paffion . L ’amour démefuré fe tient
quelquefois caché dans le cœur . Amour
d’Antiochus pour Stratonice fa belle -mere.
Cette affection déréglée conftitue une ma¬
ladie très-dangereufe quelquefois . Remedes
pharmaceutiques qu

’on peut effayer. ibid.
<543 . a , b . f

Erotique . Différence entre la fureur uté¬
rine & la mélancolie érotique. XV . 5 ) 0 . b .

ERPENIUS , ( Thomas ) proMèur
en langue arabe en Hollande. XVI . 3°° -
et', b.

ERRARD de Bar-le-duc , ingénieur .
XV . 69 . a . &c . ibid. 72 . a , b.

ERRARD ( Charles ) de Nantes , peintre
& architecte. XXII . 6po . note .

ERRATA ., terme d’imprimerie. Re¬
marques fur la dlffertation que Lindenberg
a faite fur cette matière . L’ouvrage du
P . Hardouin fur les médailles , appellé
î ’errata des antiquaires . Ouvrage qui peut
être appellé l 'errata des anciens hifloriens .
Le diélionnaire de Bayle a été regardé
comme l’errata de celui de MorerL XII .
f?44 - a , b. *Errata . Attention que les auteurs doi¬
vent avoirpour que leurs livres n’aient pas
befoin de longs errata . XVIII . 487 . b .

ERRATIQUE , fievre . XIV . 393 . a.
ERREMENS . ( Jurifpr . ) Les derniers

erremens font les dernieres procédures
.faites fur une affaire . Origine de ce mot.
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Les erremens du plaids étoient oppofés
aux gages de batailles . Ce qu

’on entend
par procéder fuivant les derniers erremens.
XII . 944 . b .

ERREUR . ( Pbilof. ) Les théories de
plufeurs philofophes fur les caufes de nos
erreurs font peu propres à éclairer dans
la pratique. Souvent au lieu de quitter nos
erreurs , nous ne faifons qu

’en embraffer
d’autres. Source de nos erreurs : i °

. les
idées mal déterminées. D ’où vient l ’inexac¬
titude des idées . Moyens de corriger nos
idées complexes , lorfqu ’elles font dcfec-
tueufes . XII . 945 . a , b . Les cartéfiens
n’ont connu ni l’origine , ni la génération
de nos idées . Lobe a mieux , réuffi . Le
chancelier Bacon a compris auffi qu’il fal-
loit refaire les idées de l’efprit qui avoient
été mal faites . Ce qu’ il dit fur ce fujet .
Pourquoi la méthode de Defcartes devoit
être plutôt reçue que celle de Bacon . 2 ° .
Une caufe de nos erreurs , ce font cer¬
taines liaifons d’idées incompatibles qui fe
forment en nous 1 exemples . 3

0
. Autre

caufe ; nous prenons plaifir à effacer en
nous les traits de la nature & à obfcur-
cir la lumière qu

’ell .e y avoit mife : dif¬
férentes maniérés dont cela peut arriver.
Ouvrage à confulter. ibid. 946 . a , b . Voyez
Evidence .

Erreur. Différence entre erreur , men-
fonge & fauffeté . XIII . ( première édition )
905 . b . ( troifieme édition ) 904 . b . L’er¬
reur n’efî point un crime. XXXIII . 592.
a , b . (Quelle doit être , félon Platon , la
peine d un homme qui erre. XVII . ( pre¬
mière e

'dition ) 329 . a . ( troifieme e'd ’tion )
349 . a . Caufes de nos erreurs . On les dif-
tingue en extérieures & intérieures. X.
1000. a . i °

. Nos fens . XXX . 755 . b.
7 a , b . 76^ . Nos erreurs vien¬
nent de ce que nous retranchons d’une
idée quelque chofe qui lui appartient , ou
que nous lui ajoutons quelque chofe qui ne
lui appartient pas. II . 487 . b . 3

0
. De l ’ef-

pece d’impoffibiiité où les hommes font
de fixer exaeffment le fens des fignes aux¬
quels ils n ’ont appris à lier des idées que
par une habitude formée dans l ’enfance.
XIII - 342 . a . 40. De la fuppofition que
les mots répondent à la réalité des choies.
X . 53 V ^ S

°
- De prétendus rapports quç
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nous établirons entre les noms & les
chofes . XI . 113 . b. 6 ° . Idées fadices qui
font lâ fource de nos erreurs. XIII . 418.
b . 419 . 1t. 7°

. Septième caufe , l ’imagination.
XVIII . 374 . b . 8 °

. Les pallions . XVIII .
79Z. a , b . 90 . Nos erreurs viennent plus de
ce que nous raifonnons fur des principes
faux , que de ce que nous ne raifonnons
pas fuivant nos principes . XXVIII , 271 . a .
io °

. Principe & progrès de l’ erreur chez
un peuple . V . 448 . a . Ce n’efl qu

’après
avoir pâlie par diverfes erreurs que nous
pouvons arriver à quelque chofe de rai-
fonnable. XXV . 671 . a . Pourquoi les phi-
lofophes & les légiflateurs ont laifïe les
peuples dans l ’erreur . XXXIII . 278 . £>.
Préservatifs. Moyens de prévenir l ’erreur
dans l’efprit d ’un enfant. XI . 933 . a .
Doute raifonnable , préfervatif contre
l ’erreur . XII . 769 . b . Sur l ’erreur , voy.
Ignorance.

ERREUR , (Aflronom .) Différence entre
le calcul & l’ohfervation. MM. Haîîey &
le Monnier ont donné les erreurs de leurs
tables de la lune. Erreur d’un quart de
cercle . Erreur d’une lunette méridienne.
Mémoire fur les rapports que les erreurs
ont les unes avec les autres , & fur la
maniéré de les calculer par les réglés du
calcul différentiel . Autre ouvrage à con-
fulter . XII . 947 . b.

Erreur . ( Jur 'tfpr . ) Ce qu’on appelle
erreur dé fait & erreur de droit , ibid. 94<5.
b . L’ignorance où quelqu ’un eft de fes
droits peut venir d’une erreur de fait ou
de droit . L ’erreur ne nuit jamais aux
mineurs . De l ’erreur , foit de fait , foit
de droit , par rapport aux majeurs . Diver¬
fes observations fur ce fujet . ibid . 947 .
a , b.

Erreur cemmune , maximede droit , error
commuais facit jus . Deux exemples remar¬
quables dans les livres de Juftinien , de
l ’effet que produit l ’erreur commune.
ibid . b.

Erreur de nom . Une telle erreur vicie
le legs , &c. ibid. 948 . b.

Erreur de perfonne. Elle rend le contrat
nul . ibid.

Erreur , ( proposition d' ) XXVII . 631 . b.
ERREUR de lien . ( Médec . ) Lorfqu’un

fluide fort de fon lieu & fe porte dans les
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vaifleaux voifins qui ne font pas propresà les recevoir. XII . 948 . b . Ce mot fe dit
particuliérement du fang , qui pafîè de fes
vaiffeaux , dans les lymphatiques ou au¬tres. La fanté femble confifter principale*ment en ce que les différens fluides relient
chacun dans fon vaiffèau propre . Diverfes
caufes de l’erreur de lieu . L’ophtalmie four¬nit un exemple bien marqué du paflàgedu fang dans des vaiffeaux de différent
genre , par l ’effet de l ’inflammation. Exem¬
ples de différens effets de l’erreur de lieu
dans les inflammations, ibid. 949 . a , b.
Exemples du paffage du fang dans les vaif¬
feaux étrangers , par l ’effet de la diffolution
des humeurs. On trouve même dans l’é¬
conomie animale faine , des preuves de ce
paflàge du fang dans des vaifleaux de dif¬
férens genres , que fon ne doit cependant
pas appeller erreur de lieu , puifqu ’il fe
fait naturellement . Exemple tiré de l’écou¬
lement du flux menftruel. ibid . 950. a.Erreur de lieu . ( Anatom. ) C’eft ,félon Boé'rhaave , le paflàge vicieux des
globules rouges dans cette claflè de vaif¬
feaux qui n ’efl faite que pour des humeurs
plus fines II n ’y a aucun doute que ce
paflàge n’ait lieu dans les nombreux exem¬
ples d ’hommes pléthoriques , qui par quel¬
que léger excès rendent du fang par les
urines . On a vu des fueurs de fang , des
diarrhées fanglantes , fans rupture de vaif¬
feaux , & c . De l ’erreur de lieu qui confifle
dans le paflàge du fang des vaiffeaux rou¬
ges dans les arteres lymphatiques. Ces
arteres n’ont pas été adoptées univerfelle - .ment. Plufieurs ne les regardent que com¬
me des arteres rouges extrêmement fines ,qui ne font invifibles avant l ’inflammation
qu

’à caufe de leur ténuité. Improbabilité
qu ’il y ait des vaiffeaux qui ne naiflènt de
l ’artere rouge , que par l ’entremife d ’un
grand nombre de vaifleaux de différens
ordres, ivid. 948 . Note.

Erreur de lieu : de l ’inflammation qui en
provient. XVIII . 699 . a , b . 701 . a , b . Ma¬
ladies caufées par l ’erreur du lieu . XVII .
( première édition ) 839 . a r b . 840. a , b.
( troifieme édition ) 8 ■55 . a , b . 856. a , b.
Examen de l ’explication que quelques mé¬
decins ont donnée des inflammationspar
le fyflême dç l ’erreur de lieu . XVIII . 711 ' K
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Erreur , ( Cemm . ) défaut de calcul ,

omiflion de partie , article mal porté fur
un livre , &c. Claufe que mettent les mar¬
chands dans l ’arrêté des comptes , fauf
erreur de calcul , ou omiffion départies. XII .
9 ) 0 . a , b.

ERRHINS , adj‘ . ( Pbarm. ) remedes def-
tinés à être introduits par le nez : étym.
de ce mot. Diverfes fortes de ces reme¬
des . XII . 950. b. Divers fentimens fur la
lignificationdu mot errhin , & fur la nature
des remedes auxquels doit être borné fon
ufage . Des errhins confidérés comme fter-
nutatoires . Des errhins confidérés comme
évacuans . L’ufage des errhins devient in¬
différent par une longue habitude : exem¬
ples du tabac, ibid. 951 . a .

Errhins , leur propriété & ufages . III .
32. a . Voyez, Sternutatoire .

ERS . ( Bot. Pbarm. Mat . tne'dic. ) Ca-
raftere de cette plante. Ufage de la farine
de cette plante en médecine. Comment
les anciens médecins la préparoient. Dans
les difettes on a été quelquefois obligé d’y
recourir . Elle eft une des quatre farines
réfolutives , &c. XII . 95 t . b .

ERUCAGO . ( Bot . Mat . m/d . ) Carac¬
tère de cette plante. Ses propriétés, ibid.

ERUDIT , ( Litt . ) Ufage des mots
érudit , dofte & [avant , ibid . 952. a.

ERUDITION . ( Philof
'
• Litt .) L ’érudi¬

tion renferme trois branches ; l’hifloire , les
langues , & la connoiflànce des livres . Il
fuffit , pour être aujourd’hui profondément
érudit , de poffêder feulement à un certain
point de perfeâion chacune de ces parties.
On donne cependant la qualité d’érudits
à ceux qui embraffent dans un certain de¬
gré d’étendue la première branche d’éru¬
dition . De la connoifTance de trois bran¬
ches indiquées ci-defius , naît cette partie
importante de l ’érudition qu

’on appelle
critique : en quoi elleconfifte. XII . 952 . a , b .
Réglés principales de la critique confide'rée
par rapport à la croyance des faits hiftori-
ques . i °

. On ne doit compter pour preu¬
ves que les témoignages des auteurs origi¬
naux , & de ceux qui ont écrit dans le
même tems , ou à-peu-près . 20

. Campa-
raifon qu’il faut faire des auteurs les uns
avec les autres . 3

0 . Examen des auteurs
eux-mêmes , fi leurs ouvrages ne font
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point fnppofés , s’ils font dignes de foi ,Comment on doit établir les divers degrésde crédibilité des auteurs. Deux excès àfuir dans la critique 3 trop d’

indulgence &trop de févérité . Un autre excès de criti¬
que eft de donner trop aux conjectures .’ibid. 953 . a , b . Raifons pour lefquellesles modernes fe font fur- tout diftinguésdans ce genre de connoiffances . L’éruditionfe foutint encore en orient , lorfque touteefpece de connoiffances fut anéantie avecl’
empire en occident. Deftruétlon de la

bibliothèque de Conftantinople par Léonl’Iforien , & de celle d ’Alexandrie par lesSarrazins . Erudition de Photius qui vivoitfur la fin du 9e. fiecle . Les ouvrages quiéchappèrent à Léon & à Omar étoient aunombre d ’environ 280. Hommes érudits
que pofféda la Grece après Photius . ibid.9^4. a y b. Caufes de la renaiflànce deslettres en occident . Ce fut par l’étude des
langues grecque & latine que l’érudition
renaquit. Le premier avantage que pro-duifit cette étude fut la critique. Le goûtdes ouvrages de bel efprit , & l ’étude desfciences exacles a fuccédé au goût de l’éru-dicion . Plaintes que forment ceux de nos
contemporains qui cultivent l’érudition ;fur la préférenceque nous donnons à d’au¬tres objets . Examen de quelques -unes deleurs plaintes qui ne font pas parfaitementfondées . Quelles font les raifons de la pré¬férence qu’on donne aujourd’hui à l ’étudedes fciences , & aux matières de bel efi-
prit . Les mathématiques , dit - on , font
compofées de parties diffinguees les unes
des autres , que l ’on peut cultiver féparé -
rnent : cette affertion n ’eft pas exactement
vraie. Toutes les branches de l’érudition ,ajoute-t-on , tiennent entr elles & doivent
être embraftées à la fois : cette propofi-tion eftfauffe à quelques égards , ibid. 95 f .!4 , b . L ’auteur examine s’il eft vrai queles mathématiques offrent plus d’efpérancede fortune que l’érudition . Raifons plusréelles de la préférence dont il s ’agit ici.i °

. Les objetsordinaires de l’érudition fonCcomme épuifés , au lieu que les découver¬tes en mathématiques offrent un champplus vafte & flattent davantage ; & le
plaifir de traiter des fa jets plus agréables *& à portée d’un plus grand nombre de ?
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juges , attache aux matières de bel efprit.
2°

. Les ouvrages de bel efprit n’exi¬
gent prefqu ’aucune lecture ; l’étude des
mathématiques en exige peu , au lieu
que Péruditiondemandebien plus de livres .
Raifons qui devraient attacher aux matières
d’érudition , & qui montrent qu’on a tort
de les négliger. La curiofité y eft agréa¬
blement fatisfaite , &c . ibid . 95 6 . a , b .
L ’érudition n’exige pas moins de fugacité

-que les fciences exaâes . Il relie encore
beaucoupà défricher dans l’étude des lan¬
gues orientales. Combien l ’étude des lan¬
gues arabe & chinoife nous procurerait
d’

avantages . Il relie encore beaucoup à
découvrir dans des branches qui ont été
•déjà cultivées , comme par exemple dans
la Géographie ancienne & moderne . En¬
fin les fecours que nous avons pour l ’éru¬
dition nous invitent à nous y livrer. Peu de
gens peuvent ajouter aux découvertes des
Defcartes & des Newton ; mais il n’y a point

•d’homme qui ne puifie devenir très-érudit à
•force de leâure . ibid. 9Ç7. a , b . L ’auteur
examine s’ il eft vrai que l ’éruditicn rende
l ’efprit froid , pelant , infenfible aux grâces
de l ’imagination. L ’érudition appellée le
■bagage de f efprit . L ’efprit phiiolophique
trouve de fréquentes occafions de s

’exer¬
cer dans Ses matières d’érudition. Les fcien¬
ces exaâes , dira-t-on , ont à cet égard
beaucoupd’avantage, en ce que leur étude
nourrit l ’efprit philofophique , & qu

’au
•contraire l ’étude de l ’iiiftoire peut à tout
•moment jetter dans l’erreur un efprit d’une
■trempe commune. Il s ’enfuit de cette
-objeâion , non que l’érudition foit mépri -
lable en foi , mais qu

’elle doit être éclai¬
rée par la philofophie . D ’ailleurs l ’étude
des fciences exaâes n ’eft pas fans incon¬
vénient , puifqu ’

.on lui reproche qu
’elle

affoiblit l ’imagination & donne dp la fé-
chereffe à l ’eiprit . Réponfe à l ’objeâion ,
que la multiplication des journaux & des
diâionnaires a porté le coup mortel à
l’érudition, ibid. 958 . a , b . Quoique les
traduâions foient aujourd’hui fort multi¬
pliées , cependant leur leâure ne peut
empêcher de recourir aux originaux , &
par conséquent de cultiver cette branche
.d 'érudition qui confifte dans la connoiflàn-
ce des langues . .Enfin l’étude même des
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fciences doit tirer beaucoup de lumières
de la leâure de anciens . Mais en recom¬
mandant cette leâure , il ne faut point
oublier les riches découvertes dont nous
fommes redevables aux philofophes des
derniers fiecles , & leurs avantages fur les
anciens , ibid. 959 . a , b . Examen du re¬
proche que faifoit un favant de nos jours
à ceux qui s’adonnent à la phyfiqueexpéri¬
mentale , de n’être que de curieux faméans ,
& des manœuvresqui ufurpent le titre de
fages. Concîufion de cet article : nous ne
devons méprifer aucune efpece de favoir
utile , ni aucune efpece d’hommes, ibid.
960 . a .

Erudition. Différence entre érudition &
philofophie , XXV . 675 . b . entre érudition
& littérature . XX. 164 . note . L ’érudition
fut le premier objet d’étude. à la renaifiànce
des lettres . I . ( première édition ) xxxij . & c.
( troif. édit . ) xxxv . & c . Des découvertes en
matière d’érudition. X . 458 . b . L’érudition
traitée aujourd’hui de pédanterie. Réfle¬
xions à ce Lu jet. XX . 164. b .

ERUPTION , ( AJ/dcehie ) ou exan¬
thème : voyez ce mot . Autre ufage du mot
éruption . XII . 960 . b.

Eruptions cutanées , XXV . 22 . b . 23 . a s
b . exanthémateufes. XIII . 469 . b . Eruption
caufée parles fueurs âcres : Voyez, DÉSU¬
DATIONS , par les dépôts laiteux . X . 769 .
b . 770. a .

ERYCINE , ( Myth. ) furnom de Vé¬
nus : fon origine. Merveilles du temple
qui lui fut élevé fur le mont Erix. Elle en
avoit auffi un à Rome . XII . 960 . b.

Erycine . Statue de Vénus érycine : fon
temple à Rome . XXXIV . 900 . a .

ERYNNIE , voyez. FüftlE , EUMÉ -
NIDE .

ERYNNIS , ( Myth.. ) Pourquoi Cérès
avoit reçu ce nom des Arcadiens. Cérès
s ’étant cachée , la pelle & la ftc-rilité rava¬
gèrent la terres & les dieux inquiets fur le
fort des hommes , cherchèrent la dédie .
Ainfi le voile de l ’

allégorie a fouvent enve¬
loppé les faits hiftoriques. XII . 961 . a .

ERYTHRÉ , ( Mythol . ) furnom don¬
né à Hercule . Pourquoi il étoit repréfenté
fous la forme d 'un radeau dans fon tem¬
ple à Erythrée en Arcadie, ibid.

ERYTHRÉE , ou Erythrécnne- ( Mytbé)
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La fybilleErythrée . Ce qu’elle prédit aux
Grecs qui partoient pour l 'expédition de
Troye . ibid. b.

ERYTHROIDE , [Anat . ) membrane
qui environne les tefticules . Sa defcription.
Pourquoi elle efi appellée de ce nom.
Feyf^ Er.ŸTHROIDE. XII . 174 . b .

ERZEROM , . ( Ge'ogr. ) obfervations
fur le climat & la fituation de cette ville.
ibid. 961 . b .

Erreront . Voleurs de nuit qui en infef-
tent les environs. XVIII . 92. . a.

E S

ES , de fancien ufage de cette prépofi -
rion. Elle eft quelquefois prépofition inftpa-
rable. XII . 961 ré.

Es , obfervations fur cette préfixe dont
l’ufage moderne a retranché Ib dans cer¬
tains mots par euphonie. XXIV . 848 . a .

ESCACHE ; ( Manege ) ohfervation
fur la lignification de ce mot : ancienne
monture à laquelle les éperonniers mo¬
dernes l ’ont adapté. XII , 961 . a .

ESCADRE , (Marine) il faut au moins
4 ou J vaiffeaux enfemble , pour qu’on
leur donneJe nom d ’efcadre. Divifion qui
Ce fait d’une efcadre , lorfqu ’elle eft confi-
dérabîe. Ces armées navales partagées en
trois efcadres . ibid. a . b.

Efcadre . Ce qu’on entend par efcadre &
flotte . III . [premiers édition) 384 . b . ( troif.
édition ) 408 . b. Chef d’efcadre . VII . 606 . a .
Nombre des efcadres de la marine de
France ibid. Evolutions de l’efcadre. tant.
I . des planches , évolutions navales , i :— 13 .
Vaiflèau à lafuite de l ’efcadre , deftiné
aux malades . XVII . ( première édition )
728 . a . ( troifte-me édit . ) 744 . a .

ESCADRON . ( Art . milit. ) Etym . de
ce mot. Comment les Efpagnols . & les
Allemands nomment l ’efcadron. L’efca-
dron a varié dans tous les tems . Les deux
plus anciens livres que nous ayons , l ’un .
facré , l ’autre profane , ne nous difent
rien de l ’ordre dans lequel oiy faifoit fervir
la cavalerie. XII . 961. I . Les plus grands
capitaines ont toujours fait un cas parti¬
culier de la cavalerie. Polybn, atribue . les
victoires des Carthaginois, . dans les guerres,
puniques , à l^ îhpéri'oriré de leurcayalerie.
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On peut regarder la fécondé guerre puni¬
que comme la véritable époque de l ’éta-
bliflementde la cavalerie dans les armées .Ce que dit Xénophon fur l ’utilité dont la
cavalerieeut été pour les Grecs dans la re¬
traite des dix- mille . Si les Grecs n’ eurent
pas de cavalerie dans le tems de la- guerredes Perfes , c’eft qu’ils n’eurent pas le '
moyen d’en avoir : mais une fois enrichis *
de leurs dépouilles, ils crurent n’en pou¬voir faire un meilleur ufage qu

’en augmen¬tant leurs armées de cavalerie. Grands*
avantages qu

’ils en retirèrent , ibid. 963 . .
a , b. Les Romains dans leurs premiers ■
tems n ’eurent que très-peu de cavalerie
mais leurs conquêtes& leurs aliiances leur
donnèrent les moyens de l’augmenter & :
de l ’entretenir . Us ignorèrent long- tems*
l ’art de s ’en fervir avec avantage , & ils ne =
commenceront à obtenir de la fupériori -
té fur les Carthaginois , que lorfque des *
corps entiers de cavalerie numide eurent
naflé de leur coté. Avantages delà cavale - ■
rie romaine qui décidèrent de la bataille
de Zama en faveurde Scipion. Les Parthes *
firent fentir aux Romains avec quelle
fupéricrité on combat un ennemi in¬
férieur en cavalerie. Ce qu’en dit M„de Montefquieu. ibid. 964. a , b. Di-
verfes raifons qui portèrent les Romains :
à augmenter leur cavalerie. Les fuccès
de Cefar dus à fon habileté à fe fervir de ■
fa cavalerie. Quand il ferait vrai que les *
anciens ne fe fuftent point fervis de cava- -
lerie , il n’en réfulteroit pas qu’on dût au¬
jourd’hui s’en pafter. Turenne lui fut rede¬
vable de la plupart de fés victoires . La
célébré bataille de Rocroi nous - apprend -
le cas que le grand Condé faifoit de la •
cavalerie : détails fur cette : fameufe jour¬née. Opérations de la guerre qui prouvent;'
l ’importance de la cavalerie en mille occa-
fions . ibid. 963 . a ,ré . Un corps d’armée
n ’eft parfait qu 'au tant qu’il ne lui manque -
aucun de fes membres , & la cavalerie en
eft un des plus efîentiels . Ufages divers de
la cavalerie dans l ’armée. De deux armées ,celle qui fera fupérieure en cavalerie fera ':
l
’ctïeniiye , & l ’autre fera forcée- à fe bor ¬

ner à la défenfive. ibid. 966 . a , b. Nom- -
breux avantages que îâ première - aura fur/
■celle- ci. Les efcoites dus. général & de
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lieutenans font aufli du reffort de la cava¬
lerie , & c’eft elle feule qui doit être char¬
gée de cette partie du fervice. Que peut-
on attendre de celui qui , privé d ’efcorte ,
ne peut juger des difpofitions de l’ennemi
que par le rapport des efpions ; La vîtelle
eft bonne pour le fecret ; c’eft par- là qu

’on
faifit les momens , & c’eft cette qualité
qui diftingue particuliérement la cavalerie.
La viétoire n ’eft jamais complette que lorfi
qu’elle eft l’ouvrage de la cavalerie. C’eft
par elle qu

’on eft maître de choifir l ’oc-
cafion du combat. La feule cavalerie peut
être chargée du foin de faire les fourrages .
Diverfes circonftances qui fe préfentent
dans la guerre de plaine , où l ’on ne peut
fe palier de cavalerie, ibid. 967 . a , b . Si
l’on excepte les fieges , il n’

y a peut- être
aucune occafionà la guerre qui ne demande
de la diligence , & pour laquelle les fer-
vices de la cavalerie ne foient très- avanta¬
geux . Dans les fieges elle a aufti un fervice
qui lui eft uniquement affedé. En quoi
elle eft nécefl ’aire pour la défenfe d’une
jftace . Comment elle dédommage de la
dépenfe qu

’elle occafionne. Enumération
de quelques grands capitaines qui ont dû
leurs avantages à leur cavalerie, ibid. 968 .
n , b . Suffrages des auteurs modernes en
fa faveur. On a jugé de tout tems que ,
.dans les occafions où il y a mélange de
cavalerie & d’infanterie , l ’officier de cava¬
lerie doit

_
commander le tout . Diverfes

formes qui ont été données aux efcadrons :
la forme quarrée préférée aujourd’hui . Rai-
fons que les Turcs allèguent pour donner
à leurs efcadrons la forme de lofange & du
coin . ibid. 969. a , b . Défavantages de cette
forme . Les Thefl ’aliens furent les premiers
qui donnèrent à leurs efcadrons la forme
de lofange : noms & poftes de ceux qui les
commandoient . Il y avoit quatre maniérés
de former les efcadrons en lofange . For¬
mes que leur donnèrent les Macédoniens ,
les Scythes , les Thraces & les Germains.
Les Siciliens & la plupart des Grecs les
formèrent en quarré. Les Perfes fe fervirent
de la même forme , mais avec plus de
profondeur . Autre efpece de quarré dont
les Romains fe fervirent , fans cependant
g

’afiùjettir toujours à cette même forme.
9J0 ' A ; b . Divers ufages pratiqués ;
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fuccefiivement en Europe fur le même
objet. De l ’ufage adueÜement adopté de
faire combattre les efcadrons fur trois rangs.
Examen du fentiment ce ceux qui vou¬
draient leur en donner un quatrième , &
de ceux qui voudraient les réduire à deux .
Le premier des trois rangs dans les efca¬
drons des gardes du corps eft compofé
entièrement d’officiers. Si l'on veut com¬
parer notre cavalerie avec la maifon du
roi , on fe croira forcé de lui donner plutôt
fix rangs que trois , ce qui vient de la ma¬
niéré dont elle eft compofee . ibid . 971 .
a , b . Il faut que la hauteur de l’efcadron
foit proportionnée à fa longueur , de ma¬
niéré qu

’il n’occupe ni trop , ni trop peu
de terrein ; or la difpofition fur trois rangs
eft la plus propre à réunir ces avantages.
Démonftration de cette propofition. Dé¬
favantages attachés à la difpofition fur deux
rangs : ces inconvéniens levés par la dif¬
pofition pour laquelle l’auteur fe déclare
ici . ibid. 972 . a , b . Prétendus avantages
attachés à l’efcadron fur deux rangs . On ne
doit cependant pas négliger d’ exercer la
cavalerie fur cette derniere difpofition. Ce
qui vient d’être dit de l ’obligation de for¬
mer les efcadrons fur trois rangs , ne doit
s ’entendre que de ceux qui auront un front
affez étendu , c’eft-à-dire , de quarante à
quarante- huit maîtres. Comment fe for¬
ment aujourd’hui les efcadrons , fiiivant
l ’inftruélion du 14 mai 1754 . Détails fur
cette difpofition & celle des officiers de
cavalerie, ibid. 973 . a , b . Ces détails accom¬
pagnés de figures , ibid. 974 . a , b . A l’égard
des efcadronsde dragons , huffards & au¬
tres troupes légères , il feroit bon qu

’ils
fuflènt plutôt fur quatre rangs que fur trois :
il faut de plus que ces rangs foient égale¬
ment mêlés d’anciens & de nouveaux. Au¬
teurs qui ont écrit particuliérement fur la
cavalerie, ibid . 975 . /i .

Escadron , ( T*ftique des Grecs )
efcadrons en lofange des Theffaliens. Jafon
qui introduit cette forme , la regardoit
comme la feule qu’on pût employer en
toutes fortes de confonâures . Defcription
de cette forte d’efcadcons . Les Scythes
& les Thraces faifoient leurs efcadrons en
forme de coin , & la même méthode étoit
pratiquéepar lesMacédonie,us .5s5 avantages .



ESC
Les Perfes , les Siciliens , & la plupart
des peuples de la Grece ont fait ufage de
l’ordonnance qnarrée. Pourquoi ils lui don-
noient la préfe'rence. Parmi les difFe'rentes
troupes quarrées , les Grecs eftimoient da¬
vantage celles dont la longueur eft dou¬
ble de la profondeur. XII . 975 . a , b . Poftes
que la cavalerie occupoit dans les batailles .
Difpofition & rangs des cavaliers dans cha¬
que efcadron . Corps total de la cavalerie.
Efcadrons quarrés des Grecs. Avantages
qu ’on attribuoit à cette ordonnance, ibid .
976 . a .

Efcadron . Divifion naturelle de l ’efca -
dron . XI . 142 . b . Néceffité d’avoir deux
étendards par efcadron . XIII . 18 y . a , b .
Evolutions des efcadrons . Tome 1 des plane.
Evolutions militaires , 60 . b . &c . De l ’in¬
tervalle des efcadrons dans une armée ran¬
gée en bataille . XVIII . ptf . a , b . Voyez
la planches de l 'art militaire. I . vol . des
planches .

ESCALADE , { Art militaire '
) Précau¬

tions que prenoient les anciens pour fe
garantir de cette forte de furprife . Pourquoi
les efcalades étoient plus fréquentes autre¬
fois qu’aujourd’hui. XII . 976. b. En quels
cas on peut encore tenter cette entreprife.
Indication & détail de tous les moyens
nécefTaires , & de toutes les précautions à
prendre pour y réulîir. Echelles dont on
ie fervit pour l ’efcalade de Geneve en
1602 . Suite de la maniéré dont une efea-
lade doit être conduite, ibid. 977 . a , b • &c.
Ce qu’on doit faire , lorfque la ville eft
défendue par un château ou une citadelle.
Oaelle eft la faifon la plus favorable pour
une efcalade , lorfque le folié de la ville
eft plein d’eau . Précautions à prendre contre
les efcalades . ibid . 979 . a , b .

El salade . Précautions à prendre pour
la défenfe des petites villes ou châteaux ,
quand on craint que l’ennemi n’ en tente
1

"efcalade. X . 521 . b . Echelleappellée Sam-
buque , dont les anciens fe fervoient dans
certaines efcalades . XXIX . 890 . a , b.
Tortue qu’ils employaient pour les efea-
fades . XXXIII . 6Sg . a .

ESCALE , ( Comm . ) lieu de commerce
en Afrique où les marchands negres vien¬
nent apporter leurs marchandifes aux Eu¬
ropéens : on le dit aulïi des endroits où les

Tome II .
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Européens vont faire la traite avec eux.
Efcales

^
du Sénégal . Efcaîes fur l 'Océan ,

ports où abordent les navires pendant leurs
voyages . Efcales en France pour Terre -
neuve. Faire efealer , explication de ce
mot . XII . 979 . b . &c .

ESCALETTE . ( Manufati . en foie )
Defcription & ufage de cet infiniment.
ibid. 980 . a .

Escalette , { Ruban . ) efpece de peigne
de bois. Sa defcription. Son ufage . XII .
980. „ , b .

ESCALIER , degre' , montée : efcalier
eft aujourd’hui le feul terme d’ufage . ibid.

Esc Al 1ER. { Antiquités ) Efcaliers de
différées édifices des anciens . Efcaliers dans
quelques colonnes qu

’on voit à Rome.
Efcaliers autour des minarets des Turcs .
Efcalier autour du dôme des chartreux de
Lyon . ibid. 983 . a , b .

ESCALIER . { Archit . ) Efcaliers à une ,à deux , à trois rampes. Noms qu
’on leur

donne félon la diverfité de leur figure &
de leur conftruâion . ibid . 980 . b . De la
fituation des efcaliers . De leur grandeur.
De leur differente forme. De la maniéré
la plus convenable de les éclairer, ibid.
981 . a , b . De leur décoration : efcaliers
des bâtimens de Paris qui paroifiènt dé¬
corés le plus convenablement. De la conf-
truâion des efcaliers . ibid . 982 . a , b . Régléla plus convenable pour conftater la hau¬
teur & le giron des marches ; voyez, là-
deflus , Mur d ’éciiiffre , Giron ,Marche . Confuîtez fur cette matière le
célébré Palladio , ibid. 983 . a .

Efcalier . Marches d ’un efcalier . XXI .
39 . b . Noyau . XXIII . 189 . b . Rampes
d’efcaliers . XXVIII . 299 . a . Repos .
XXVIII . ( première édit . ) 845 . a . { troifieme
édition ) 873 . a . Baluftres d’efcaliers . IV .
296 . b . Boulons. V . 381 . a . Vis . XXXV .
560 . ,t . Conftruâion de différentes fortes
defcaliers en charpente . XXVI . { première
édit . ) 698 . a , b . { troifieme édit . ) 724. a ,
b . Voyez Y article ARCHITECTURE , vol.
II . des planches .

Escalier , { Hydraul . ) XII . 983 . b.
^
Escalier de gazon . { Jardin . ) Lieux

où ces efcaliers conviennent . Obfervations
fur la mamere de les faire & de les en¬
tretenir . ibid.
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Escalier . ( charp . ) Efcalier à noyau

recreufé , à un noyau , à deux noyaux ,
à quatre noyaux. îbid . 984. a .

' ESCANDILLONNAGE , ( Jurifpr . )
droit de quelques feigneurs féodaux pour
la vifite & l’étalonnage des poids & me-
fures. Etymologie de ce mot . Ce que
porte la charte des libertés de Mont-
royal de l’an 1287 . Ce que fjgnihe à Lyon
le terme d’ e'chantiller. Auteurs à confulcer .
ibid. a , b .

ESG’ARBOT ( Infeci . ) fiercoratius ,
pilulartus , defcriprion de cet infeéle . Voy .
SCARABÉE. Pourquoi les Egyptiens ado -
roient cet animal . XIL 984. b . Ils l’em-
ployoient comme fymbole & hiéroglyphe ,
& attachoient à fa figure diverfes ligni¬
fications expliquées dans cet article. Eloge
de l’efcarboc . ibid. 985 . a , b . Diflxibution
méthodique de la famille des fcarabées ,
félon Liunæus . ibid. 986. 4 .

Escarbot , ( Mythe! . ) il fat adoré en
Egypte. Monumens où il le trouve . Por¬
phyre dit que les efearbots font tous mâles .
XII . 9S6. 4.

ESCARBOUCLE , ( Lïthol. ) pourquoi
les anciens ont appelle cette pierre pré-
cieufe de ce nom. Erreur fur laquelle on
a cru que l’efcarboucle des anciens étoit
perdu . Ce qu

’ on peut conjedurer fur cet
efcarboucle des anciens , ibid. 986. a , b.

Efcarboucle , pierre de Trazene , efpece
d’efcarboucle des anciens . XXXIV . 5 6 . a .
Sentiment de Boëce de Boot fur l ’efcar-
boucle des anciens . XVII . ( première édit . )
854 . a . ( troifiemeédition ) 870. a .

Escarboucle , ray - dé , ( BUfon )
XXVIII . 411 . 4 .

ESCARE , ( Chirurgie ) en Grec i<rxÿ * ,
efpece de croûte faite fur la peau . Com¬
ment elle fe forme , par l’effet des cau¬
tères aduels & potentiels . Comment elle
arrive dans la brûlure. De la guérifon des
différentes fortes d’efeares . XII . 987 .
b. &c.

ESCARE , ( Maréchal . ) celle que
î’impreffion du cautere forme fur le corps
du cheval . XIV . 216 . a , b . &c .

ESCARGOT , limaçon des vignes ou
des jardins . XXVI . ( première édition )
627 . b . ( troifieme édition ) 6 53 . b . Son
©rganifation merveilleufe, XXVIII . (yre-
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mien édition ) 864 . 4 , b . 86 <$ . a . ( troï~
fieme édition ) 872 . 4 , b . 873 . a . De
la reproduction de fes cornes & de fa

. tête . ibid. ( première édition ) 865 . L
( troif. eme édition ) 873 . b .

ESCARMOUCHE , ( Art mïiit . ) éty¬
mologie de ce mot . Les efcarmouches,
s

’engagent quelquefois malgré le généraL
Comment elles lui peuvent être utiles.
Maxime de M . deFeuquieres fur les efcar-
mouches. De la maniéré de faire efcar -
moucher . En quelles circonftances on
peut employer ce moyen. Ouvrage à con-
fulter. XII . 987. 4 , b .

Escarmouche . Maniéré d’efcarmcucher
qu

’on appelle hotirearder. XVII . ( première
édit . ) 794 . b . ( troifitme édit . ) 810. b .

ESCARÛTIQUE , trockijque . XXL
570 . 4 .

ESCARPINS . ( Cordonn. ) Travail
des efearpins d’hommes & de femmes.
XXXI . 530 . b . 531 . 4 , b . 533 . b .

ESCARTS ou efeas , ( Jurifp . ) droit
dû au Seigneur dans quelques coutumes.
Sa nature & fon origine. XII . 988 . 4 .

ESCARTS , ( Comm . ) certains cuirs qui
viennent d’Afrique , ibid.

ESCAVESSADE . ( Manege ) L’efca-
veffade efl un châtiment , puilqu ’ il en ré-
fulte un coup du cavefîbn fur le nez du
cheval . On ne fait plus ufage dans certains
cas que du fimple caveffon brifé . Comment
il cil fixé fur le nez de l ’animal . Son
ufage . Du caveffon fait pour arrêter &
maintenir un cheval dans les piliers . XIL
988 . 4 , b . Pourquoi nous ne nous fervons.
point du caveffon malgré les effets admi¬
rables que les écuyers étrangers lui attri¬
buent & malgré l’autorité du duc de-
Newkaftle. ibid . 989 . 4.

ESCAUT , autrefois Scaldis . Ptolomée -
l’a nommé Tabuda. XXXII . 480. 4 . Obfer»
vations fur ce fleuve . XXX. 203 . b . Projet
de le joindre a la Somme. VI . 85 . a , b .

ESCHÉATEUR , ( Hifl: mod . ) officier
en Angleterre qui avoit foin des efohéats
du roi . . . . Cette charge n’exifte plus au¬
jourd’hui . Aftes où il en efl parlé. XIL
989. a .

ESCHIL , apôtre & évêque d’une con¬
trée de la Suede. ibid . b.

ESCHILLON ; ( Marine ) météore qyç.
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les matelots de la mer Méditerranée crai¬
gnent autant qu ’une tempête . Opération
fuperffitieufe par laquelle ils croient le
détourner , ibid . b .

ESCHILSTUNA , ( Ge'ogr . ) ville de
Suède. Etymologie de Ton nom. Premier
évêque de la contrée , nommé Efcbil.
Cette ville réunie dès le fiecle pafle avec
celle de Karl- Guftavftadt. ibid.

ESCHINADES , ( Mytbol . ) nymphes
d ’Etolie , transformées en îles par Nep¬
tune . ibid.

ESCHINE , obfervations fur la vie de
cet orateur ; fur le caraâere de fon élo¬
quence. XXIII . 874. XXXI . 243 . b . Af¬
faires d’Efchine & de Démofthene. XXIII .
876 . a , b .

ESCHRAKITES ou Eraskites ,
{ Hijl . mod . ) Philofophes mahométanspla¬
toniciens. Sens & étymologie de ce mot.
Leur doârine & leurs mœurs . XII . 99° - •î -

ESCHWEGE , ( Ge'ogr. ) ville d’Al¬
lemagne , dans le cercle du Haut- Rhin .
Son ancienneté, Seigneur qui la poffede .
Son pont de pierre lur la Werra . ibid.

ESCHYLE . La tragédie perfèâionnée
par ce poète . VIL 787 . b . XXXIII . 828 .
a . Ses tragédies fur Prométhée . XXVII .
560 . a , b . Morceaux de fa tragédie fur
Cîitemneftre . XXXI . 74 . b . Tétralogie
d’Efchyîe. XXXIII . 185 . a . De la maniéré
dont il expofe fes fujets . XIII . 60 . b .

ESCLAVAGE , ( Droitnat . Relig . Mot . )
la fervitude a été vraifemblabîement d a-
bord fondée fur des conventions libres ,
quoique la nécelïité en ait été l ’origine .
Les premiers efclaves ns furent que des
mercénaires ou domeftiques . XII . 990 . a ,
b. Mais enfuite les prifonniers qu

’on fit à la
guerre devinrent les efclaves proprement
dits de ceux qui les avoient pris . On fe crut
en droit de les traiter avec rigueur , &T on
étendit cette licence à ceux qui en étoient
nés , & à ceux que l’on aclietoit. Difiinc-
tion qui s

’établit d ’hommes libres & d’ef-
claves . L’efclavage a été reçu , à la honte
de l ’humanité , par prefque tous les peu¬
ples . En quoi ccnfiftent la fervitude réelle
& la perfonnelîe. La fervitude des étran¬
gers chez les Juifs étoit exceffive . Loix par
ïefquelles Moïfe tâcha d’adoucir leur con¬
dition . ibid . 99 I * >l ; b . Précepte fondé fur

ESC 763
la nature & la religion , que donne S . Paul
en faveur des efclaves . Les Lacédémoniens
furent les premiers de la Grece qui intro-
duifirent l ’efclavage . En quoi confifloic
celui des Ilotes. Cette condition étoit extrê¬
mement adoucie chez les autres peuples de
la Grece. Etat des efclaves dans Athènes .
L ’humanité exercée envers les efclaves ,
prévientles dangers que l ’on pourroit crain¬
dre de leur trop grand nombre. Les pre¬
miers .Romainstraitoient leurs efclaves avec
plus de bonté que ne l ’a jamais fait aucun
autre peuple . Quel étoit leur plus grand
châtiment , ibid . 99Z . a , b . Multiplication
des efclaves par le mariage , leur état dans
la famille . Comment chaque efclave cher-
choit à faire profiter fon pécule . Une fois
enrichis , les efclaves fe radieraient & deve-
noient citoyens. La fervitude devenueplus
dure & plus rigoureufeà mefureque le luxe
s’introduifitdans Rome . Loix cruelles qu’on
fit contre les efclaves pour la sûreté des
maîtres. Loi de Claude en faveur des ef¬
claves . Réflexions qui démontrent l’in-
juftice des loix qui furent faites contr’eux :
ibid. 993 . a , b . guerre à laquelle cette inhu¬
manité donna lieu . Douceur de l ’efcla¬
vage chez les Indiens au- deçà du Gange.
Les efclaves des peuples Amples , labo¬
rieux , font plus heureux que par- tout ail¬
leurs . Etat des efclaves des anciens Ger¬
mains . (Quelle fut leur condition , lorfque
leurs maîtres eurent conquis les Gaules ,
fous le nom de Francs. Leur fervitude
étant devenue plus dure & plus accablante,
ils firent en 1108 cette fameufe révolte qui
aboutit à leur procurer raftranchifTement.
D ’ailleurs les rois déterminés àabaifferles
feigneurs , prirent le parti d’affranchir les
efclaves . C’eft à quoi travaillerentLouis le
gros , Louis VIII & Louis X , dit Mutin ,
ibid. 994 . a , b . Termes de l’édit donné par
ce dernier . Ce ne fut que vers le quinzième
fiecle que l ’efclavage fut aboli dans la plus
grande partie de l’Europe . Refies d ’efcla-
vage qui s ’

y trouvent encore en certains
pays . Contradiélion finguliere par laquelle
les puiffances chrétiennes autorifent l’ef-
clavage hors de l’Europe . Réflexionscontre
le droit d’efclavage . Il blefie la liberté de
l’homme . Cette liberté eft fi étroitement
unie à la confervacionde l ’homme , qu

’elle
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n’en peut être feparée que par ce qui dé¬
truit en même tems fa confervation & fa
vi ->. Celui qui veut me rendre efclave
m’autorife donc à le reponffèr par toute
forte de voies , pour mettre ma perfonne
& mes biens en sûreté. On ne peut dé¬
pouiller un homme de fa liberté fans qu’il
y ait donné lieu par quelque aétion crimi¬
nelle . Ce qui rend licite la mort d’un
criminel , c’eft que la loi qui le condamne
avoit été faite en fa faveur .

'bid . 995 . a , b.
Il n ’en feroit pas de même de la loi de
l’efclavage ; elle feroit dans tous les cas
con re l ’efciave . Il répugne à la raifon
qu

’un homme puiffè donner fur fa vie un
droit qu

’ il n ’a pas lui-même , ni qu
’il puiff

’e
fe vendre . La loi civile qui a permis aux
hommes le partage des biens , n’a pu
mettre au nombre des biens une partie des
hommes qui doivent faire ce partage. L’ef¬
clavage choque toutes les formes de gou¬
vernement . On ne peut dire qu

’il foit
jamais néceffaire. ibid. 996 . a , b . Il n ’eft
utile ni au maître , ni à l ’efciave . L’ ef-
clacage eft humiliant pour l ’humanité mê¬
me qui eft d . gradée. Il ne peut être coloré
ni par le droit de la guerre , ni par le droit
d ’acquiikion , ni par celui de la naiftance .
Si l ’efclavage Ltoit fondé fur la nourriture ,
il faudrait le réduire aux perfonnes inca
pables de gagner leur vie ; mais on ne
veut pas de ces efclaves IL ibid. 997 . a , b .
C ’étoit une prétention orgueilleufe que
celle des anciens Grecs , qui s ’imaginant
que les barbaresctoient efclaves par nature,
penfoknt pouvoir avec jufüce lesafîùjettir .
C ’efî aller contre le droit des gens & delà
nature , de penfer que la religion chré¬
tienne autorifè à réduire à l ’efclavage ceux
qui ne la profefïent pas. Autre prétexte
réfuté . Examen de la queftion , s’il n ’

y a
point de cas ni de lieu où l ’efclavage dé¬
rive de la nature des chofes . Dans les gou-
vememens arbitraires où l ’excès de l ’ef-
cl ivage poüt ' qne anéantit la liberté civile ,
on a une grande facilité à fe vendre . A
A china tout le monde cherche à fe vendre.
Dans les états defpotiqucs , où l’on eft déjà
fous 1 elclavage politique , l ’efclavage civil
eft plus toL-rahle qu’adleurs . Dans les états
mahomérans , la fervirude eft récompenféc
par la parefiè dont on fait jouir les efclaves
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qui fervent à la volupté, ibid. 99I . a , bl

Ejchvage . L ’efclavage politique& civil
eft né de la violation du principe d’égalité
naturelle . XI . 963 . b . Del ’efclavage chez,
les Hébreux. XXX. 9^9 - L XXXIV . 767.
4 , b . XXXVI . 127 . b . En quels cas chez
les Romains l ’homme perdoit fa liberté
naturelle. XIX . 996 . b . Efclavage des dé¬
biteurs infolvables chez les premiers Ro¬
mains XXII . 952 . b . &c . XXXVI . 136 . b.
137 . a . 142 . a . De l ’efclavage des-prifon -
niers de guerre . XXVII . 447 . b . Peine qui
étoit infligée à ceux quivoloient des per¬
fonnes libres pour les vendre comme ef
claves . XXVI . 31 . a , b. De l ’efclavage
chez les Germains. II . 700 . a . XI . 387 .
Efclavage des femmes chez les Orientaux.
XIII . 9 ) 2 . a . L’efclavage aboli chez
les chrétiens. De l

’efclavage des Negres.
X 1 X . 996. b . XXII . 841 . a . — 848 . *.
XXXIII . 882 . b . &c . Pourquoi Louis XIII
y confentit . XXVI. { premièree'dit . ) 800. a .
( t - vfieme édition ) 826 . * . Efclavage des
payfans de Lithuanie . XX . 159 . a . Efcla¬
vage des chrétiens dans le royaume de
Maroc. XXI . 138 . b . Réflexions de M.
de Montefquicu fur l ’efclavage civil .
XXXVI . 525 . note . b . Réflexions contre l ’ef-
clavage domeftique. XXVI . ( première
e'dition ) 816 . a , b . &c . { tro '

ftewe e'dit . )
842 . a , b . &c . contre l’efclavage établi
encore aujourd’hui parmi les chrétiens.
XXXVI . 1 39 . a , b .

Esclavage , ( Comm . ) droit que l-’on
fait payer aux François en Angleterre. XII .
999 • n .

ESCLAVAGE , ( Metteur en œuvre
'
) ibid.

ESCLAVE , ( Jurïfp . ) l’état de fervi -
tude perfonnelleeft une invention du droit
des gens . Quels furent les premiers efcîa-
ves , & les premierspeuples qui en firent.Les
Egyptiens , les Grecs , les Romains avoient
des efclaves . Différence que les Romains
mertoient entre ceux qui après avoir mis bas
les armes fe rc-ndoient , & ceux qu’ils pre-
noientîesarmesàla main . Autres manieres
dont les Romains s’en procuraient . Hommes
libres qui fe vendoient eux- mêmes. Enfans ,
nés efclaves . On réduifoitaulîï en efclavage
ceux qui s

’étoient rendus indignes de la
liberté . Diftinchon des efclaves par difle-
rens titresfélon l ’emploi qu

' ils avoient
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chez leur maître , ib 'd . 999 . a , b ■ Sec. Etat
des efclaves chez les Romains , droitsdont ils
étoient déchus . Le droit de vie & de mort
fur les efclaves adouci par Adrien. Com¬
ment fe faifoit à Rome le commerce des
efclaves . Trois différentes maniérés dont
fè faifoitl’alf -anchifTement .

’
Loxfnfia caninia

fur l ’afFranchiflèment par teftament . La
coutume d ’avoir des efclaves a duré encore
chez plufieurs nations depuis l ’évangile . Il
y avoit autrefois des efclaves en France .
ibid. 1001 . a , b . Loi de Cluldebert en ^ 4
contre les débauches des efclaves . L ’état
de ferf étoit mitoyen entre la fervitude
& la liberté. Louis le gros , S . Louis & fes
hiccedenrs travaillèrent à abolir l ’

efclavage .
Il y a cependant encore dans quelques
coutumesdes ferfs de main-morte . Il y avoir
même encore quelques efclaves en France
dans le treizième fiecîe . Mais aujourd’hui
toutes perfonnes y font de condition libre.
Des efclaves des îles françoifes de l ’Améri¬
que. Edit du mois de mars 168 ) , appelle
le code noir fur les efclaves de ces îles . Dif-
pofitions de cet édit fur la réiigion des
efclaves , l ’obfervation du dimanche , le
concubinagedes hommes libres avec leurs
efclaves , le mariage & l ’état des enfans des
efclaves , leur inhumation , ibid . 1002 . a ,
b . etc . Réglemens de police pour la sûreté
publique contre les efclaves ; réglemens
concernant le commerce , relatifs aux ef-
daves . Ceux qui regardent les obligations
impof es aux maîtres. Ceux qui concernent
le pécule des efdaves. ibid. 1003 . a , b . Les
efclaves ne peuvent être revêtus d ’aucun
office , ni effet en jugement. On peut les
pourfuivre criminellement. Loix pénales
contr ’eux . Des efclaves conii iérés comme
biens meubles dont on peut dtfpofer̂ De
la faille des efclaves . ibid. 1004 . a , b . Effets
du bai judiciaire fur les efclaves attach s
à l ’h 'ritage qui eft l

’objet de ce baii . De
I’affranchifièmentdes efclaves > ot de 1 état
des affranchis . Ce que doit obfcrver un
maître qui veut amener ou envoyer un
efclave en France . Détendu à toute per-
fonne de foufîraire en France les efcla¬
ves r.egres de la puifiknee 'le leurs maîtres
Etat des efclaves envoyés ou amenés en
France , ibid. 1005 . a , b . Un efclave qui ,
après avoir quitté la colonie s’ eft retiré en
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France fans la permiflion du maître , n’a
point acquis pour cela la liberté. Les habi-
tans des colonies qui fe font retirés enFrance & veulent vendre leurs habitations ,doivent renvoyer dans l ’efpace d ’un an
leurs efclaves dans les colonies . Loix à
confulter. ibid. 1006 . a .

Efclave . Des efclaves chez les Hébreux :
deux fortes d’efclaves . XXX. 969 . b . De
ceux qui vendoient leur liberté . XXXIV .
767 . a , b . Des efdaves chez, les Romains :
noms des efclaves . XXIII . 73 . b . Famille
des efclaves . XIII . 824 . a . Habit des efcla¬
ves . XXXIV . 417 . b . Efclaves qui ctoient
deftinés à garder les malades . VIII . 284 . b.
Efclave de peine. XXII . 289 . a . Sort des
biens d 'un homme libre qui fe vendoit
lui-meme . XXXI . 901 . a . Efclaves que les'
Romains nommoient additti . I . 492 . b .Peine d ’un efclave fugitif. XV . 517 . b .XXXI . 747 . b . Lorfqu’un efclave étoit fujetà s ’échapper , il faîloit en avertir celui qui
l ’achetoit . XV . 5 * 8 . Supplices des efcla¬
ves chez les Romains. XXV . 90 . a , b.
Guerre des efclaves . XVI . 207 . a . Fem¬
mes efclaves qu’ils appeüoient qiufilla -, :

,t .XXVIII . ni . b Ades héroïques de quel¬
ques efclaves Romains dans Ietems des pros¬
criptions du fécond triumvirat . XXXIV .
252 . b . Comment les Germains traitoient
leurs efclaves . XI . 387 . b Des efclaves
chez les Turcs : des femmes efclaves . XXL
96 . a . Des efclaves du grand - fe ’gneur.XIX . 372 . b . Vente des efdaves ù Conf-
tantinople. IX . 137 . b Prix des efclaves de
Mingrtl e . X I . 93 t . b . Enfans que le
grand-feigneuracheté des Tartaresou qu ’il
prend en guerre . I . 62 s . a . Enfans levés en
forme de tribut chez les Turcs & réduits à
l ’efclavage . X VHI . 384 . a , b . Sur les efcla¬
ves negres , voyez, ce dernier mot . Efcla¬
ves attachés à la glebe. XVI . 227 . b. Efcla¬
ves appelles f ,fs . XXX . 868 . b . &c .

ES - LA '. ON . ( Htjl . rnod . ) LangueEfclavonne. Elle pafie , après l ’Arabe ,
pour la langue la plus ripandue . Pays
qu’habitoient autrefois les Sciaves . D ’où
ils étoient originaires. Signification du mot
(clava . XII . 1006 . b .

Efclavn ; , caractère , voyez IlLYRIENS .
Bible en langue efclavonne. V . 13 . a,
Anciens Efclavons, voyez, Slaves ,
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ÉSCLAVONIE . ( Ge'ogr. ) ancienne &

nouveüe Efclavonie. Leur fituation. Eten¬
due de ce dernier pays . Sa divifion . XII .
ioo7 . a .

ESCOMPTE , ( yirïth . Comm . ) remife
que fait le créancier lorfqu ’ii eft payé avant
Fcchéance du terme . Efccmpter fur une
fomtrie , c’eft en féparer les intérêts qui
étoient confondus avec le capital . Deux
maniérés d’énoncer l ’efcompte. Terme
o ’

efcompte . Elémens qui entrent nccef-
fairement dans toutes les queftions de ce
genre. Exemples d’efcomptes . Un homme
doit 1344 liv. payables dans quatre ans ;
fon créancier offre de lui efcompter à
raifon de 3 pour cent par an , s

’il paie
aéluellement ; acceptant l’ offre , que doit-
il payer ? XII . 1007 . a , b . Le même
exemple retourné . Second exemple ; un
homme doit zooo liv . payables dans deux
ans ; on offre de lui efcorqpter à raifon
de cinq pour cent par an , du jour qu’il
pourra anticiper le paiement ; il paie au
bout de fept mois ; quelle fomme doit- il
compter ? Le même exemple retourné .
La réglé de change n’eft fouvent qu’une
réglé d ’efcompte. Exemple ; un homme
comptant à un banquier une fomme de
3000 livres , de combien fera la lettre
qu

’il en recevra , fuppofé le change à trois
pour cent ?

On ne connoît dans le commerce que
l ’efcompte qui correfpond à l ’intérêt fim-
ple . ibid. ico8 .

^
a , b . Aütre efpece d’ef¬

compte relative a l ' intérêt redouble , voyez
ce mot . Démonftration algébrique de la
réglé d’efcompte. ibid. 1009 . 4 . Voyez
Excompte .

ESCOPERCHE , ( Mécb. ) différentes
machines appellées de ce nom . XII .
3009 . J’¬

ESCORTE , terme de guerre . Les efcor-
tes doivent être proportionnées aux diffé-
rens corps de troupes qu

’elles peuvent
avoir à combattre . Comment elles doivent
être placées auprès du convoi. Ce qu’elles
doivent faire , XII . 1009 . b .

Ejiorte de convoi . IX . 364. b .
Escorte ( Droit d ' ) établi en Alle¬

magne ^ en quoi il confifte . Origine de ce
droit Conftquences de ce droit à l ’égard
du prince qui le poffede . XII . ioiq . a .

ESC
ESCRIME . Définition . Il n ’eft permis

en Afie qu
’aux princes & aux nobles de

s’adonner à cet exercice. D11 tems de
Montaigne , la nobleflè évitoit la réputa¬
tion de favoir faire des armes. En quoi
confident les leçons du maître d ’efcrime.
Elémens de l’efcrime. XII . 1010 . 4 , b.
&c.

Efcrime. Cet exercice pratiqué chez les
Romains. XXXII . 509 . 4 . En quoi con-
fifle l ’adreffe d’un efcrimeur. III . ( pre¬
mière sait . ) 66i . b . ( troifiente e'dit . ) 683 . b-
Sentiment délicat d’un efcrimeur. XXX.
8Z ) . b . Leçons pour bien tenir l ’épée .
XX . 986 . 4 . L’étude de l ’efcrime ne doit
pas fe borner à l ’exercice de l’épée feule .
XI . 764. 4 .

E S C U B A , efpece de liqueur forte,'
XXXVI . 91 . b.

ESCULANUS , ( Mytbol. ) Voyez.
ÆSCCLA -NUS .

ESCULAPE . ( Mytbol . ) Hiftoire de
ce dieu de la médecine. Son premier tem¬
ple à Epidaure. Comment on le repré-
ientoit . Ses fymboles . Ses fils & fes filles.
Diverfes obfervations fur fes temples ; fes
guérifons ; fa ftatue . Hiftoire de l’intro-
duciion du culte d’EfcuIape à Rome . Caufe
de la ceflàtion de la pette dans cette ville
à l ’arrivée d’EfcuIape . XII . 1014 . b.

Efcttlape . Diftinâion de deux Efcula -
pes , l ’un égyptien , l ’autre grec ; celui-ci
auteur de la médecine clinique. XVII .
( première e'dit . ) 53 6 . 4 . ( tro fiente e'dit . )
55 6 . a . Hiftoire d’EfcuIape médecin. XXI.
387 . a . Ufage qu

’il faifoit de la mufique
pour la guérifon des maladies . XXII .
613 . b . Temples d’EfcuIape , XXXII . 885 .
4 . dans l ’île de Cos , IX . 580 . b . d Per -

game , XXV . 3Z5 . 4 . à Sicyone , XXXI.
43 . a . àTitana dans la Sicyonie. XXXIII .
510 . b . Sacrifice qu

’on lui faifoit après
une maladie. IX . 389 . b . Oracle d ’Efcu¬
Iape . XXIIL 835 , 4 . Miracles qu’on lui
attribuoit . ibid . Il paroît que ce dieu étoic
invoqué pour les maladies des animaux ,
comme pour celles des hommes. XXIV .
663 . 4 . Réponfes d’EfcuIape à Irene dans
la Éruyere . XXXV . 39 i . a,b . Leferpenc
lai étoit confacré. XXX . 917 . a . Figure
fyinbolique d ’

EfcuIape . XXXII . 2 * ° -
Zip . a .
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ESCURIAL . ( Hift . moi. ) un des lieux

de la réfidence des rois d ’Elpagne. Situa¬
tion du village de ce nom. Monaftere
que Philippe II y fit bâtir. Le roi & la
reine y ont leurs appartenons . Chapelle
qui eft le lieu de la lëpulture des rois &
des reines d’Elpagne. Bibliothèque ren-
ferme'e dans ce monaftere. Dépenfes faites
pour la conftruâion de l’Elcurial. Une
partie de cet édifice brûlée en 1671. XII .
ioi ) . a , b.

Ejcurial . Sur la bibliothèque de l ’Efcu-
rial , voyez V. 29 . b.

ESDRAS . ( Tbecl . ) Livres d’Efdras &
de Néhémie. XII . 1015 . b Qualités & tra¬
vaux d ’Efdras . Révifion qu

’il fit des livres
faints . Les deux livres d’Efdras font canoni¬
ques . Obfervationfurie troifieme &quatriè¬
me livres dits d’Efdras . Comment il écrivit
les livres qni le compofent. Lafynagogne
a ajouté d’autres livres à ce canon , ibià .
1016 . a .

Efdras. Soin qu’il prit des livres facrés .
V . 18 . a . VI . 156 . b . Services qu’ il rendit
à fa nation : des fervices exprimés dans
la lignificationmême de fon nom . XVII .
14V b. &c . Pourquoi il n ’

y a point de targumfur le livre d’Efdras . XXXII . 685 . b.
ESRIMAUX , ( Gcogr. ) peuple fau-

vage de l’Amérique feptentrionale. Ce font
les fauvages des fauvages . Chez eux tout
eft féroce & prefque incroyable. Leurs
mœurs & ufages . Les Danois les ont dé¬
couverts les premiers. Commerce des Ef-
kimaux avec les habitans de Québec. Dé¬
fiance avec laquelle il faut lire les rela¬
tions qu

’on en donne. C’eft le peuple de
toute l ’Amérique le moins connu, XII .
1016 . b.

Efkîmaux. Leur petite taille. II . 349.
a . Pourquoi ils permettent aux femmes
d ’avorter . XIII . ( première édition ) 90^ . b.
( troifieme édition ) 902 . b . Deux princi¬
pes , l’un du bien , l’autre du mal , re¬
connus par eux . XXXV . 638 . b . Lunette
dont ils fe fervent pour garantir leurs
yeux de l’imprefiion de la neige . XXXVI .
345 . b.

J
ESOPE . Caraôere de fes fables. XIII .

740. b . 7 $ i . b . Son éloge. Fiâion de Phi-
j lofirate fur cet auteur . Abrégé de fa vie .
[ibid. 751 . b . 7S2 . a 3 b.
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ESOTERIQUE . Doârine . Fayex.Exotérique .
ESPACE , ( Métapbyf. ) ,Les _ philoso¬phes en ont donné des définitions fortdifférentes & mêmes tout oppofées . Phi-

lofophes qui l’ont dvfting.ié de la matière.Newton croyoit que l’
efpace étoit le fen-foriim de Dieu , & l’immenfiré de Dieu.Clarke a foutenu le fentiment de Newtoncontre Leibnitz , qui prétendoit que l ’efi

pace -n’étoit que l’ordre des chofes coexif-tantes . XII . 1017 . a , b. Les partifans del’
efpace abfolu & réel appuient leur idéede tous les fecours que l '

imagination luiprête . Enfuite ils font fentir la difficultéqu ’il y aurok pour les corps de fe mou¬voir , dans les paroles c ’tées de M . Clarkeà M. Leibnitz : ou l ’
efpace eil un néant ,dit Clarke , ou une (impie idée , ou unefimple relation ; ou il eil la matière , ouquelque forte de fubftance ; ibid. iotS .a , b . ou enfin une propriété de la mêmemaniéré que.

la durée. C ’eil à cette der¬nière fuppofitkm que ce phüofophe s’ar¬rête , après avoir prouvé la fauffeté des.précédentes. Dieu n ’exifte point , ajoute-t-il , dans l ’efpace ni dans le tems ; maisfon exiftence eft la caufe de l’efpace &du tems. L ’efpace , difent au contraireles Leibnitziens , eft quelque chofe de pu¬rement relatif comme le tems ; car s’ilétoit une propriété , il devroië l’être desquelque fubftance . Si l’efpace eft une réa¬lité abiolué , il feraplus fubfiftant que tou¬tes les fubftances : tous les attributs ,même de Dieu , conviendront à l ’
efpace..Si i’

efpace étoit un être abfolu , il y an-roit quelque chofe dont il feroit impoftl-ble qu’il y eût une raifon fuffifante. Doquelle maniéré , félon les Leibnitziens ?nous venons à nous former une idée del’efpace . Cet examen peut fervir à décou¬vrir la fource des iliufions que l ’on s’eftfaites fur la nature de l ’
efpace . ibid. 1019.a , b. Toute l’étendue , félon ces philo -fophes , doit être conçue comme étantuniforme fimilaire & n’

ayant point dedéterminaifon interne qui en diftingue lesparties les unes des autres , puifqu ’étantpofées comme l ’on voudra , il en réfulteratoujours le même être . Comment il arrive
quç l’étendue nous parole diftincte du tout
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réel , dont nous l’avons feparée par abf-
tradions , & que nous nous figurons qu’elle
peut fubfifter par elle -même ibid. 1020.
a , b . Comment les Léibnitziens prouvent
qu

’ils ont raifon de définir l ’efpace , l ’ordre
des coexiftans , c’eft - â- dire , la ■ reffem-
blance dans la maniéré de coexifter des
êtres . Pourquoi cet être idéal d’étendue
que nous nous formons de la pluralité &
de l ’union de tous les êtres , nous paroît
une fubfiance . Cependant , ajoutent-ils ,
l’efpace n’ eft pas les chofes mêmes ; c ’efi
un être qui en a été formé par abftraêhon ,
& c . L’efpace eft aux êtres réels , comme
le nombre aux chofes nombrées . Réflexion
de M . Mufichembroek fur la nature delà
queftion dont on vient de s’occuper , &
fur toutes ces difputes touchant la poftibi-
lité ou l ’impo/fibilité del ’elpace. ibid. 1011 .
a , b. Inutilité de cette queftion par rapport
â la géométrie & la phyfique . ibid. 1022 . a .

Efface , voyez Lieu , XIX . 1045 . a. , b .
& l ’article Etendue . XIII . 190 . b . &c . Or¬
dre & difpofition dans les chofes & dans
l ’efpace : paflàge de Newton fur ce fujet .
Définition de l ’efpace par Leibnitz. VII .
871 . 0. . XIX . 804 . b.

Espace . ( Ge'om . ) Efpace parabolique,
elliptique , & c . XII . 1022 . a . Voyez Eten¬
due.

Espace . { Droit civil ) On met au
rangées immeubles l’efpace . On le divile
en commun & en particulier . La poffef-
lïon de l ’efpace qui eft perpendiculaire au
loi d ’une poiièffion , eft abfolument nécef-
fairepour la pofiefiiondu fol . Ufage que le
propriétaire peut faire de l ’efpace qui eft
au-deflbus de fon fol . XII . 1022 . a , b.

Espace ( Mufique ) XII . 1022 . b.
Espace . ( Imprim . ) XII . 1023 . a .
ESPACER , ( jardin . ) Diftance à la¬

quelle on efpace les arbres dans les allées ,
à la campagne , dans les vergers , dans les ef~
paliers , & c. XII . 1023 .

ESPADE ou Efpadon , { Cordier ) pa¬
lette à efpader le chanvre . Efpade , façon
que l’ on donne à la filaft’e après qu

’elle a été
broyée . Avantages de cette préparation.
XII . 1023 . a .

ESPADON , Empereur . [ Jcbthyologïe )
Pçfçripdonde ce poiffon . Il eft très-fort ;
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il enfonce fon bec pointu dans les navires,&
perce lesplusgrands poifions . XII . 1023 . b .

Espadon , arme ancienne. XXVI .
( première e

'dlthn ) 546 . a . ( troifieme
édition ) 57 * . XII . 632 . 4 .

ESPADOT , ( Pêche ) terme ufite dans
le rellort de l’amirauté de Marennes . Del-
cription & ufage de cet infiniment . Di-
vetfes fortes d’elpadots. XII . 1023 . b .

ESPAGNE . ( Ge'ogr. Hfi . ) Tableau
des révolutions de ce royaume , tiré de
l ’hiftoire du fiecle de Louis XIV . Ferdi¬
nand , premier roi d’Efpagne . Projet de
monarchie univerfelle formé par Charles-
Quint . Ceux de Philippe II . Etat de l 'Efi
pagne fous Philippe IV . Etatpréfent de ce
royaume. XII . 1024 . 4 , b.

Efpagne . Sur l’Efpagne ancienne , voy .
Be'tique & Ibérie. Milice qui introduifir les
Barbares en Efpagne . XVII . ( première
e
'dition ) 713 . b . ( troifieme e'dit . ) 729 . b .
Commentle pouvoir des Mufulmans tomba
en Efpagne . XX . 756 . b . Des Maures d’Ef¬
pagne . XXI . 288 . a . Commencemens de la
monarchie efpagnole . XXV . 145 . a , b . &c.
Sommes imme-nfes que les Pays-Bas ont
coûté à l’Efpagne. XXV . 9 . £>.Bibliothèques
en Efpagne . V . 29 . b . Origine du titre de
catholique donné aux rois de ce pays .
VI . 546 . b . Couronne du roi d’Efpagne.
IX . 78 ; . a . Chancelier & chancelleries
d ’Efpagne. VII . 163 . b . Szc . 192 . a . Droit
d ’Efpagne & de Portugal . XI . 41 z . a . Titre
qu’on donne dans ce pays à ceux qui font de
famille noble . XVII . ( première édition )
420 . a . ( troifieme e'dition ) 440 , a . Rigueur
de l ’inquiftcion en Efpagne . XVIII . 803 .
b . Confeilquele roi confulte dans les affai¬
res importantes . XIX . 17 . b . Diverfes ob-
fervationsfur la laine d ’Efpagne. XIX . 446.
b . & c . Moyensemployés dans ce pays pour
hâter les progrès de l ’agriculture. I . 686.
b . Canaux projettes en Efpagne . VI . 64 . 4 .
Moyens qu

’a l’Efpagne de foutenir fon
luxe . XX . 348 . b . Mauxquefait à ce pays le
grand nombre de fes monafteres. XXII .
107 . a . De la permiiTion de trafiquer dans
les ports d’ Amérique qui appartiennent à
l’Efpagne . XXVIII . ( première e'dition )
600 . 4 . ( troifieme édition ) 608 . a . Des
vins d’Efpagne . XXXV . 471 . b . Svmbole
de l’Elpagne. XXXII . 216 . b . fl ’ftoire

d’Efpagne.
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«TEfpagne par Mariana. ibid. ? 92 . a.

Espagne , ( Pierre £ ) dodeur fcholaf-
tique . XXX. 281 . 4.

ESPAGNOL , adj . De la comédie ef-
pagnoîe . VIII . { première édition )
h . {troifieme édition ) 564 . b- Epoque efpa-
gnole. XII . 774. a . 906 . a . Médailles efpa-
gnoles. XXX. 359 . b.

Espagnols . Cruautés qu
’ils exercè¬

rent en Amérique lors de fa découverte.
II . 362. b . Combien les Efpagnols s ’abufe-
rent Iorfqu ’ils fondèrent leur opulence fur
les mines de l ’Amérique. III . 304. a . Leur
cruauté envers les habitans de Harlem , en
1573 . XVII . 67 . <f. Fléchés empoifonnées
employées par eux contre les Maures.
XXXIII . 39 ? . a , b . Epées des anciens
Efpagnols. XII . 6p . 4 . Des navigateurs
efpagnols . XXII . 786 . b . Les Efpagnols
amateurs des titres . XXXIII . 519 . a . Ob-
fervations fur la figure des Efpagnols . XVII .
( première édition ) 826 . b . {troifieme édit .)
842. b . Habitude des dames efpagnoles de
mâcher du bucaros. V . ?7 ? . b . De la poéfie
lyrique efpagnole . XX. 583 . b .

Espagnole , langue . Obfervations fur
la conjugaifon des verbes de cette langue.
VIII . {premièreédition ) 945 . 4, b . { troifieme
édit . ) 953 . 4, b . Comment les Efpagnols ex¬
priment cette vue de l’efprit que nous ap¬
pelions régime ou cas du verbe . X . 304. a .
L ’Efpagnol lié par le celtique avec l ’hé¬
breu . XIX . $ 76 . b . Destems , des verbes
dans cette langue. XXXII . 941 . b . Carac¬
tère de la langue efpagnole . XIX. 582 . a .
De fa prononciation. XXVII . ? 8i . b.

ESPAGNOLET , {Jofepb -Robert Ribera
dit / ’ ) peintre . XXXVI . 314. a .

ESPAGNOLETTE . ( Drap . ) Où fe
fabriquent ces étoffes de laine . Ce qu ’or¬
donnent for ces étoffes les réglemens du
commerce . XII . 1025 . a.

Espagnolette , ( Econom. rufliq . )
efpece de fermeture de fenêtre . En quoi
elle confifte. XII . 102 ? . a.

Efpagnolette, terme de ferrurerie . XXX.
9 ? 4 - b . &c.

ESPALIER . { Jardin . ) Avantage de
l’efpalier . H faut beaucoup d’habileté pour
conduire les arbres en efpalier . Les fruits à
pépin y conviennent moins que ceux à
noyau. La première attention , lorfqu’ on
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veut planter un efpalier , regarde îa dis¬
tance des arbres. Diredions for cet objet.
Delà forme qu

’on doit donner aux arbres
en efpalier . XII . 1025 . b . 6cc .

Efpaliers . Leur plantation . XXVI . 1 ?
b . Leur entretien . X . 128 . a . Maniéré de
diriger l ’eau de la pluie pour leur arrofe-
ment. III . ( première édition ) 437 . a.
( troifieme édition ) 461 . a . Maniéré de
mettre les pêchers en efpaliers . XXV . 34.
a . Des efpaliers poiriers , voyez, ce dernier
mot . Diftance des efpaliers pruniers.
XXVII . 743 . a . Contr ’elpaliers , voyez, ce
mor.

ESPALLEMENT , terme ufité parmi
les commis des aides , qui lignifie la même
chofe que jaugeage . Il ne fe dit que du
mefurage qui fe fait dans les braflèries. Ce
que dit là-deflïis l ’ordonnance des aides
de 1680 . XII . 1026 . a .

Efpallement , comparaifon d ’une mefure
neuve avec l ’originale. Ce que Louis XIV
a ordonné fur ce fuiet. XII . 1026 . b.

ESPECE . ( Métaphyf. ) Comment fe
forme la notion de l’efpece : la divifion
des êtres en genre & en efpece n’eft pas
l’ouvrage de la philofophie : c ’eft celui de
la néceflité : mais c’eft la philofophie qui
donne â ces notions de l ’exaditude & une
détermination fixe . La définition de I

’efpece
exprime ordinairement celle du genre , & c.
XIII . ? . 4 , b . Ce font les qualités eilèntielles
& les attributs qui fervent à déterminer l ’efi
peee , mais , à leur défaut, les poflibilités des
modes entrent auffï dans ces détermina¬
tions . Figures géométriques divifées par
genres & efpeces . La même précifion qui
régné dans cette diftribution ne peut régner
dans le développement des fujets phyfi-
ques . ibid. 6. a .

Efpece. Abftradions par lefquelles fe for¬
ment les noms d’efpece . I . 184 . b . De ces
noms . III . 62 . b . ibid ■ { première édition )
?o6 . b . &c . { troifiemeédition ) jp . b . &c.
Différences qui divifent un genre en efpe¬
ces . X . ion . b . Définition de l’efpece.
XXXV . 706 . a . Comment on parvient
de la notion de l’efpece à celle de l’indi¬
vidu . XVIII . 630 . a .

Espece . ( Arithm . ) Grandeurs de
même efpece : grandeurs de differente eff.
pece . On ne fauroit multiplier l’une par

Ëeeee
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l’autre des quantités de différentes efpeces ,& c . Un triangle eft donné d ’efpece , quand
chacun de les angles èft donné : alors le
rapport des côtés eft aufli donné. Com¬
ment les autres figures redilignes font
données d’efpeçes . Comment une courbe
eft donnée d’

efpece . XIII . 6 . b.
ESPECES imprejfesouvijibles , ( Anc 'ienn .

Philof. ) image des corps au fond de l’œil .
XIII . 7 . b . Les anciens n ’avoient aucune
idée de la façon dont les rayons de lumière
viennent fe réunir au fond de i ' eéil. Com¬
ment fe produit la fenlation de la vue ,f«don les fedateurs d’Ariftote & félon les
modernes. Expofition & réfutation abrégée
du fyftéme des anciens fur les efpeces .
Les raifons qui détruifent leur hypothefe
font tirées de l '

impénétrabilité des corps ,du changement dans les efpeces . ibid. 8 .
a , fr. De la différence qu

’il y a entre cer¬
taines images , & les corps qui les ren-
voyent ; de la diminution que les corps
en devroient fouffrir , &c . Ibid . 9 . a . Voyez
Emiffion..

Espece . { Hijî. nat . ) Tous les indi¬
vidus femblabîes qui exiftent fur la furface
de la terre , font regardés comme compo-
fant l’efpece de ces individus. C ’eft la fuc-
ceftion confiante de ces individus qui conf-
tîtue l ’efpece. C ’eft dans la diverfité ca-
radériftique des efpeces , que les inter¬
valles des nuances de la nature font les
plus lenfibles & les mieux marqués : ces
intervalles

,
font aufli les plus égaux & les

moins variables de tous . Xlli . 9 . b . La
dénomination d’efpece ne doit s ’étendre
qu ’aux animaux & aux végétaux , ibid.
10 . a .

Efpeces. De la diftribution méthodique
des différentes produdions delà nature en
claffes , genres , efpeces . VIII . 218 . a , b .
XXL 743 . 6 .- 746 . LC’eftdanslafuccefiion ,le renouvellement & la durée des différen¬
tes efpeces d ’animaux , que la nature paroît
tout -à-faitinconcevable. il 675 . a . Diver
fes obfervations fur les efpeces , tant des
animauxque des végétmK . ibid. 6 'jCj .a,b . 680 .
a , ECaufes de la multiplication apparentede celles des végétaux . XVI . 85 . b . 86 . a .De leurs variétés : voyez, ce mot . Il ne
paroit pas qu’il y ait d’efpeces abfolument
invariables. XXXIV . 20. b.
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Espece , changement d’

( Agrlc . )Culture alternative de différentes efpecesde plantes dans le même terrein . Voyez
Alterner . Ily a des plantes deftinées à ref-
ferrer & affermir la terre , & d ’autres à
l ’ouvrir & à la divifer. Quand une terre
eft fouvent enfemencée de bleds & autres
grains , elle fe condenfe trop . Une récolte
de pois , de fe.ves , navets , l ’atténue &
la palvérife. Les plantes à racines fibreu -
fes appauvriftent la terre , les plantes à
pivot la fertilifent , & peuvent être femées
avec fuccès les unes après les autres.
Pourquoi le même grain femé dans la
même terre y dégénéré. XIII . 7 . a , b .

Especes . ( Pharm. ) Divers ufages de
ce mot en pharmacie. XIII . 10. a .

ESPECES , ( Chym . ) produits généraux
de l ’âncienne analyfe . Xilf . 10. a.

Espece . ( Jurifpr . ) Diverfes lignifica¬
tions de ce mot . XIII . 10 . b .

Especes , ( Comm . ) différentes pièces
de monnoie. Il n’

y a dans un état d ’efpe¬
ces courantes que celles du prince. Pour¬
quoi divers feigneurs , barons ou évêques
ont eu le droit de faire battre monnoie.
XIII . 10. b . Quels font les rois qui ont
travaillé à faire qu’il n’

y eût en France
qu

’une même monnoie. Du florin qui
avoit autrefois cours dans le royaume ;du parias ; du tournois. Efpeces qui ont
cours en France . Commencement de la
fabrication des efpeces d’argent . Pour¬
quoi l ’or , l ’argent & le cuivre ont été
préférés pour la fabrication des efpeces . En
Angleterre on ne prend rien pour le droit
du roi , ni pour les frais de la fabrication.
Ce qu ’on pratique en France à ce fujet . Les
efpeces ont diiférens noms , fuivant leur
empreinte , fuivant le nom du prince , ibid.
ix . a , b . Première monnoie qui ait eu un
bulle en France . Deux valeurs des efpeces ,
l’une réelle & incrinfeque , l’autre imagi¬
naire : variations de celle -ci. Carte dreffée
par M . Dérius , où l ’on voit la valeur refi-
pedive de la livre numéraire fous les dif-
férens règnes, ibid . 12 . a , b - Proportions
entre l ’efpece d ’or & celle d ’

argenc . Cette
proportion diverfëmènt obfervée par les
diffétens princes , fait la bafe du pair dans
l ’échange des monnoies.

JJe la circulation , du furhauffentent } &
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de Üabmjfement des efpeces . IntroduéHon
de I

’ufage des métaux dans le commerce
pour faciliter les échanges . De- là naquirent
trois fortes de richeflès ; les naturelles , les
artificielles & celles de convention. Un
poids égal de chacun des métaux dut être le
ligne d’une quantité inégale de denrées . Cha¬
cun des métaux , telque la nature le produit ,
n’effpas toujours également parfait : ibid.
13 . a , b . il falloir donc qu’il portât un cer¬
tificat de fa - fineflè & de Con poids ; tel eft
l’ulàge de Pempreinte du fouverainfur ces
métaux. Origine de la différence entre la
valeur numéraire & la valeur reéüe . Le
chefde chaque fociété a feul droit de mon¬
noie . Les monnoies n’ont de valeur in-
trinfeque que leur poids & leur titre . Les
hommes font convenus i °

. de termes pour
exprimer la plus grande fineffe des mé¬
taux. 20

. De donner un plus grand volu¬
me des moins rares en échange des plus
rares . Le peuple qui donne à l ’un des mé¬
taux une valeur plus grande que fes voi -
fins , eft r tellement & relativement appauvri
par l ’échange , ibid. 14 . a. , b . Le légiflateur
doit encore fe conformer à la proportion
unanimement établie entre les parties de la
plus grande fineffe dont chaque métal eft
fufceptible . L’intérêt de chaque fociété exige
que la monnoie fabriquéeavec chaque mé¬
tal , fe trouve en raifon exacte & compofée
de la proportion unanime des titres , & de la
proportion du poids établie par les états
voifins. Lorfqu’un étac reçoit une quan¬
tité de métaux pour compenfer l ’excédent
des denréesqu’il vend fur celles qu ’il ache¬
té , & que fans s’écarter des proportions
établies , il préfente un petit avantage à
l’un des métaux hors d’œuvre fur l’autre ,
la balance lui fera payée avec le métal
préféré , qui par- là deviendra plus abon¬
dant que les autres. Si ce métal eft le plus
précieux , beaucoup de denrées haufferont
plus de prix que fi la préférence eût été
donnée à un métal moins rare . Si les fub-
divifions des différentes efpeces ne font
pas dans une certaine proportion entre
elles , les chofes payées par le riche doi¬
vent augmenter de prix dans une propor¬
tion plus grande que les richeifes généra¬
les . ibid . i 1) . a , b. Importance de cette ob-
feryation. A mefure que fes monnoies de
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cuivre difparoiflènt , les denrées hauffènt
de prix . Proportion effèntielle entre les
divifions & fubdiyifions de chaque efpecede métal . Un état fufpend pour long-tems
la circulation , & diminue la maftè de fes
métaux , lorfqu ’il donne à la fois deux va¬
leurs intrinfeques à une même valeur nu¬
méraire , ou deux valeurs numéraires dif¬
férentes à une même valeur intrinfeque.
ibid. 16 . a , b . Les états qui fontdes réfor¬
mes de monnoie pour y gagner , paient
d’un fecours léger la plus énorme des ufu-
res aux dépens des fujets . Dans les paysoù la fabrication fe fait aux dépens du
public , jamais un femblable défordre
n ’arrive.

De Li circulation . L ’introduâion de l
’ar¬

gent dans le commerce n’a rien changédans la nature de ce commerce : elle con-
fifte toujours dans un échange des denrées.'
C ’eft abufivement que l ’

argent eft regardé
en foi comme le principe de la circulation.Deuxfortesde circulationsde l ’argent ; l’une
naturelle , & l ’autre compofée. Explication
delà première , ibid. 17 . a , b - L ’opération de
la circulationn’eft autre que l ’échange réité¬
ré des denrées contre l ’argent , & de l ’argent
contre les denrées. La circulation naturelle
eft la préfence continuelle de la portiond’argent qui a coutume de revenir à cha¬
que portion des denrées , en raifon des
malles réciproques. Effet de cette circu¬
lation naturelle. Par- tout où cet ordre na¬turel exifte , l ’argent n’eft point la mefui-e
des denrées , mais la quantité des denrées
mefure le volume des figues . Motifs . qui
peuvent engager quelques propriétaires de
l ’

argent à faire des amas d’une quanrité
fuperflue à leurs befoins . Effets de la di¬
minution de la mafte d’argent qui en ré-
fultera . Pour rappeller cet argent dans le
commerce , ceux qui en auront un befoin
preftànr , offriront un profit à fes proprié¬
taires pour s ’en deflàifir pendant quelque
tems. En quelles proportions fera ce profit.
Abus qui pourra réfulter d’un ufage fi fa¬
vorable à la parefie. ibid . 18 . a , b . Originede l’ufure. Conféquencesqui dérivent de ce
qui vient d’être dit . La circulation com¬
pofée doit être définie en conféquencedes
obfervations précédentes , une concurren¬
ce inégale des denrées & de leurs lignes ,

E e e e e i/
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en faveur des fignes . Ce qui arriveroit îorf-

que l’argent que nous fuppofons s’être
abfenté du commerce , feroit paffé pour
toujours dans un pays étranger, ibid. 19 .
a , b . Il eft très- eftèntiel que la ma (Te des
lignes ne diminue jamais . La fituation d’un
peuple eft beaucoup plus fâcheufe , Iorf-
que l’argent qui circuloit dans fon com¬
merce en eft forti , que £ cet argent n’y
avoit jamais circulé.

Des effets de / ’augmentation de l'argent.
Nous parlons ici d’une nouvelle maffe d’ar¬
gent qui n’entre point précairement dans
la circulation d’ un état ; deux maniérés de
fe la procurer ; le travail des mines , le
commerce étranger . La circulation s’ac¬
croîtra plus fûrement & plus promptement
par le commerce étranger que par le tra-
va 1 des mines ; ce n’eft aufli que de ce
premier moyen que l’auteur fe propofe de
traiter . Par-tout où l ’argent n ’eflr plus
fimple ligne attiré par les denrées , il en
eft devenu en partie la mefure , & il les
attire réciproquement . Toute augmenta¬
tion : de la maffe d’ argent , fenfible dans
la circulation , commence donc par multi¬
plier fa fonâion de figne , avant d ’aug¬
menter fon volume de figne. Cette nouvelle
maffe d’argent aura néceflàirement réveillé
l’induftrie à fon premier paffage : comment
cela arrive; ibid . 2,0 . a , b . Effets de cette
nouvelle maffe introduite . i ° . L’augmen¬
tation de la dépenfe des ouvriers, . & leur
profit diminue. 20 . La confiance augmen¬
tée : la réduction des intérêts hauflânt le
prix des denrées , il y aura plus de profit
il les apporter dans le. commerce; Plus
l ’intérêt eft bas dans un pays , plus les terres
y feront réputées fertiles , plus les . manu¬
factures , la navigation , . la pêche , & c.
feront réputées lucratives. De ce qu

’il y a
moins dfemprunreurs. dans l ’état , & plus
de profit proportionnel dans le commerce, .
le nombre des négocians s’accroît , ibid .
ai . , a , b. Conféquencesquiréfultent de. ee
qui vient d’être dit de l’augmentation : de
la maftè de l’argent par le commerce. L ’in¬
térêt de l ’argent ne diminuera .point par¬
tout où les confommationsn’augmen. eront
pas. Tant que l ’intérêt fé foutient haut
dans un pays qui commerce avantageufe-
»)ent 'av.e.c . les étrangers , on peut décider.
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que la circulation n’y eft pas libre . Effet*
de l’abfencede l’argent dans un état , après
qu

’ il y auroit circulé dans une certaine
abondance . L ’inégalité des fortunes faites
par le commerce , ne détruit point l’é¬
quilibre établi entre les diverfes claflès du
peuple. Ce qui arrivera fi les fortunes
faites par le commerce étranger en fortent .
ibid . 22. a , b . De l’influence du commerce,
étranger dans la circulation . Si l’introduc¬
tion ordinaire d’une nouvelle maffe d’ar¬
gent venoit à s’arrêter fubitement , fois;
effet feroit le même que celui d’une dimi¬
nution de la maffe . Le commerce étranger
doit être l ’intérêt le plus fenfible de la
fociété , & de chaque individu : ce qu’on
doit faire pour le foutenir . Etat de la cir¬
culation dans un pays où la maffe des
fignes feroit augmentée à un point affez
confidérable , pour que toutes les denrées
fuffent trop cheres pour les .étrangers. ibid.
23 .. a , b. Ce pays , avant d’en venir £
l’interruption totale, de fon commerce avec
les étrangers , auroit difputé pendant une:
longue fuite de fiecles le . droit d’attirer
leur argent : cette méthode eft toujours ,
avantageufe à une fociété qui a des intérêts
extérieurs avec d’autres fociétés , . quand
même elle ne lui feroit d’aucune utilité,
intérieure . Moyen général & naturel qui
prolonge dans une nation l ’introduâiom
des métaux étrangers. Grands avantages,
qui réfultent du moindre nombre , des em¬
prunteurs & du bas intérêt de l ’argent.
ibid . 24; a , bt Deux fortes de fignes par"
lefquels les hommes ont imaginéde repré-
fenter l’argent dans le commerce : les uns .
font momentanés , & de fimples promefTes
par écrit . Les autres font des obligations-
permanentes- comme la monnoie même ;'.

; & qui circulent également. Ce que ces
deux fortes de fignes ont de commun . Ils
different dans leur nature & dans leur effet.
Les fignes permanens font de deux- fortes
les uns peuvent s’anéantir à la volonté du
propriétaire , les autres ne peuvent s’anéan¬
tir qu’à la volonté de celui qui a propofé.
de les reconnoître pour fignes . Les lignes
momentanés répètent la concurrence de la ,

, maffe d ’argent avec les denrées; Les- figues ,
permanens multiplient dans l’opinion |a>
maffe de l’

argent ; . effets de .leur. multiplfe .
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cation , îblâ . 2f . a , b . & de leur fufpenfion .
Tous ces lignes quelconques font un ufage
de la puifTanee d’autrui , ainfi ils appar¬
tiennent au crédit. Trois principes déduits
des précédens ; i °

. tout ce qui nuit au
commerce épuife les fources de la circula¬
tion : 2° . toute fureté diminuée fufpend les
effets du commerce : 30. moins la circula¬
tion fera adive , plus il y aura de pauvres
dans l’état . Efpece de fureté qui forme l’un
des:liens du commerce , & qui par confé-
quent doit être traitée dans cet article . Lorf-
que les proportions réciproques des mon-
noies de plufieurs états font établies , il eft
indifférent à leur confervation que leur va¬
leur numéraire fût haute ou baffe . Dans
quelques états on a penfé que ce change¬
ment pouvoit être utile dans certaines
circonftances. Cette queftion- traitée par
M . Melon& M . Dutot. ibïd . 26. a , b. Ce
qui fuit tend à prouver que les furhaufle-
mens des monnoies font utiles dans certai¬
nes circonftances. Extrait de ce que l ’auteur
a recueilli des deux ouvrages qui viennent
d’être cités » Si le numéraire augmente , dit
M . Melon , le prix des - denrées doit hauf-
fer , ce qui arrivera dans une des trois pro¬
portions fuivantes ; i °

. dans la même pro¬
portion que l’efpece ; 20 . dans une pro¬
portion plus grande ; 3 0 . dans une moindre
proportion . Examen de ces différentes fup-
pofitions. ibïd . 2.7. a , b . &c . Balance du
commerce de la France avec la Hollande.
Réglé générale : par- tout où l ’intérêt de
l’argent fe foutienthaut , la circulationn ' eft
pas libre. Problème propofé par M . Melon
pour dernier appui deTon fendirent . iJhn -
pofit

'on né effaire au paiement des chargesde Cétat , étant telle , que lesconuibuables ,.
malgré les exécutions militairesy ri ont pas
de quoi les payer pur la vente de leurs
denrées , . qu -: doit faire le légiflateur ? Gb-
fervations de l ’auteur fur ce problème.
Combien peu eft fondé ce préjugé com¬
mun , que notre argent doit être plus bas
que celui de nos v iftns , fi nous voulons
commercer avantageufementavec eux . ibïd.
32 . a , ù . Parmi iesprofpérités-de-Ia France,e ' ie doit compter principalementla Habilité
afîueüè des monnoies. Bld . 33 . a:

Ejpeces circulationsdes efpeces voyez,Circulation . . De laTorde des efpeces

ESP 773hors d’un pays : du trafic de l’or & de l ’ar¬
gent monnoyé & non monnoyé. XXI . 254.a . Efpeces aduelîement ( 17 ^4 ) de coursdansle commerce . X . 690. a . Trébuchant
des efpeces . XXXIV . 60. 4 . Voyez Mon -
NOIE .

ESPEISSES , ( Antoine £ ) fa patrie %fes ouvrages. XXII . 2.07. b.
ESPEN , ( Zeger Bernard Van - ) obfer-

vations fur ce jurifconfulte & fur fes ou¬
vrages. XX. 421 . 4 .

ESPÉRANCE y ( Morale ) le fommeil
& Telpérance font les adouciffèmens des
maux de cette vie. Pindare appelle l’efpé¬rance la bonne nourrice de la vieilleffè.Combien l ’homme qn a befoin dans plu¬fieurs fituadons de fa vie. Maux que nous-caufentnos efpérances , lorfqu’elles pèchentdans leur objet , leur degré & leur étendue.Ce que Pyrrhus avoir gagnéparjfes exploits ,il le perdit par fes vaines efpérances. Com¬
ment nous devons régler nos efpérances.XIII . 33 . 4,6 . Réflexionsdu fieur Adiffbre
fur ce fujet. ibïd . 34. 4.

h fpermce , réflexions fur la crainte Scl ’efpérance. XXIV . 935 . b.
Espérance , ( The'

elog. ) on peut avoirla foi fans l ’efpérance , mais on ne peutavoir l ’efpérance fans la foi . Deux fortes-d’efpérance ; l’une informe , & l’autre for¬
mée ou perfedionnée . Quel eft le ju-fteeffet de l ’efpérance , félon l ’

églife catho-
hcjue. Les vices qui lui font oppeffés font le-'
defefpoir & la préfomption. Selon les théo¬
logiens , toute efpece de crainte ne bannit '
pas i ’

efpérance : la crainte filiale fuppofecette vertu , & c. XIII . 34. a , b.
Efpe' -.tnce , figure fymbolique de cette -’

vertu . XXXII . 212. 4 .-
EspéRANCE , ( Myth . ) elle avoit deux?

temples à Rome . Comment elle eft repré--
fente dans les antiques. XIII . 34 . b.ESPER.NAY , ( . Ge'ogr. ) ville de Chame-
pagne. Ses révolutions. Autres obferva- -tions fur ce lieu . Son commerce. XIII . 35 . .4;.

ESPINOSA , cardinal , premier minif--tre de Philippe II . Sa more finsuliere &:cruelle . XXII . 274. b.
\ ESPION y ( Art milit . ) fort d’un efi-
pion qui eft pris. Un ambaffàdeureft que !- -

: quefois un efpiondiftingué. Choies effèa -r
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tielles à un general ; de bons efpions & de
bons guides . XIII . 35 . a , b .

Efpion , forte d’efpions chez les Ro¬
mains appelles curieux , frumentaires.
XV . 5x6 . a . X . 173 . b . Hommes qui doi¬
vent être employés en qualité d’efpions. VI .
37 . rf .VIII . (première édit . ) 973 . a . ( trsifeeme
édit . ) 981 . a . Fondions que doivent rem¬
plir les efpions lorfqu

’on va au fourrage.
XV . 264 . b - Efpions qu

’un général doit
entretenir lorfqu ’il a pris fes quartiers , pour
connoître & faire manquer les deffeins de
l ’ennemi . XXVIII . iox . b .

ESPIOTTE . ( pain £ ) XXIV . z6z . a .
.ESPLANADE , place entre la ville &

fa citadelle . VIII . 163 . b .
ESPONCE , ( Jurifpr. ) déguerpiffe-

ment d ’un héritage chargé de cens , rente ,
ou autre devoir . Coutumes où ce terme
eft ufité . Le terme de quittance eft quel¬
quefois joint à celui dfefponce. XIII . 3 6. a .

ESPONTON , defcription de cette
arme . XXVI . ( première édition ) 547 . a .
( troijieme e'dit . ) 573 . a . Salut de l’efpon-
ton . XXIX . 873 . 6 . 874 . a , b.

ESPORTE , ( Jurifpr. ) terme de la
coutume de Bordeaux . Son étymologie .
XIII . 3 6 . a .

ESPRIT , ( Gramm . grecque ) fignepar-
ticulier deftiné à marquer l’afpiration. Ce
petit '

qu
’on écrit fur la lettre , eft appelle

efprit rude. Cet efprit répond à notre h .
Comme nous avons, deux fortes d ’ ù ; de
même , il y a l ’efprit doux & l ’efprit rude.
Le premier eft ' marqué par ce ligne .

’ L’ef¬
prit rude étoit autrefois marqué pas /; . Les
deux efprits font des reftes de b qui a été
fendue en deux horizontalement . Le mé-
chanifme des organes de la parole a fou-
vent changé l ’efprit rude , & même quel¬
quefois le doux en fAu en v . XIII . 3 6 . a , b .

Efprit rude. III . 93 . b . Obfervations fur
les efprits doux & rudes. XVI . ( première
édition ) 862 . a , b . ( troijieme édition )
866. a , b .

Esprit , ( Métaph . ) trois fortes d’ef-
prits félon les chrétiens ; Dieu , les anges
& l ’efprit humain . On définit celui-ci une
fubftance penfante & raifonnable. XIII .
3 6 . b .

Efprit , un être incorporel . Le P . Malle-
branche remarque qu

’il eft extrêmement
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difficile de concevoir ce qui peut faire la
communicationentre un corps & un efprit.
XIII . 37. *.

Efprit , voyez Im m a té ri a lis m e .'
Simplicitéde l ’être intelligent. XXXI . 11 ^ .
a . Pouvoir de l’efprit fur le corps . IX . 872.
a , b . L’efprit peut agir fur le corps : la
propofition contraire conduit à l’abfurde .
XXXV . 60 . b.

Esprit , ( Philofoph. ) des maladies de
l
’efprit & des moyens de les guérir. XL
937 . 6 . XX . 886 . XXIV . 944. a , b . 945 .
a , 6 . De l’exercice immodéré de l’efprit.
XIII . 533 . 6 . &c . Maux que produit la né¬
gligence à le cultiver , ibid . 535 . a . Bornes
de l ’efprit humain. XXV . 629. a . Voyez,
ci-defTous Esprit , ( Philofoph . )

Efprits animaux , preuve de leur exifi-
tence. XXII . 880 . a . Ces efprits regar¬
dés dans quelques hypothefescomme prin¬
cipe du mouvement mufculaire. XXII .
593 a , b . 594 . a . Voyez Fluide NER¬
VEUX .

Esprit , ( The'olog . ) doârine des Ma¬
cédoniens , des Ariens & des Sociniens
fur le S . Efprit . De la proceffion du S.
Efprit . XIII . 3 7 . a .

Efprit , la vertu & la puiffance divi¬
ne . Efprits , fubftances créées & immaté¬
rielles . XIII . 37 . a , 6 .

Esprit , ( Saint ) voyez Trinité .
Sentiment d’Èufebe fur le S . Efprit.
XXXIV . 202 . a , 6 . Proceffion du S . Efprit.
XXVII . 483 . 6 . Péché contre le S . Efprit.
XXV . 39 . a . Qui font ceux que les Turcs
appellent fils du S . Efprit . XXII . 873 . 6 .

Esprits , ( Magie ) apparition des ef¬
prits , voyez Apparition . Du pouvoir
des efprits , & de la maniéré de les conju¬
rer . XIII . 577 . 6 . &c . Voyez DÉMONS ,
Revenans , Spectre .

Esprit , ( Critiq . facr . ) différentes
acceptions de ce mot dans l’écriture .
XXVI . 314 . a .

Efprit particulier Sentiment particulier
de chacun fur les dogmes de la foi , & fur
le fens des écritures. Droit d ’interpréter l’é¬
criture que les réformateurs attribuèrent
à chaque fidele . Seâes diverfes auxquelles
ce prétendu droit a donné lieu . C ’eft une
arme qu

’ils ont mis contre eux-mêmes entre
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les mains de tous les fedaires - Sentiment des
catholiques fur ce fujet . XIII . 37 . b-

Elvrit . { Saint ) Ordre du S . Efprit ,
( hijt mod . ) ordre militaire , établi par
ÈLnri III , roi de France . A quelle occa-
fion il fut inftitué. Il ne doit être compofê
que de cent chevaliers , & c . Le roi eft le
grand-maître de cet ordre . Marque de l ’or¬
dre que portent les chev.aliers Ils doivent
recevoir l’ordre de S . Michel avant celui du
S . Efprit. Grand- aumônier & comman¬
deurs de l ’ordre . Penfion aftignée aux che¬
valiers. XIII . 38- a.

Efprit , { Ordre du S . ) XXIII . 963 . a .
Où fe fit la première promotion des cheva¬
liers . XX . 1024 . G Chancelier de cet ordre.
VII . 170 . a . Collier de l

’ordre . VIII . 504 .
a . Commandeurs, ibid . 613 . a . Réunion de
cet ordre à celui de S . Michel . XXI . 815 . 4.

Esprit . ( Saint ) Ordre du S. Efprit du
droit dejir , { Hift . mod . ) inftitué à Na¬
ples en 1352 . &c . Préambule des confti -
tntions de cet ordre . Il périt prefque dès
fa naiflance . On dit que Henri III en tira
l ’idée & les ftatuts de l ’ordre qu’il établit
enfuite. Comment les conftitutions de cet
ordre , inftitué à Naples , fe font confer-
vées . XIII . 38 . b .

Esprit , ( Croix du S . ) terme de bîa -
fon . ibid. 39 . a .

ESPRIT , Vont du Saint - , { Ge'ogr. )
XXVI . { première édition ) 76° <* • 7^ 5 - b.
( ,troifieme édition) 786 . a . 811 . b.

Esprit , J[ Pbilof. & Belles- lett. ) on
pourroit le définir , raifou ingénieufe . C ’eft
un mot générique , qui a toujours befoin
d’un autre mot qui le détermine . Un efprit
judicieux n ’eft qu’une raifon épurée. Quel¬
quefois efprit lignifie le caradere & la
trempe de Tapie . L’efprit , dans l ’accep¬
tion ordinaire de ce mot , tient beaucoup
du bel-efprit , & cependant ne fignifie
pas précifément la même chofe . Le mot
hommed‘efprit n ’annonce point de préten¬
tion , & le bel - efprit eft une affiche . De
la maniéré de dire les chofes avec efprit.
On s’exprime fpirituellement par une mé¬
taphore , par un tour nouveau , en laif-
fant deviner fans peine une partie de fa
penfée , par des aîlufions , des comparai-
fons , des allégories . & c . XII . 39 . a , b.
L ’auteur dorme , pour exemples de ces

ESP 775' différens genres , quelques madrigaux ef-
timés des gens de goût. Jufqu’où l ’efpritdoit être admis - Obfervarionsfur la maniéré
de l ’employer. Virgile n’a jamais donné de
l ’efprit déplacé . Reproche que Ton peut
faire au Taile . En quoi confifte le faux- ef-
prit , exemples . Les jeux de mots font la
pire eipece du faux bel-efprit. Différen¬
ce entre le faux-goût & le taux bel-efprit.
ibid. 40 . a , 6 . Critique de cette penfée de
Boileau ; c eft le propre des grands ejprits ,
quand ils comm ncentd vieillir & d décli¬
ner , de fe plaire aux contes & aux fables.Diverfes acceptions du mot efprit ; efprit
d ’un corps , efprit de parti , efprit d’une
loi , efpritd ’un ouvrage , efprit ue vengean¬
ce , àrc . efprit familier , efprits animaux ou
vitaux , efprit en cnymie. ibid. 41 . a , b.

Efprit . Del ’elprit en général . XVI . 343 .a . Caradere qui diftingue les plus grands
efprits . VIII . { première édivon ) 961 . b.
{ troifieme e

'd ' t . ) 969. b . Différence entre
un homme de lettre & un bel -efprit. XW
1011 . &. Caractère des idées qui fe préfen-
tent aux gens d ’efprit. XVI . 350 . 0 . De la
culture de l ’efprit , objet elientiel de l’édu¬
cation. XI . 932. a . Différentes qualités
des efprits , félon les différens degrés d’i¬
magination & de mémoire dont ils font
doués . XXI . 476 . a . Pénétration d ’efprit.I . 191 . a . Efprit brillant. V . 492 . a . Efpritprofond , efpritfuperficiel . XVIII . 168 . b.Comment on parvient à acquérir de la
profondeur dans l ’efprit. ibid. j ufteffè d ’ef¬
prit . XIX . 267 . a . Efprit nature! , efprit cul¬tive , efprit aftedé . XXII . 772 . b . Efpric
pinlofophique. XXV . 678 . a . Efpric délié .X . 607 . b . De Taftedation d’efprit , voysz,Affectation . Efpiit - faux . XIII . {pre¬mière édition ) 905 . b . { troifieme édit . )
904 . b . Efprit - foible XIV . ( premièreédition ) 794. a . { troifieme édition ) 802 . a .Foibles qui viennent de T efprit. ibid. b.Force de l ’efprit. XIV . { première édition )
950. 4 . { troifieme édition ) 958 . a . Des plai¬firs de Tefprit. XXVI , 61 . a . — 63 . b.Plaifirs & peines de l ’efprit. XXIV . 93 2 . 4 .Commens les plaifirs de Tefprit peuventdevenir dangereux. XXIV . 937 . b . pour¬
quoi les t offris ont ordinairement de Tef¬
prit . V . 3 I 3 * rf - Ceux qui ont beaucoup de
vigueur dans les organes font rarement des
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gens d’efprit. XXIX . 979 . b. Ployez, ci-deflùs
Esprit , ( Pbilofopb . )

Efprit des loix . Analyfe de cet ouvrage .
XXXVI . 52.2 — 5 *8 . note. .

ESPRIT , ( Chym. ) corps fubtil , délié ,
invifible , impalpable . Les chymiftes , an¬
térieurs à Stahl , ont été grands fauteurs
des agens de cette clafle , qui ont été
mis en jeu dans plufieurs fyftêmes de phy-
fique. XIII . 41 . b . Etres très- exiftans , qui
méritent éminemment la qualité d’efprit ,
& qu

’on défigne ordinairement fous le nom
de gas. Quelles font les fubftances aux¬
quelles on donne aujourd’hui le nom d’ef¬
prit . Enumération de ces fubftances défi-
gnées dans les ouvrages de chymie. Dans
îe langage ordinaire , on ne

. défigne , le
plus fouvent , les efprits particuliers , que
par le nom de la fubftance qui les a
fournis , fans déterminer , par une quali¬
fication fpécifique , la nature de chaque
efprit. Ibid . 42. a , b.

Efprit de vin . Sa dilatation par la cha¬
leur , comparée à celle du mercure & de
l ’eau. XXXIII . 347. a , b . Infiniment
pour en connoître la force . XXV . 519.
a . Obfervations & expériences chymiques
fur cette liqueur. XXXV . 464 . a . — 467.
b . Caufe de l ’augmentation de chaleur qui
réfulte du mélange de l ’eau & de l ’elprit
de vin . ibid. 468 . b . Ufage de l ’efprit de
vin pour conferver les vins . ibid. 482 . a .
Effet du mélange de l ’efprit de vin avec
l ’efprit de nitre , ibid. 499 . b. avec l ’acide
vitri^lique. XIII . 2,14 , b . Inflammation de
l ’huile de vitriol avec l ’efprit de vin . XVII .
(première e'dition ) 807 . a . ( troifieme édi¬
tion ) 823 . a . Efprit de vin tartarifé . XXX .
593 . h

Efprit contenu dans les eaux minérales .
XVII . ( première édit . ) 888 . a , b. (troifieme
édit . ) 904 . a y b.

Efprits ardensy voyez. ESPRIT de vin .
XXXV . 464. b . &c . De l ’art de faire les
efprits inflammables , ibid . 477 . a , b . Exif-
tence d’ un efprit ardent dans le vinaigre.
ibid , 500 . a.

Efprit relieur , proportion félon laquelle
il entre dans les corps aromatiques. XVI .
339 . a . Il eft le principe des faveurs dans
les huiles , les eaux minérales , le vin , la
fciere x & C. XXX, I^Q . k

E S Q
1 Esprit volatil . ( Chymie) Alkaüs vo¬

latils fous forme fluide. XIII . 42. b . &c.
ESPRIT volatil aromatique huileux ,

( Pharm. Mat . méd . ) préparation offici¬
nale . Comment elle fe fait , félon la nou¬
velle pharmacopée de Paris. Ses proprié¬
tés . Maniéré d’en faire ufage . XIII . 43 . a .

_ ESQUILIN . ( Hijl . anc . ) Mont Efqui-
lin . Ce fut Servius Tullius qui l’enferma
dans Rome . C’eft aux efquilies que fe
faifoient les exécutions des criminels, ibid.
43 . b . &c.

Efquilin , mont . XXII . 183 . E Fierté des
Romains modernes qui l’habitent . XXIV,
999. b . Champ Efquilin . VII . 118 . a .

ESQUILLES , ( Chirurg. ) tenailles
pour les enlever. XXXIII . 6. b.

ESQUIMAUX , voyez, Eskimaux .'
ESQUINANCIE , angine. ( Médee. )

Quatre différentes efpeces d’angines , dif-
tinguées par les anciens médecins. Us les
ont nommées fynanche , parafynanche ,
cynancbe , & paracynanche . Etymologie
de ces mots. Ces diftin&ions font plutôt
des fubtilités que des conféquences tirées
de l ’obfervation. U vaut mieux divifer cette
maladie avec les modernes , en légitime
ou vraie,, en fuffocation & non fuffoca-
tion , en idiopathique & en fympathique ,
en épidémique & fporadique, & c. Siégé
de cette maladie. Les caufes de l’efqui-
nancie font aufli différentes que fes efpeces .
Caufes de celle qui provient d’inflamma¬
tion ; caufe de l ’angine œdémateufe ; XIII .
44 . a y b . de l’angine skirrheufe ; de la
fuffocatoire : exemples d’angines de cette
efpece , rapportés par Dodonée . Caufe de
l ’angine non fuffocatoire ; de l’idiopathi¬
que ; de la fympathique ; de l’efquinancie
épidémique ; de la fporadique ; de la fup-
puratoire . La tumeur dont l ’angine efè
accompagnée , eft extérieure ou inté¬
rieure ; quelquefois même il n’ y a pas de
tumeur . Toutes les diftributions qu’on a
faites de cette maladie , peuvent fe ré¬
duire à ces deux ; l’efquinancie vraie &
la fauflè . Danger attaché à la première :
fes caufes éloignées , ibid. 45 . a , b . Quelles
font les perfonnes qui y font le plus expo-
fées. Tout ce qui peut augmenter l ’a&i-
vité du fang , contribue à procurer cette
maladie. Sydenham allure que celle qui

vient
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Vient de la fraîcheur des nuits d’été , fait
plus périr de monde que la pefte , la guerre& la famine . Symptômes communs à toute
forte d’angine , & qui la caraâérifent .
Signes propres qui fervent à diftinguer les
différentes parties affëdees dans l’anginevraie. Si l ’inflammation gagne les inulcles
qui fervent à fermer la glotte , la fliffoca¬
tion fuit de près ; c’eft le cas le plus ter¬
rible : ibid. 46 . a , b . les poumons fe trou¬
vent quelquefois affedés dans cette efpeced’angine. Signes de celle dans laquellel ’inflammation n ’affede que les mufcles
deftinés à élever l ’os hyoïde &c le larynx.A queis Agnes on apperçoit que le pharynxeft enflammé. Signes de celle dans laquellel’inflammation affècle les amygdales , la
luette , les membranesmufculeufes du voile
du palais . Symptômesde celle dans laquellel’inflammation attaque l ’

œfbphage , pro¬
prement dit , au - deffous

_
du pharynx.

Comme il eff rare que ces inflammations
différentes fe trouvent folitaires , la mala¬
die fera d’autant plus dangereufe , qu’il yaura un plus grand nombre de parties affec¬
tées. De l’angine aqueufe , ccdémateufe ,catarrheufe : fon fiege ; fes effets , ibïd. 47 .a , b. Il n’y a point de tumeur dans l ’an¬
gine paralytique & convulfive . Caufes del’efquinancie paralytique. La convulfive eft
un fymptôme de maladie fpafmodique .Comment on diftingue ces deux dernieres
fortes d’angine. Prognoftics de ces diffe¬
rentes efpeces de maladie, ibid . 48 . a , b .Le globe hyfférique qu’éprouvent fi fou-
vent bien des femmes , eft une angine con -
vulnve avec flatulence. Il fuit de tout ce
qui a été dit , que cette maladie n’eft pasfini pic , mais un affemblage de différentes
maladies fous le même nom : ce qu’elles
ont de commun , & en quoi elles diffé¬
rent . On ne peut indiquer un traitement
qui convienne à toute forte d’agine . ibid.
49 . a y b.

Ceux de l’angine inflammatoire , qui a
fon fiege dans l ’intérieur du larynx & aux
environs de la glotte . Remedes à employer
lorfque c’eft le voifinage de l ’os hyoïde& l ’extérieur du larynx qui font enflam¬
més . ibid. 50. a , b . Remedes pour 1 in¬
flammation du pharynx. Traitement de
J’

angine fuffocatoire . Moyens à employerTome IL
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lorfque l’inflammation angîneufe a fait des
progrès , & qu ’il s’eft formé un abcès .Traitement de l’angine , lorfqu ’elle de¬
vient gangreneufe. Curation des angines -
humorales froides , telles que l ’aqueufe ,l ’œdémateufe , la catarrheufe , laskirreufe.ibid. 5 1 - a , b . L’

angine chancreufe eft
incurable. Traitement de l’angine paralyti¬
que : de celle qui dépend du relâchement
des organes de la gorge par épuifement ,à là fuite de quelque grande évacuation ,de longues maladies . Traitement de l ’ef-
quinancie convulfive ; de celle qui eft cau-
fée par la compreffion des vents arrêtés
dans l ’

cefophage. ibid. 52. a .
Efquinancie . Opération à faire lorfqu’elle

réfifte à tous les remedes , & qu’elle me¬
nace de fuffôcation . V . 3 40 . b . Gargarifme
pour les efquinancies gangreneufes . XV .
837 . a , b . De la faignée des veines ranu-
les dans l’efquinancie. XXVIII . 308. a .
Ufage du fel pharyngien dans cette ma¬
ladie . XXX. 55 i . b . Voyez. Pharynx ,( inflammation du ).

Esquinancte , ( Mare'ebull . ) voyez.Etranguillon .
ESQUISSE . ( Peinture ) Le mot italien

febizzo fe rapproche de la lignification du
mot ébttucbe . Faire une efquifl

'e ou efquiff
fer ne veut pas dire précifément la même
chofe. Difficulté de rendre bien préci¬
fément le fens du mot efquijfe . Divers
moyens qu

’on peut employer pour pro¬duire l’efquiflè . L’
efquiiTe eft deftii ée à

fixer par des traits , différentes formes qui
fe préfentent en grand nombre à l ’imagi¬
nation du peintre , & dont il pourroit ,fans ce moyen , perdre le fouvenir. XIII ,
52. a , b . C ’eft la rapidité d’exécution qui
eft le principe du feu qu’on voit briller
dans les efquifies des peintres de génie.Combien il eft utile d’étudier ces fortes
de deffeins des grands maîtres. On décou¬
vre quelquefois dans les efquifles des grandsmaîtres , des preuves de la gêne que leur
ont impofée . les perfonnes qui les one
employés , & qui les ont forcés d’aban¬
donner des idées raifonnab'es , pour y fubf-
tituer des idées abfurdes . Tableau de Ra¬
phaël qui peut être cité pour exemple ,Deffein du cabinet du roi , qui difculpe ce
grand peintre , ibid. K 3 . a , b . Dangers que

Fffff
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préparent aux jeunes artîftes les attraits
du genre de compofition dont il s’agit ici.
TJfagé jufte & modéré que l’artifte doit
faire des efquifTes . ibid. $ 4. a , b.

Efquiffe. Différence entre une efquiffe
& une ébauche , XI . 574 . b . entre efquiffe ,
penfée & croquis. XXV . 223 . a . Des

efquifTes dans la peinture à frefque . XV .

409 . b . Pourquoi les premières efquifTes
en peinture & fculpture font précieufes aux

yeux d’un connoifleur. XX . 608 . b . Les

efquiffes appellées monogrammes par les
anciens . XXII . 160. a . Des idées qui ne
doivent être qu

’efquiffées dans certains

ouvrages des beaux- arts . XVIII . 159 . b.
Esquisse . { Bell . lett . Poéf. ) Défini¬

tion . Sur la toile du peintre on ne voit

que ce que Tartifte y a mis ; au lieu que
dans une peinture poétique , chacun voit
ce qu

’il imagine ; XIII . 54 - & c’eft
même un des charmes de la poéfie de
nous laifler ainfi le plaifir de créer. Le

poète ne peut ni ne doit finir la peinture
de la beauté phyfique. Le foin qui doit
l’occuper eft de nous mettre fur la voie ,
& il n’ a befoin pour cela que de quelques
traits vivement touchés. Il fuffit que ces
traits foienttels , que nous n’ayons aucune
peine à remplir les milieux, ibid. 55 .
4 , b .

ESSAI . ( Cramm . ) Comment ce terme
eft ufité dans le commerce . XIII . 5 V b . ^

Ejfai , éÿreuve , expérience , ( Synon . )
XII . 776 . *•

Essai . ( Littérat . ) Différentes accep¬
tions de ce mot . XIII . 55 -

Essai . { Chymiemétallurgique) Examen
d ’un minéral. On emploie ce mot dans un
fens encore plus général , pour défigner
une expérience faite fur un objet de l’un
des trois régnés. Les opérations des effàis
ne font autre chofe que Tanalyfe chymi-

que de certains corps , à laquelle on
applique le calcul . Ce qu

’on entend par la

docimajlique . Çontradiâions où M. Cramer
eft tombé dans fon ouvrage intitulé , élé-
tmens de Part des cjfais , pour avoir oublié
que la docimafîique n’eft qu

’une branche
de la chymie. Avant Agricola , la doci-
maftique n’avoit exifté que dans les labo¬
ratoires . XIII . 56 . a , b . Ceux qui culti¬
vaient les eflî\is 3 étoienc les mêmes qui
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ëxerçoient la métallurgie ; ce qui eft en-
core prefque par- tout ; car une fonderie
ne va jamais fans un laboratoire d’eflàis .
Auteurs à qui l’on eft redevable des pro¬
grès de la docimaftique depuis Agricola.
Ouvrages qu

’ils ont produits. Notice de
quelques autres ouvrages fur le même art.
Utilité de l ’art des effàts pour juger fi Je$
frais des travaux qui concernent la métal¬
lurgie , feront compenfés par le produit
qu’on retirera de la mine , & s’il y aura
du bénéfice , ibid. 57 . a , b . La difficulté &
même l’impoffibilité de connoître certaines
mines à Tinfpeéfion , font aufli des motifs
qui prouvent la néceftité & les avantages
de la docimaftique. Autres avantages de
cet art . Comment la docimaftique eft
exercée en Allemagne.

Uftenfiles néceffaires pour faire les
eflais en petit , ibid. 58 . a , b . Perfection
de la balance d’effai inventée par le fieur
Galonde. Celle dont M . Cramer a donné
la defcription. ibid . 59. a , b . &c . Détails
fur ces deux balances qui fe trouvent re-

préfentéesdans les planches du vol . II , art .
Chymie , planch. 15 . & 15 . bis . Defcription
de celle dont on fait encore ufage en
Hollande , & dont M . Cramer a parlé, ibid.
61 . a.

Directions données à un artifte qui vou¬
drait fondre lui-même fa balance d’effai .
Avantages de la balance du fieur Ga¬
londe , fur celle qui vient d’être décrite.
ibid. 62. a , b. Des fourneaux d’efiais .
L’auteur en donne de quatre efpeces . Def¬
cription du principal fourneau d’un labo¬
ratoire docimaftique , celui auquel on
donne particuliérement le nom de four¬
neau d’efai ou de coupelle. Maniéré de le
conftruire. ibid. 63. a , b . &c . Defcription
du fourneau d’eflai des fournaliftes de
Paris . Defcription du fourneau de Schlut-
ter , qui fe trouve , à la grille prés qui
lui manque , le même que celui de M.
Cramer , ibid . 64 . b . 61c . Obfervation fur
ce défaut de grille . Defcription du four¬
neau d’effai à l’angloife . ibid. 65 . b . De
l ’ufage de ce fourneau, ibid . 66. a , b.
Proportions qu

’on lui donne ordinaire¬
ment.

Des opérations de docimaftique. Ces

opérations pour les effàis n’ont point d’au-
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tere définition générale que celle de la
chymie analytique. En quoi elles confif-
tent . ibid. 67 . a , b . Quelques remarques
fur l’ouvrage de M . Cramer , & fur celui
de Schlutter . Les opérations que l ’artifte
décrit , font diftribuées de maniéré que
la première ferve de clé à la fuivante ; &
c ’eft fur ces principes qu’ il commence par le
plomb, ibid. 68 . 4 ,. b . &c . Opération d’affi¬
nage qui fe fait fur le plomb , foit pour con-
noître fi la quantité d’argent que le plomb
contient , peut être affinée avec bénéfice ;
foit pour s’afliirer de la quantité d’argent
que contient le plomb grenaillé qu ’on em¬
ploie aux effais . ibid . 72.. b . Du raffinage
de l ’argent . Comment on peut retirer
l ’argent par la coupelle , de quelques -unes
de fes mines . Comment on fépare l ’or
contenu dans l ’argent . Comment fe traite
la mine de cuivre pyriteufe , fulphureufe
& arfénicale . Maniéré de purifier le cui¬
vre noir . ibid . 73 . b . Méthode de M.
Cramer , pour tirer l ’étain de fa mine.
On ne peut guere compter fur l ’exadi-
tude d’un effai fait par la rédudion &
précipitation dans les vaiffèaux fermés , de
tout métal deftrucfible au feu , & de l ’étain
fur- tout . ibid . 74. 4 , b . Qu’elle eft l’autre
méthode à laquelle il faut avoir recours.
Maniéré de traiter la mine de fer. ibid.
7L a-

Ejfai, Obfervation fur .. les effais des
mines. XXI . 877. 4 . Maniéré dont on les
fait à Schemnitz . XXX . 251 ..

a . Précau¬
tions avec lefquelles on doit faire ces
effais. XXI . 868 . 4 . Effai d’une petite
quantité de minéral par le moyen de la
lampe d ’émailleur. XII . 196 . 4 , b . Effais
des métaux pour favoir le fin qu

’ils con¬
tiennent . XIV . $ 16 . b . Bouton de fin dans
i’effai . V . 417 . b. De la granulation pour
les effais. XVI . 654 . b . Effai étouffé ;
moyen d ’

y remédier. XIII . 262 . 4 , b .
Des injlrumens . Des fourneaux d’effai .
XV . 204. b . Ufage du fourneau décrit à
l ’article Ejfai de l ’Encyclopédie, ibid . 106.
*■ Utilité dont un athanor peut être pour
un effayeur. ibid. 213 . b . Ufages que peut
tirer un effayeur du fourneau de fufion
de M . Cramer . ïnd . 222 . 4 , b . Moufle
du fourneau d’effai . XXII . 381 . a , b.
Tenailles employées dans l ’art des effais.
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I XXXIII . f . 4 , b . Cornet d’effai . IX . 497.

4 . Poids dont fe fert l ’effayeur. XXVI .
( première édition ) 426 . 4 , b . ( troifieme
édit . ) 428 , 4 , b . Maniéré de préparer
l’effai qu’on a deffein de faire fur une
maffe d’or & d ’argent dont on veut faire
la féparation par voie feche. XXX . 831 .
b . Les effais d’argent demandent plus d’at¬
tention & de foins que ceux d’or. XXIII .
813 . 4 . Effai par lefquels on peut s’affurer
de la quantité d ’argent contenue dans une
mine. XX . 49Ç . b . Quelle eft la meilleure
maniéré de faire l ’elfai de la mine de fer.
XIII , 988 . b. Effai de mine douce , de
mine de cuivre , jointe à une roche de
fufion difficile . X V . 196 . a . Maniéré de
faire l ’effai d’une mine d’étain , félon Hen-
ckel . XIII . 121 . a . Maniéré de faire l ’effat
de l ’étain pour en connoître la qualité &
le titre , ibid. 129 . 4 , b . Calcul que doit
faire l ’effayeurpour déterminer la propor¬
tion dans laquelle étoient entr ’eux les dif-
férens principes qu’il a féparés , & le rap¬
port de ces produits avec ceux du travail
en grand. XI . 173 . a , b .

Essai . ( Métall . ) Aiguillesd’effai pour
l ’or , VI . 308 . b . pour l ’or & pour l’ar¬
gent . XXXIII . 697. 4 , b . ~ 699 . b . Il ne
faut jamais efîàyer l ’or ou l ’argent dans
les endroits foudés . XIV . ( première édi¬
tion ) 721 . 4 . ( troifieme édition ) 729 . 4.
Boîtes d’effai à la monnoie . V . 233 . 4.
Reprife d ’effai à la monnoie . XXVIII .
\ premier t; édition ) 859. 4 . ( troifieme édi¬
tion ) 867. 4 . Table d ’effài des potiers
d’étain. XXXII . 464. b .

ESSAIM , ( Hifl. nat . Infettol. ) En quel
tems les effaims quittent la ruche . Com¬
ment on juge qu’une ruche eft en état ,
& qu ’elle eft fur le point d ’effaimer.
Quelles font les heures où les effaims
paroifîent. Des jours trop froids empêchent
la fortie des effaims . Comment fe fait la
fortie de l ’effaim . XIII . 75 . b . Lorfqu’il
n’

y a point d’abeillefemelle dans un effâim ,
il revient bientôt dans fon ancienne ruche.
S ’il ne fe trouve pas auprès des ruches
quelques arbres nains , l ’effaim prend fon
vol fi haut , qu

’il eft fouvent difficile de
le fuivre. Moyen de l ’arrêter . Ce qu’il
faut obferver pour mettre l ’effaim dans
une ruçhe . Comment on le fait paffçjç

F f ff f ij
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dans îa ruche Iorfqu ’il fe trouve fixé fur
une branche d ’arbre peu élevée . Ce qu’il
faut faire fi plufleurs mouchesretournoient
fur la branche. Ce qu

’on pratique pour
retirer l ’eflàim d ’un arbre fort élevé ou
fort touffu : pour le retirer d ’un trou
d ’arbre ou de mur. Ce qu’on fait pour
engager les abeilles à demeurer dans la
ruche où l ’on veut les loger. Une mere
abeille eft en état de conduire un eft'aim ,
quatre ou cinq jours après qu ’elle eft mé-
tamorphofée en mouche : ibid . 76. a , b .
•lorfqu’elle fort de la ruche , elle eft déjà
prête à pondre. Ce qui arrive lorfqu ’il y a
deux ou plufieurs femelles dans un effaim . Il
fort quelquefois trois ou quatre eflaims d’une
même ruche , mais le premier eft le meil¬
leur . Ce qu’on fait pour empêcher qu

’ une
ruche trop foible ne donne un eflàim ,
ou que plufieurs eflaims ne fortent d ’une
même ruche. Comment on peut féparer
en deux ruches deux eflaims qui s ’étoient
réunis en un feul . Quel eft le poids des
eflaims , celui des médiocres, . celui des
bons : 5000 mouches pefent une livre .
Premiers travaux des abeilles dès qu’elles
fe trouvent bien dans une ruche . Un eflàim
en peut donner un autre dans la même
année. îbid, 77 . a , b.

Effaim , voyez, MOUCHE A MIEL .
XXII . 362 , h . — 369 . a . Eflaims . qui vien¬
nent fe pofer dans le fonds de quelqu ’un ,
& que perfonne ne reclame. XII . 615 . b.

ESSÂLER , ( Font . Jaljnt . ) Maniéré
de faire , cette opération. XIII . 77 . b.

ESSAYEUR . Quels font ceux que la
cour confulte pour lavoir il les pièces
de monnoie font au titre prefcrit. XIII .
78 . a .

ESSEDUM ( Hîjf. anc . ) charriot en
ufage chez les Belges,. & c . Sa defcription
& fon ufage . ibid..

ESSENCE , ( Adetapbyf . ) ce que l ’on
conçoit comme le premier & le plus gé¬
néral dans l

’être ; fans quoi l ’être ne feroit
point ce qu

’ il eft. Qualités qui conftituent
Peftënce d’une choie-. L’eflènce de l ’être
une fois connue , fuffit pour démontrer
la poflibilitéintrinfeque. Des qualités eflen-
tielles . on paflè aux . attributs , des attri¬
buts aux modes . La diverfité des défini¬
tions . de l’ellèüce données par les philo-
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fophes , n’eft qu

’
apparente . Définitions âe

François Suarez ; XIII . 78 . b . celle de
Defcartes . En quoi les fcholaftiques &
Defcartes fe font trompés. De la notion
des efl'ences , on en déduit l ’éternité &
l ’immutabilité. Ce qu

’on entend par la
néceflité d’ une eflence. îbid . 79 . a , b .

Ejfence , différence entre la propriété
& l ’eflence , XXVII . 641 . a . entre l ’ef-
fence & la fubftance. I . 301 . b . Examen
de la queftion fi l ’eflence des fubftances
nous eft connue . XXXI . 868 . b . 869 . a ,

: b . I . 183 . a.
Essence Divine , ( Tbcolog. ) voyez,

Hypostase & Trinité .
Essence , ( Pharm . ) ce nom n’ a ja¬

mais eu en pharmacie une lignification
bien déterminée. XIII . 79 . b .

Eeffence de jafmin . XVIII . 96. b .
Essence d ’Orient , (Jouai! . ) matière

deftinée à colorer les faufles perles . On.
la retire du petit poiflbn qu’on appelle
a-ble . Voyez ce mot . La dénomination
d’ejfence d ’Orient lui convient mal . Quelle
en eft la nature , telle qu

’elle paroît à la ,
loupe. Ce qui la rend propre à s ’arranger
fur le verre . XIII . 79 . b . &c.

Ejfence d' Orient , maniéré de la faire.
I . 93 . a.

ESSENIENS , ( The'ol . ) fecle célébré
parmi les Juifs . Jofephe compte trois prin¬
cipales fecies de fa religion ; les Phari-
fiens , les Sadticéens & les Efleniens ; ôi
il ajoute que ces derniers étoient originai¬
rement Juifs . Deux fortes d ’Eflèniens ;
les uns qui vivoient en commun , les au¬
tres dans la folitude & en contemplation.,
Ceux- ci qui étoient nombreux en Egypte ,
ont été nommés Tbe'rapetttes. Grotius pré¬
tend que les Effeniens font les mêmes
que les Affkléens . De tous les Juifs- , les
Elféniens étoient ceux qui avoienf le plu3
de réputation pour la vertu . Mœurs de
ces philofophes . Epreuve - que - fubifloienc
les poftnlans . A quoi ils s’en-gageoient en
entrant dans l ’ordre . XIII . 80 . a , b . Ils
mépriloient la logique & la phyfique , &
ne s’appliquoient qu

’à la morale. Leur fer-
vice divin , & autres pratiques religieufes .
La- {implicite de leurs mœurs- étendoit D
vie de plufieurs jufqu’à cent ans . Expul¬
sion de celui qui étoit convaincu de quel-
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que grande faute . Il n’y avoit des Eïïe-
niens qu

’en Paleftine , au nombre feule¬
ment de quatre mille environ. C’étoient
les plus fuperftitieux de tous les Juifs . Ils
prétendoient connoître par les livres faints
l ’avenir & la médecine. Ils donnaient tout
au deftin . Leur fermeté , leur zele pour
la liberté. Ils ne reconnoifloient pour
maître que Dieu feul . Ce mélange d ’opi¬
nions fenfées & d’erreurs fait voir qu’ils
étoient bien au-delïous des premierschré¬
tiens . Ce que quelques auteurs ont penfé
des Thérapeutes . ibid. 81 . a . b.

Ejfeniens , leur origine . Pourquoi l ’évan¬
gile n’en parle point. Mœurs des Efféniens
félon Jofephe. X . 357 . a , b . Noviciat
qu

’ils impofoient à ceux qui defiroient
d’être admis parmi eux . Leur courage &
leur mépris de la vie . ibid. 358 . a , b .
Leur doctrine fur l’état des âmes après la
mort . XII . 442.. b. X . 359 . a . Connoif-
fance de l ’avenir dont quelques -uns d ’en-
tr ’eux fe vantoient . Autre forte d ’Eflë-
niens qui ne fe diftinguoient des précé-
dens que par leur dodrine fur le ma¬
riage. Doctrine des Efféniens fur la pro¬
vidence. X. 3 ^ 9 . b. Fatalité qu

’ils admet-
toient . XIX . 980 . a . Pourquoi ils préfé-
roient la campagne à la ville. X. 360 . a.
Deux fedes d’Efîeniens ; ceux qui s’appli-
quoient à la pratique , & les contempla¬
tifs . ibid . Excommunication qu

’ils exer-
çoient. XIII . 482 . a . Goût des Eflë-
niens d’Egypte pour les allégories . X.
947 . b . Suc-

essentiel . _ ( Me't.iphyftq . Pbyftf.
Cbym . ) Pourquoi les qualités effentielles
d’un fujet en font inféparables . XVIII .
830 . a . Différence entre les parties inté¬
grantes & les parties eflèntielles. XVIII .
888. a . Huiles eflèntielles. XVII - ( pre¬
mière édition ) 801 . a . (■troijieme édition )
817. a . Sel eflentiel. XXX . 609 . bc

ESSEQUEBÉ , ( Ge'ogr . mod . ) riviere
de la Guiane. XIII . 81 . b.

ESSERE , ( A/e'dee . ) efpece dè gale .
Ses caufes & fymptômes félon Sydenham-,XIIf . 81 . Elle paroît être la même
ehofe que le fora ou fare des Arabes.
Cure de cette maladie . ib :d 82 . a .

ESSEREPH- ESSACHALLI , philefo-
ghe Arabe . XXX . . 4g.-

EST
ESSOGNE , ou Ejfottgne , ( Turifpr . )

droit qui eft dû par les héritiers du dé¬
funt aux feigneurs , dans la cenfive des¬
quels il poflêdoit des héritages. Ety11102
logie de ce mot. XIII . 82 . b . En quoi
conflite ce droit . Rapport de ce droit
avec celui du meilleur catel- ufité dans
les Pays-bas . ibid . 83 . a .

ESSOPHI , philofophe Arabe, XXX.
48 . a.

ESSOYE , bourg , juftice de ce bourg
tenue en pariage avec le roi . XIX .
2,81 . b,

EST , ce vent fouille continuellement.XVL 35 . b. Comment il contribue à la
rigueur de l ’hiver. XV . 437. b . Il eft
perpétuel entre les tropiques. XXXIV .
871 . b .

Est . ( Hifl. mod . ) Des princes de la
maifon d’Eft. XXII . 23 , a . Marie d’Efl ,femme de Jacques II , roi d’Angleterre :
fa retraite à S-. Germain- en- Laye.- XXIX .
73 o - b-

ESTAFETTE , courier d ’Allemagne ,chargé de dépêches : fes privilèges & fa
maniéré d’aller. X . 757 . a .

ESTAIM , ou Etaim , ( Manufacture )
fil d’eftàim . Son ufage . Serges à deux
eftaims . Serges à un eftaim ou fur eftaimi
Bas & gants d ’eftame. XIII . 84 . a .

EST AINS , ou Cornières , ( Marine )
deux pièces de bois de la conftru&ion du
vaiflèau . Leur defcription , fituation &
dimenfion. XIII . 84 . a. , b .

EST AME ,. ( Manufait . ) voyez. ES >
taim .

ESTAMPE . ( Gravure- ) Définition,3Annonce de l’ouvrage de M. Mariette fur
l’hiftoire de la gravure. Comment on fait
une eftampe. XI -IT . 84 . b . Preuves de
l ’antiquité de la. gravure , tirées des ou¬
vrages des Egyptiens. Il eft vraifemblable
que la- gravure eft le premier moyen queles hommes ont employé pour fè faire
entendre les uns aux autres'

. L’art de mul¬
tiplier par des empreintes, les traits de la
gravure , n ’a pris naîflànce qu’au quin¬zième fiecîe . Quel en1 eft l ’inventeur feloa
les Italiens , félon les Allemands . De quel¬
que maniéré que cette - découverte foit
Venue , elle eft le fruit du haiàrd. Per2-
feêtion rapide- à laquelle cet art fut cos*-
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duit . Par cet art nous préparons à ceux
qui nous fuivront , un amas prefque inta-
riflable de vérités , d’inventions , de for¬
mes , de moyens , qui éterniferonc nos
fciences , nos arts , & qui nous donneront
un avantage réel furies anciens. Combien
nous ferions plus inftruits des miracles de
l ’antiquité , fi les anciens avoient eu le
fecours de la gravureempreinte , pour nous
tranfmettre leurs connoiffances. ibid . 8j .
a , b . L’eftampe eft une efpece de peinture.
Le noir & le blanc font les moyens les plus
ordinaires qu

’on emploie dans l’eftampe
pour repréfenter l ’effet que prdduifent fur
les objets les jours & les ombres. Quels
font les principesde la perfeâion des eitam-
pes . Efforts que les artiffes ont faits pour
rapprocher l’art des eftampes de celui de la
peinture , ibid . 86 . a , b . Les détails fur cet
art fe trouvent aux articles Gravure &
Impression .

Eftampes , celles de la bibliothèque du
roi . V . 3 6 . a . Imperfection des eftampes
qui repréfentent les chefs- d’œuvre de la
peinture . I . 240. b . Eftampes - appellées
épithalames. XII . 738 . b . Eftampes impri¬
mées en couleurs & imitant la peinture .
XVI . 563 . b . &c . De l’imprimerie des
eftampes entaille -douce. XVIII . 481 ,
a . &c.

Eftampe , outils & inftrumens. Ce nom
en ufage dans quelques arts & métiers. 1
XIII . 86 . b . &c .

ESTAMPER . Diverfes opérations dé-
fignées par ce mot dans quelques arts &
métiers . XIII . 87 . b . Sic.

ESTAMPOIR des anches . { Luth . )
Defcription de cet outil - Son ufage. XIII .
88 . b .

ESTANGES , ( Marine ) pièces qui
appartiennent au corps du vaifleau . XIII -
88. b .

ESTANT , participe préfent , ( Jurifp .)
du latin ftans , terme d’eaux & forets. Ce
que prefcrit l’ordonnance de 1669 fur les
bois en eftant . XIII . 89 . a .

ESTER en jugement. ( Jurifpr . ) Quelles
font les perfonnes qui ne font pas capables
d’efter en jugement. XIII . 89 . b .

ESTER d droit . { Jurifpr . ) Unaccufé
££>nd amné par contumace , qui a laifl 'é palier

EST
cinq ans fans fe repréfenter , ne peut plu»
efter à droit , & c. ibid.

Efter en jugement. Abfolution accordée
â un excommunié pour qu’il puifle efter
en jugement. XIII . 490. b . Lettres pour
efter à droit . XIX . 902 . a .

ES THE R . ( The'ol. ) Sujet du livre
d’Efther . Divers fentimens fur l’auteur de
ce livre . La plupart l’attribuent à Mardo-
chée : on fuppofe auffi que la reine Efther
y eut quelque part. Preuves qui appuient
ce fentiment . On croit que ce livre a d’a¬
bord été compofé en hébreu , puis am¬
plifié par quelque Juif hellénifte. Conjec¬
ture d’Origene fur ce fujet. Le livre
d’Efther étoit compris dans le canon des
anciens Juifs. De l ’authenticité de ce livre
félon les chrétiens. XIII . 90 . a , b .

Efther. Additions qui avoient été faites
à l ’édition vulgate du livre d’Efther . XIX .
752 . b. Targum fur le livre d’Efther .
XXXII . 687 . b.

ESTHÉTIQUE , ( Beaux - Arts . ) phi-
lofophie des beaux - arts. Etymologie de ce
mot . Chaque art a précédé fa théorie ; les
réglés particulières ont été connues avant
que l ’on ait remonté aux principes géné¬
raux d’où elles découlent. Ariftote fut un
des premiers qui établit des réglés fur la
comparaifon des exemples particuliers ;
XIII . 90 . b . mais ni fa poétique , ni fa rhé¬
torique ne peuvent être confidérées com¬
me des théories complettes de ces deux
arts. M . du Bos eft le premier des mo¬
dernes qui ait entrepris de déduire d’un
principe général la théorie des beaux-arts,
& d’en démontrer les réglés . Obfervations
fur fon ouvrage. M . Baumgarthen eft le
premier qui ait hafardé de créer fur des
principes philofophiques, la fciencegéné¬
rale des beaux - arts , à laquelle il a donné
le nom d’ efthéique . Idée de fa théorie . Im¬
perfection de fon ouvrage. Expofition du
plan général de l’efthétique & de fes par¬
ties de détail , ibid. 91 . a , b . Des principes
de cette fcience. Comment on lui confer-
vera fa fimplicité , & l ’on empêcheraqu

’elle
ne dégénéré en un vain étalage de mots.
ibid . 92 . a , b .

ESTIMATION , { Jurifpr . ) eftima -
tion de meublesqui n’eft que préparatoire*
& qu’on ne fait pas à jufte valeur . XIII *
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92. . b . Eftimation faite par autorité de
juftice dans les licitations des immeubles
appartenants à des mineurs . Il y a des cas
où Peftimation équivaut à une vente . ibid.
53 . a.'

Efiimation y huiftier qui fait 1 eftimation
des meubles . XVII . { première e'ditïon )
814 . 4 . ( troifieme e'dition ) 830. a . Eftima¬
tion particulière de Chacun des objets com¬
pris dans une vente , & qui ont été vendus
pour un feul & même prix. XXXIV .
882 . a . .

ESTIME , ( Droit nat . ) on la divife en
eftime fimple & en eftime de diftindion .
Hobbes prétend qu’ il faudroit préfumer la
méchanceté des hommes jufqu ’à ce qu’ils
euffent prouvé le contraire . Ce qui me
paroîtplus jufte Ôtplus raifonnable , c ’eft
d’eftimer gens de bien ceux qui n’ont point
donné atteinte à leur probité ; mais de ne
pas le confier à eux fans réferve. Il faut
encore diftinguer ici entre le jugement in¬
térieur , & les marques extérieures de ce
jugement. Fondement de l ’eftime fimple
parmi ceux qui viventdans l ’état de nature.
Cette eftime peut être confidéréeou com¬
me inta&e > ou comme ayant reçu quelque
atteinte , ou comme entièrement perdue.
XIII . 93 . a y b . En quoi conftfte l’eftime
fimple dans la fociété civile . Différence
entre l ’eftime fimple naturelle , & i ’eftime
civile . Qui font ceux qui font privés de
cette derniere. Les loix ne peuvent pas
foécifier toutes les aélions qui donnent
atteinte civilement à la réputation d ’hon¬
nête homme . La réputation d’honnête
homme ne dépend pas de Ja volonté des
fouverains. Un citoyen n ’eft jamais tenu
de facrifier fon honneur & fa vertu pour
perfonne au monde . Crillon refufa d’aftaf-
finer le duc de Guife. ibid. 94 . a , b . Ré-
ponfe du vicomte Dorté à Charles IX , qui
avoir mandé à tous les gouverneurs de
province de malfacrer les huguenots. Vrai
moyen de mériter l’eftime des autres. Dif-
fertation de Thomafius fur cette matière .En quoi confifte l ’eftime de diftinélion .Fondemens de cette eftime , foit en tant
qu’ils produifent feulement un mérite ,foit en tant qu ’ils donnent un droit .Parole d’Arillote fur l ’honneur porté à
ceux qui font bienfaifans. Les qualités qui

EST 783font de légitimes fondemens de l' eftime dediftindion , ne produifent néanmoins parelles - mêmes qu
’un droit imparfait, ibid.

95 - <* » b. Réponfe des Scythes à Alexan¬
dre , fondée fur ce principe. Les fages met¬
tent au rang des fottesopinionsdu vulgaire,d’eftimer les hommes par les chofes quifont hors de nous. Excellent paflfage de
Montaigne fur ce finet . Les enfans raï-
fonnent fenfément fur cette matière :
faites bien , difent- ils , vous ferez roi . Le
devoir de l ’eftime doit être mis au rangde ceux dont la pratique eft d ’autant pluslouable , qu

’elle eft entiérementiibre . Quels
peuvent être les fondemensdu droit a exi¬
ger des autres des marques d ’eftime de
diftindion . Réglé que le fouverain doit
fume en diftribuant les honneurs . Voyez,Considération . Quels font les moyenspar lefquels l’eftime de diftindion devroit
être ambitionnée. En quoi confifte la véri¬
table gloire. Qui ne fait être un Erafnoe ,dit la Bruyere , peutpenfer à être évéqiue .ibid. 96. a , b.

Eftime , voyez. RÉPUTATION : defirde
l’eftime , voyez, HONNEUR. Principe &utilité de l’amour de Peftime. II . 413 . a , b.Différence entre eftime, célébrité& gloire.XVI . 248 . b . D ’où vient le defir de Peftime
dans l ’homme vertueux. XVII . ( première
e'dit ) 706 . b . ( troifieme e'dit . ) 722 . b . Do
Peftime accordée au mérite . XXI . 597 . a , b.Point de véritable amour fans eftime.II . 408 . 4.

ESTIME , ( Marine ) calcul de la routedu vaiffeau . XIII . 96 . b . Principes fur lef-
queîs ce calcul eft fondé. Comment oneftime la vîtelïè du vaiflèau. ibid. 97 . 4 .
Voyez Loch .

E S TIU S , ( Guillaume ) théologien.XVI . 300. b.
ESTOC , ( Jurifpr . ) Touche communedont plufieurs perfonnes font iffues. Etym.de ce mot . Sa lignification dans les cou¬tumes de fimple côté , ou de côté & ligne ,& dans les coutumes foucheres. Différenceentre eftoc & côte' & ligne , félon la cou¬tume de Dourdan . XIII . 97 . b.Etoc - ET -LIGNE , ( à la monnaie. )droits de ceux qui font d ’eftoc & ligne de

| monnoyage. ibid.



•' Eftoô & lignepropre d\ X X V ï X.
637 . b.

Estoc , ( Art . milit. ) frapper d ’eftoc ,
frapper de taille. On montroit aux foîdats
romains principalement à pointer . Dans
l ’attaque & dans la défenfe il eft plus avan¬
tageux de pointer que de trancher . Paflàge
de Vegece fur ce fujet. XIII . 98 . a .

Estoc . ( Comm . de bois ) Coupe à
fbîanc-<eftoc . ibid.

ESTOCADE , ( Ejcrime ) eftocade de
flanconade , XIV . 574 . a . de pafle .
XXIV . 904. 4 . déprimé , XXVIT. 414. b.
de quarte , X X V 111 . 81 . 4 . de quarte
baffe , ibid. b . deripofte , XXIX . 253 . a .
de fécondé ou tierce baffe . XXX. 494. b.
de tems , XXXII . 973 . b . de tierce ,
XXXIII . 449 . a . de volte , de yolte de
quarte ou de quarte baffe , de voice en
tierce pu en fçconde. XXXV . 803 . b .
& c.

E S T OIR E , ou afterotes , ( terme de
Têche ) ufité dans le reffort de l ’amirauté
de Bayonne ; forte de filet. Sa defcription
& fon ufage . XIII . 98 . 4 , b .

ESTOM AC , ( An .it . ) fa defcription &
fituation . Vifceres voilins de i

’eftonaç .
Membranes dont il eft compofé . XIII . 98 ,b.
tunique glanduleufe , tunique nerveufe ,
tunique mufculaire ; ces membranes font
unies par un tiflù cellulaire . Vaifteaux ,
arteres & veines qui fe rendent à i’efto-
jnac . La huitième paire de nerfs envoie à
l’eftomac deux branches confi lérables ;
d’où vient la grande fympadue qu’il y a
entre la tête , l’eftomac & le coeur ,
Du mouvement de l ’eftomac. Expériences
dudodeur Pitt fur ce fujet. Eftomacs des
animaux qui ruminent . Eftomac des oifeaux
qui fe nourriffent de graines dures. Eftc-
jtnac des oifeaux carnivores, ibid . 99 .. a , b.
£>url ’a£fion de l’eftomac , voyez, DIGES¬
TION .

Tous les .animaux un peu confidérnbles
font pourvus d’un eftomac ; quelques
animaux marins , les microfcopiques , &
ceux dont la forme eft cylindrique , n ’en
ont pas . Animaux â un , deux , trois ,
quatre eftomacs. Situation de cette partie
dans l’ homme. Sa djfpofition lorfqu ’il eft
Rempli . Sa figure. Ses membranes, ibid.

t66î 4 , b . Stru&ure mufculaire de I
’efto-’

mac . De fes fibres mufculaires. ibid. xoi .
a ., b . Valvule de l’eftomac , autrement
dite valvule du pylore. Sa defcription &
fon ufage . Glandes de i’eftomac. ibid. 102 .
a , b . Sucs gaftriques . Son origine & fa
qualité . Arteres & veines lymphatiques.
Vaifteaux lymphatiques, ibid . 103 * 4 , b.
Nerfs qui appartiennent à cette partie ; fen-
timent exquis dont elle eft douée . Des voies
abrégées de l’urine que l’on a cru devoir
imaginer au travers des pores de l ’efto¬
mac pour expliquer certains phénomènes.
Cette prétendue tranftùdation rejettée .
Parmi les caules agiflances dans l’eftomae
on compte i ° . différences preftions , celle
du diaphragme , & les mufcles du bas-
ventre ; 2 °

. Le mouvement péryftaltique
de l ’eftomac lui-même. ibid. 104 . 4 , b.
ObTervations fur cette force contraélive.
Ordre dans lequel les alimens paftent du
ventricule dans le duodénum , félon leurs
diffirens degrés de fluidité. L’effet du
mouvement périftaltiqne de l ’eftomac ne
fe borne pas à l’expulfion des alimens .
ibid. 105 4 , b . Il eft démontré par plu-
iïeurs oufervations qu’il les broie . Des
liqueurs ^ont il eft arrofé pour faciliter
la uigeftion. Comment cette digeftion
s’opère, facilité avec laquelle elle fe fait
dans les ferpens & les poilipns . Effet de
I3 chaleur & de l ’air raréfié dans l’efto¬
mac lur les iiqueurs qui fervent à la di¬
geftion. Oolervations q i montrent qu

’on
ne peut attribuer cette élaboration des
alimens à la fermentation . Libre accès de
la bile dans l’eftomac. Abondante muco¬
ûté qui aide la digeftion des poiffons
& des oifeaux carnivores, ibid. 106 . 4 ,
b . &c.

Eftomac , fon état dans le fœtus . XIV .
{ première édition ) 751 . b, ( troifieme édi-
tion ) 759 . b . Sa defcription. XVII . { pre¬
mière édition ) 677. b . ( troifieme édition )
693 . b. IX- S 23 - a - Membrane veloutée
de l’eftomac. XXI . 469 . b- XXXIV . 736.
4 . Defcription & ufage de la partie de
l’eftomac appellée pylore, XXVII . ( pre¬
mière édition ) 8,80 . b . ( troifieme édition )
876 . b. Vaifleau au fond de l ’eftomaç
appelle vas brève. XXXIV . 633 . 4 . Nerfs
de l ’eftomac. XXII . 930. b. Safenfibjhré
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XX X. 78 ^. b. Sympathie de l’efto-
mac avec d’autres parties. XXXII . 224.
a , b . Eftomacs des animaux ruminans.
XXIX . 360 . 4 , b . Adion de l ’eftomac
dans la digefîion. X . 1039 . 4 , b . &c.
Pourquoi la plénitude de l ’eftomac ôte
le fentiment de la faim . XIII . 793 . 4 . La
pituite & la bile dans l’eftomac produi-
fent le même effet , ibid. 791 . b . 79^ - ^
Pourquoi , lorfque Feftomac ne fe vuide
pas fuffifamment , le dégoût furvient. ibid.
793 ■

Estom ac . ( Maladies de / ’ ) Les
fondions de cet organe font fufceptibîes
de différentes léfions . Celles de la pre¬
mière efpece dépendent des vices de ce
vifcere ; voyez Faim , Anorexie , Byfio-
texte , Hpcfitie & Envie . Celles de la
fécondé efpece regardent la codion , en
tant qu

’elle dépend principalement de l ’ac¬
tion du ventricule ; voyez Digeftion ,
Vîpepfie , Dy/pepfie , Bra dypepjie , Diaph-
îore & Faim, Celles de la troifieme ef¬
pece regardent l’adion de ce vifcere ten¬
dantes à expulfer les matières qu

’il con¬
tient ; voyez Hoquet , Naufe'e , Vmif -
fement , Cholera-morbus , Rot & Lienterie .
Celles de la quatrième efpece dépendent
des vices qui affedent les parties dont fa
fubftance eft compofée ; voyez Curdialgie .
De l’inflammation de l ’eftoinac . Caufe
prochaine. Il eft rare que l ’eftomac foit
entièrement enflammé. Symptômes de
cette maladie. XIII . 107 . 4 , b . Il eft
difficile de diftinguer l ’inflammation de
l ’eftomac , d’avec celle du petit lobe du
foie qui recouvre la partie fupérieure du
ventricule , ou celle des parties conte¬
nantes de l’abdomen qui lui eft contiguë.
Caufes tant prochaines qu’éloignées de
cette affedion. Comment le médecin peut
en connoître la nature & les différences .
Cette maladie devient très-dangereufe , fi
l ’on ne fe hâte pas d’y apporter remede.
Quelles font les perfonnes qui en guérif-
fent rarement . Signe de mort prochaine
dans cette maladie . Différentes maniérés
dont elle fe termine , ibid. 108 . b . Caufes
de l’exulcération de ce vifcere. Maux qui
s’ enfuivent de l ’inflammation de l’eftomac
tournée en fuppuration. De la gangrenne
de l’eftomac. Difficulté de guérir l’œdeme ,
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les obftrudions , le skirrhe qui ont leur
fiege dans fa fubftance. Douleurs que le
chancre y caufe . Traitement à fuivre dans
l ’inflammation de l ’eftomac. ibid . 109 . 4 , b.

Estomac , ( Maladies de / ’
) XXXIV.

8S7 . b . & c . Langueur d ’eftomac familière
aux Indiens. XXII . 253 . a . Des remedes
ftomachiques. XXXI . 774. a , b . Ufage de
l ’huile de girofle pour ranimer le ton de
Feftomac . XVI . 132 . a . Utilité des glaces
pour l ’eftomac. ibid . 176 . a . Des topiques
dans les douleurs d’eftomac. XXXIII .
Ô33 . a. Pourquoi les mouvemens déréglés
qui arrivent à l ’eftomâc produifent fou -
vent la toux. ibid. 797 . 4. De la toux
d’eftomac. ibid. b . &c . Hernie de l ’efto -
mac . XVII . ( première édition ) 3 69 . b*
( troifieme e'dition ) 389 . b . Des plaies de
cet organe. XXVI . 39 . b . De Fattradion
des corps étrangers de l ’eftomac. XV .
832 . b . &c . Vergettes ou broffes de l’efto¬
mac . IV . 239 . b.

Estomac du cheval. ( Mare'ch . ) XVII .'
( premiers e'dition ) 473 . b . ( troifieme e'di¬
tion ) 493 . b . Sa rupture , ibid . ( première
e'dition ) 323 . b . ( trofieme e'dition ) 343 . b.
^

ESTOTILAND ( Ge'ogr . ) pays de
l ’Amérique feptentrionale . Par qui l ’on
prétend qu

’il a été découvert . Davity en
a donné la defcription . & cependant ce
pays n’eft qu

’idéal & chimérique. XIII .
no . 4 . Voyez, LABRADOR .

ES TR AC , cheval eftrac , étroit de
boyau. V . 433 . b.

ESTRADE , ( Hift . mod . ) battre 1’ef-
trade . Une armée ne marche jamais fans
envoyer des batteurs d’eftrade. Etymolo¬
gie de ce mot . Cavaliers autrefois appel-
lés efiradiots . XIII . no . b . Voyez, CAVA¬
LERIE.

Efirades , batteurs d\ IV . 37° - a
ESTRADIOTS , ancien corps de trou¬

pes françoifes . VI . $ 3 6 . b.
ESTRAGON , ( Botan . ) defcription

de cette plante . Son ufage . Comment elle
fe multiplie. XIII . no . b.

Estragon , ( Mat . me'dic. ) fes pro¬
priétés. Son analyfe. Vinaigre d’eftragon»
XIII . in . 4.

Estragon , ( Biete ) on en mange
les feuilles en falade avec la laitue. Uti¬
lité de cet afuifonnement . ib -d.

Q § S § 8
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. ESTRAGON , ( Chymie ) principe con¬
tenu dans cette plante, ibid.

ESTRAMADURE , ( Ge'ogr . moâ. )
Eftramadure Espagnole . Eftramadure Por-
tugaife. Situation & étendue de ces pro¬
vinces. XIII . ni . b.

ESTRAPADE , châtiment militaire ,*

châtiment que l’on fait auffi fouffrir à un
matelot . XIII . m . b.

Eflrapade en ufage parmi les gens de
mer . V . 798 . a.

Estrapade , ( Maneg . ) efpece de
châtiment donné avec les rênes du cave -
con ou de la bride. XIII . m .'

ESTRAQUELLE . ( Verrerie ) Def-
cription & ufage de cet infiniment , ibid.

ESTREJURES , ( Jurifpud . ) chofes
abandonnées ; coutumes qui en parlent ,
& (. ibid.

E S U
ESTRELAGE , ( Jurifpr . ) droit qui

fe leve fur le fel par quelques feigneurs ,
&c . Où doit être placée la pancarte de
ce droit : il fe leve aujourd’hui en argent.
ibid . b.

ESTRIQUER , ( Rafin . de {acre ) in&
truétion fur cette opération, ibid.

ESTURGEON . ( Ichthyol . ) Defcrip-
tion de ce poiflon . Il entre dans les gran¬
des rivières , & il devient auffi grand
qu’un poiflon cétacée , au lieu que dans
la mer il refte petit . Il eft excellent à
manger , ibid . 113 . a .

Esturgeon , ( Pêche ) tems & ma¬
niérés de faire cette pêche , ibid. a , b.

Efturgeon , préparation d’œufs deftur -
geon telle qu’elle fe fait en Ruflie . VL
ç68 . a . Pêche des efturgeons aux créa-
diers . IX . 863 . a , b.

ESULE , ( Bitah. ) voyez. Titimale .

Fin ou Tome Secono ,

A Lyon , de l’Imprimerie de J. M» B ARRET , Quai de Rets,
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